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Conseil Diocésain de la J. A.C.
+

A la Centrale Catholique, les 13 et 14 novembre

Chaque automne, les dirigeants

. diocésains de la Jeunesse Agricole

Catholique se réunissent pour le

Conseil de Finance. Ce Conseil

groupe les présidents et les prési-

dentes, les trésoriers et les tréso-
rières, ainsi que les aumôniers lo-

caux de la J.A.C. et de la J.A.C.F.

du diocèse de Saint-Jean. Cette an-

née le Conseil diocésain se tiendra

les 13 et 14 novembre à la Centra-

le Catholique.

Outre la Finance, les membres du

Conseil étudieront le sujet suivant:

“L'Equipe en Action Catholique spé-

cialisée’”, c’est un sujet très impor-

tant puisque l’équipe est à la base de

l’Action Catholique.

Bien d’autres points seront à l’or-
dre du jour lors de cette réunion. Il

sera question de la vente de lal-

manach le ‘Monde Rural”, chaque

section devra donner sa commande

pour les almanachs qui seront bien-

tôt vendus dans toutes les paroisses

rurales. Les sections verront aussi

à décider si elles doivent organiser

des cours d’Education Populaire dans

leur parcisse, cette année.

Voici le programme détaillé du

prochain Conseil diocésain:  

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954

A LA FEDERATION
LAIQUES DU DIOCESE

Samedi, le 13 novembre

10.00 a.m.: Bienvenue du président

diocésain, M. Réal Cla-

prood; présentation des

rapports de la Session

Intensive de l’été der-

nier par la secrétaire

diocésaine, Mlle Agnès

Patenaude. .

Présentation du bilan

de l'année 1953-54 par

le propagandiste diocé-

sain, M. Roger Lacasse.

Présentation du budget

de l’année 1954-55 par

la propagandiste diocé-
saine, Mlle Thérèse Bis-

sonnette.

Récollection: ‘La Mes-

se” par l’aumônier dio-
césain, M. l’abbé Jean-

Louis Bourdon.

Dimanche, le 14 novembre

1.30 p.m.: Etude d'Action Catho-

lique sur “L'Equipe en

Action Catholique spé-
cialisée” par la prési-

dente diocésaine, Mlle

Lise Daigne: nlt;
Cô.»fusion du Consz.)
diocésain par l’aumô-

nier, le président et la

présidente.

«

10.30 a.m.:

1.45 p.m.:

3.00 pV

 

BENEDICTION
SAINT-VINCENT-DE-PAUL

Mgr Lucien Martin, P.A., préside la cérémonie

Dimanche dernier, le 7 novembre,
devant une foule nombreuse de pa-
roissiens, Mgr Lucien Martin, P.A.,
V.G., procédait immédiatement a-
vant la grand’messe, à la bénédiction
solennelle ‘de la nouvelle église de la
paroisse de. St-Vincent de Paul.
A la suite de cette bénédiction,

Mgr Martin chanta une grand’messe
pontificale, assisté par MM, les ab-

DE L'EGLISE

bés Raymond Grégoire et Réal Cha-
gnon, tous deux professeurs au Sé-
minaire de Saint-Jean, qui agissaient
comme diacre et sous-diacre; M. le
curé Adrien Gamache, curé de la
paroisse du Sacré-Coeur de Jésus é-
tait le prêtre assistant.

A la fin de son prône, le curé de
la paroisse, M. l’abbé Michel Ber-

(suite à la page 16)  

Deux enfants brûlés
vifs dans un incendie

Deux fillettes, 6 mois et 4 ans, ont
été brûlées vives, dans l'après-midi|
de jeudi dernier dans l'incendie de la
demeure de leurs parents, à Bros-
seau Station. Les petites victimes
sont Donna et Deborah Garnon, fil-
les d’Alfred Garnon.

L’accident s’est‘ produit alors que
le père était à son travail, à Mont-
réal, et que la mère était au restau-
rant voisin pour faire cuire des ali-
ments, étant donné qu’il n’y avait
pas de cuisine dans l’humble cabane
qui les abritait.

L’incendie aurait été allumé par
uñe chaufferette défectueuse. Mme
Garnon revint à temps pour sauver
son fils Derick, âgé de trois ans,
mais elle ne put faire de même pour
ses deux filles.
Les corps des victimes ont été

transportés à la morgue de Mont-
réal pour l’enquête du coroner. Le
lieufenant Gaston Vanier, de la Sû-
reté provinciale, qui a rapporté les
circonstances de la tragédie, a dé-
claré que l’enquête de la police avait
été confiée au sergent-détective Ber-
nard Gendron, de la P. P.

——— ——pe=

ACCIDENT FUNESTE
A M. LEO DE GAGNE

Un citoyen d’Iberville a trouvé la
mort à son travail, lundi après-midi.
Il s’agit de M. Léo De Gagné, 32
ans, employé sur un chantier de
construction de Miron et Frère, à
Montréal. M. DeGagné était à grais-
ser la pelle mécanique, avant de re-
prendre son travail, à 1 h, lundi,
quand la partie supérieure de la pelle
lui heurta le front violemment. La
mort fut instantanée,

Le défunt laisse dans le deuil sa
femme, née Marie-Paule Forgues ;
ses enfants: Bruno et Patrick; son
père et sa mère: M. et‘ Mme Louis
De Gagné; ses frères: Lucien, An-
dré et René; ses soeurs: Thérèse et
Paulette, tous de Montréal.
Nos sincères condoléances à la’ fa-

mille.
 

Au Congrès Colombien du District No 37

 
Les invités et les officiers qui ont pris part au congrès
des Chevaliers de Colomb du district No 37, qui eut lieu
récemment, à Saint-Jean: Assis, de gauche à droite:
Geo. W. Raymond, G.-C. de Saint-Jean; Dr Jean Beau-

din, G.C. de Napierville; Mgr Lucien Messier, C.S., au-

monier diocésain;

Me Fabio Monet, C

G.C. de Chambly.

Bernard Bédard, Député de District
.R., président de la Cour d’Appel, di-

vision de I'Imp6t sur le Revenu et trésorier d’Etat; M.

Pierre Provençal, G.C. de St-Remi; M. Paul Ste-Marie,

(Photo J. F. Goyette)

:jpaiement d'allocations

Samedi dernier, le Conseil diocé-
sain de la Fédération des Profes-
seurs laïques du diocèse de St-Jean
se réunissait à la Centrale Catholi-
que. L'Association des Institutrices
de Longueuil était représentée par
Milles Bernard. Beauchamp, Denise
Richard, Françoise Farly, Huguette
Laliberté, Marie-Rose Tourigny, Gil-
berte Trudel et Aline Bourque. Le
Syndicat des Instituteurs laïcs de St-
Jean avait délégué MM. Jean Lamy,
Edouard Fortier, Georges Duval,

UNE FILLETTE SE NOIE
A CHAMBLY

Une fillette de trois ans s’est
noyée, lundi dans un étang de Cham-
bly au moment où elle s’amusait
avec d’autres enfants.

Suzanne Senez, domiciliée au 2351

rue Grande-Ile, Thambly, se serait

noyée sn Ferdant l'équilibre pour

 

| toniber ,dansPétzs. -
On ignore les détails précis de cet

accident.

L’escouade de secours de l’Hydro-

Québec a été dépêchée pour prati-
querla respiration artificielle mais
l’enfant était déjà morte à son ar-
rivée.
 —e-

POUR ALLOCATIONS
AUX COM. D'ECOLES

La dernière livraison de la Ga-
zette Officielle de la Province de

Québec portait l’avis suivant:

Avis public est, par les’ présen-

tes, donné que les !Commissaires

‘d’Ecoles de la Municipalité de la

‘Cité de Saint-Jean, dans le comté

ide Saint-Jean s’adresseront à ‘la

| prochaine session de la Législature

;pour obtenir une loi pourvoyant au

aux Com-
missaires d’Ecoles de la Municipa-

lité de la Cité de Saint-Jean. |

|. LES COMMISSAIRES D’ECO-
| LES, de la Municipatité de la Cité
ide Saint-Jean.
 

Nouveau vicaire à
St-Anastase

: Le R. Père Antoine Larkin, S.S.E.
ja été nomméassistant du R. P. Mau-
‘rice Bouffard, S.S.E., à la paroisse
i St-Anastase de Greenfield Park, en
iremplacement du R. P. Roméo Tra-
‘han, S.S.E.
, Le Pere Larkin, né le 30 juillet
11910, a été ordonné le 11 juin 1938
par S. E. Mgr A, Forget, évêque de
Saint-Jean.
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DES PROFESSEURS

 

M. Jean Lamy, élu président

 

André Jacques et Yvon Achambault.
Pour l’Association des Institutrices
de St-Jean, on remarquait Miles
Thérèse Ferdais, Gertrude Bisson-
nette, Madeleine Lachance, Pierrette
Thibodeau, Simone Mercier, Clarisse
Roy et Bernadette Coupal. Mlles Ré-
jeanne Authier, Adrienne Bélanger
et Lucienne Lariviére représentaient
l’Association des Professeurs de la
Rive-Sud, M. l’abbé Marcel Lecava-
lier, nouvel Aumônier de la Fédéra-
tion, assistait aussi à la réunion.
À la fin de l'assemblée, on procéda

à l’élection et à l’installation des of-
| ficiers pour l’année 1954-55:

Président: M. Jean Lamy.
ler Vice-prés:: Mlle Bernardine
Beauchamp.

2éme Vice-prés.:
Ferdais.

Secrétaire: MÎle Denise Richard.
Trésoriére: Mlle Clarisse Roy.
Conseiller: M. André Jacques.
Conseillère: Mile Réjeanne Au-

thier. Te

Mlle Thérèse

 

NE VOUS EN

FAITES PAS...
+

Notre journal commence, aujour-
d'hui même, sa XXe année, avec
tout l'entrain, toute la force, toute
la vigueur de son âge... et dire qu’à
sa naissance, certaines gens ne lui
donnaient pas six mois de vie,

O
“Respect au drapeau”, semble être

la devise adoptée dans la grande Mé-
tropole.. tranquillement, on se ran-
ge.

0
Après Montréal... au tour d’Otta-

wa de se choisir un maire... la ca-
pitale aura le choix de garder Mlle
Charlotte ou la remplacer par Wun
des trois candidats qui lui font la lut-
fe.

Ud
Y en a-t-il qui wont point de beur-

re à mettre sur leur pain ?... Otta-
wa en a une accumulation de 79,000,-
000 de livres, dont 9,000,000 venant
de l'an dernier.

0
Dimanche prochain, on célébrera

le Jour du Souvenir, et on rendra
hommages aux soldats morts au
champ d'honneur... Nos héros méri-
tent bien une fois l’an cet hommage
public !

O
Que les deux minutes de recueille-

ment traditionnel servent à faire
monter vers le Dieu Tout-Puissant
une prière de salut pour les défunts
et de paix pour les vivants.

Connaissez-vous une des raisons
pour lesquelles le croquet ne sera ja-
mais aussi: populaire que le golf ?
C’est que le premier est un jeu beau-
coup moins dispendieux que le se-
cond... qu’en pensez-vous ?

C’est pour ceux aui en ont besoin
que la Fédération fait appel à votre
générosité... si tous ceux qui peu-
vent donner le réalisent, l'objectif
sera atteint et même dépassé.

NORBERT.  
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CAR  NET, ),

Mme Nazaire Bessette et Mme L.
McCorkill, de Farnham, visitaient
aes amis de notre ville, au début de

la semaine.

 

 

—0—

M. et Mme Joseph Beaulieu, de
Sherbrooke, ont visité des patents
de St-fean, notamment Madame A.
Goulet.

—0—

Dr et Mme Léo Paradis sont ac-
tuellement à New-York où ils sont
allés rencontrer M. et Mme Wilfrid

Paradis, de retour d’un séjour en
Europe.

—0o—

Mlle Suzanne Guillet, du Couvent
de St-Hyacinthe, visitait ses parents
en fin de semaine.

—*.

PARTIE DE CARTES DES
DAMES DE STE-ANNE

Les Dames de Ste-Anne de la pa-
roisse Cathédrale organisent leur
partie de cartes annuelle.pour jeudi
prochain, 18 novembre, dans les sal-
les du Club Social.
H y aura un prix de valeur pour

chaque table et de nombreux prix de
présence seront offerts. Le prix du
billet n'est que de 0.50.

Bienvenue à tous !
+

Cours d'Art Culinaire
au “Foyer”

 

 

. Le cours d’art culinaire qui sera
donné au “Foyer”, le 17 prochain,
comportera la confeétion de la pâte
feuilletée à la française et différen-
tes délicieuses pâtisseries -dont elle
peut servir de base:

Vol au vent;
Mille-feuilles;
Délices feuilletées aux fraises;
Crème pâtissière.

Le cours est à 7h.30, et l’entrée est
gratuite. in
 2-4

Les Quarante-Heures

A Notre-Dame-Aux.

Dimanche dernier, après la grand’-
messe, débutaient les Quarante-Heu-
res à l’église Notre-Dame-Auxiljatri-
ce, pour se terminer mardi soir. À
cette-occasion et pour revivifier l’A-
mour envers Jésus-Hostie, le dévoué
curé de Notre-Dame, M. l’abbé J.-
Alcide Gareau, avait invité comme
prédicateurs, deux Pères du Saint-
Sacrement, les RR. PP. Audette et
Gaudet.

Les fidèles de Notre-Dame assis-
tèrent en grand nombre aux diverses
cérémonies des Quarante-Heures et
les communions furent très nombreu-
ses.
 —_

Dimanche de la Bible

"Marie, nouvelle Eve”

Chaque année, la Société Catholi-
que de la Bible organise un dimanche
de la Bible en vue d'intensifier la
lecture des Anciens Ecrits auprès des
fidèles de tout le Canada. Il aura
lieu cette année, dimanche prochain,
le 14 novembre.
Le thème choisi par la Société et

approuvé par NN. SS. les Evêques,
portera cette année sur Marie, Nou-
velle Eve, thème qui fut choisi pour
marquer l'Année mariale.
Un peu partout on organisera des

soirées bibliques sous les auspices du
Service de la Bible qui comporteront
soit une conférence, soit un forum,
soit un film religieux.

Pour susciter le gout de la lecture
de la Sainte Bible plusieurs textes
des Saintes Ecritures sont mis en
vente. On peut se les procurer aux
Editions du Richelieu.
ee

La Bible vous parle...
Persévérez dans l’amour fraternel.

N'oubliez pas les devoirs de l’hospi-
talité: en l’exercant, quelques-uns
ont sans le savoir requ des anges.
(Héb. 13, 1). (Texte choisi par la
Société catholique de la Bible).
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A la Lathedrale, le 6 novembre,

a ete Dapluise JOsepn, LIOnel, Denis,
ue le £0 octobre, eniant de al. iNOr-

mand Lapointe, plombier, et de Ré-
Jeanne brauit. Le parrain a été M.
iLaonet Lapointe et id marraine Ghis-
laine ‘L'ranhan, oncle et tante.

eo

A la Cathédrale, le 7 nov, a été
baptise Joseph, Kené, Robert, Claude
ue le £ nov, entant de M. Jean-Paul

Gauthier, cnronométreur, et de Lu-
cille Lachance. Le parrain a été M.
Kene Gauthier et ia marraine Jac-
queline Dubois, oncle et tante.

y

A la Cathédrale, le 7 nov, a été
baptisée Marie, Maryse, Fernande,
nee le ler nov, enfant de M. Ray-
mond Fillion, beurrier, et de Rita
Lagué. Le parrain a été M. Ernest
Laguë et la marraine Blanche Four-
nier, grands-parents.

—y

A  Notre-Dame-Auxiliatrice, le

7 novembre 1954, a été baptisé Jo-
seph, Daniel, Sylvain, né le 2 no-
vembre, enfant de M. Gérard Caillé
et de Fernande Leclerc. Le parrain a
été M. J. Frangois Ladouceur et la
marraine Denise Leduc, oncle et tan-
te de l’enfant.

AN

A Notre-Dame-Aux., le 7 novem-
bre 1954, a été baptisée Marie, Lau-
rette, Christiane, née le 31 octobre
1954, enfant de M. Marcel Deland
et de Juliette Martin. Le parrain a
été M. Jean-Paul Boucher et la mar-
raine Laurette Deland, oncle et tante
de l’enfant.

——

A St-Edmond, le 7 novembre 1954,
a été baptisé Raymond, Robert, né le
27 octobre 1954, enfant de M. Fran-
çois-Xavier Steves et de Noëlla-
Nancy Pearson. Le parrain a été M.
Paul Bergeron et la marraine Ga-
brielle Pearson,&nele ‘et tante de
l’enfant. -

—0—

A St-Edmond, le 7 novembre 1954,
a été baptisée Marie, Nicole, Manon,
née le 24 octobre 1954, enfant de M.
Florian Garceau et de Jannine
Wood. Le parrain a été M. Pierre
Taschereau et la marraine Simone
Wood, oncle et tante de l’enfant.

—0—

a été baptisée Marie, Malvina, Claire
née le 27 octobre 1954, enfant de M.
Omer Power et de Gracia Olivier.
Le parrain a été M. Adélard Hébert
et la marraine Malvina Power, pe-
tits-cousins de l’enfant.

—0o—

A St-Edmond, le 7 novembre 1954
a été baptisée Marie, Jeanne, Simo-
ne, Cécile, Marise, née le 4 novem-
bre 1954, enfant de M. Robert Des-
rosiers et de Cécile Berger. Le par-
rain a été M. René Guillotte et la
marraine Simone Desrosiers, oncle
et tante de l’enfant.

———0— ;

A St-Edmond, le 7 novembre 1954
a été baptisée Marie, Délia, Danielle,
née le 2 novembre 1954, enfant de
M. Jean-Baptiste Blais et de Orise
Allard. Le parrain a étè M. Tean-
Baptiste Allard et la marraine Délia
Beaudin, grands-parents de l'enfant.

—0—

A St-Edmond. le 7 novembre 1954
aété baptisée Marie. Yvonne, Mar-

“LE LIVRE DE POCHE”
Les plus beaux textes

aux meilleurs prix!

 

Mort, où est ta victoire,

de Daniel Rops . 85c

Terre des hommes,

Saint Exupery . 50c

Remorques

de Roger Vercel … … … … … 50c

Marius, de Pagnol … . . etc...

EN VENTE AUX

Editions du Richelieu

170 St-Jacques St-Jean 
 

NOTES PAROISSIALES

 

dames âgées de l’Hospice, désormais

chants tirés de notre répertoire folk-

A St-Edmond, le 7 novembre 1954,
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EN 1eGise Otre-Vvame-Auxilia-
(MICÉ, à Etc CCIEDIC ic mariage de AM.

{itharu 1KOY, ILIS UC AL. VICLOK Koy

€L UE AUZUsid MAFCNANU, à sue Ki-
«a LEeNure, Iie Ge M, Lucien Le-
cendre et Ge Clorinue seaudette. Les

temoins out ete MM. Clement Roy
et Lucien Letendre,

- Vv ’

En l'église St-Edmond, a été célé-
bre le mariage de M. Gustave Du-
puis,ttls de mi. Joseph Dupuis, décé-
ue, et de Georgiana Audet, 4 Mlle
Auce Lamoureux, fille de M. Calixte
Lamoureux, décédé, et de Léa Cons-
tantineau, décédée. Les témoins ont

été MM. Yvon Many et Edmond La-
moureux, ,
 

=
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A L’HOSPICE DE SAINT-JEAN

SOIREES POUR LES
VIEILLARDS

Le Comité Central des Loisirs et
des Terrains de Jeux ne s’occupe pas
seulement des enfants, garçons et
filles, il vient de porter à son actif
une heureuse initiative qui cette fois
profitera aux vieillards de l’Hospice
de St-Jean.
En effet, depuis le 23 octobre der-

nier, M. Nadeau Papineau, promo-
teur des Loisirs, a mis sur pied un
programme récréatif qu’il présente
aux vieillards tous les deux samedis
soirs, de 7h. a Sh.
Mme Camaraire avait organisé

semblable soirée récréative pour les

 

les hommes auront aussi leur veillée.
Ces veillées se divisent en deux

parties: la première consiste en

lorique, vieilles chansons d’autrefois
et de toujours, que nos vieillards
chantent en choeur avec MM. Mar-
cel Hébert et Nadeau Papineau, ac-
compagnés au piano par Mlle Thérè-
se Delisie, excellente pianiste de St-
Edmond; la seconde partie comporte
la représentation de films empruntés
à la Cinémathèque Municipale de St-
Jean.
Au cours de la soirée, les bonnes

religieuses distribuent friandises, pa-
pillottes, jus de fruits, etc., et l’en-
train ne diminue pas un seul instant.
La prochaine veillée aura lieu sa-

medi prochain, le 13 novembre,
+.

. Caisses Populaires
 

Lundi prochain, le 15 novembre,
le Comité diocésain des Caisses Po-
pulaires se réunira à Longueuil. De-
puis le Congrès des Caisses Populai-
res qui eut lieu en septembre, les
membres du Comité se sont mis à
l'oeuvre pour organiser un travail
d'éducation et de propagande qui se
fera dans les différentes Caisses du
diocèse. Ils étudieront leurs divers
travaux au cours de leur prochaine
réunion.

~~

M. RONALD LECLERC AU
COLLEGE OUVRIER

M. Ronald Leclerc, de St-Jean, a

 

des Syndicats Nationaux de St-Jean
pour participer au Collège Ouvrier
de la C. T. C. C. qui se tient présen-
tement au Chateau Bonne-Entente.
près de Québec. Ce Collège Ouvrier
réunit du ler au 14 novembre, une
quarantaine de délégués de tous les
centres de la Province.
Le Collège Ouvrier est une “Ecole

supérieure de formation syndicale”.
Ceux qui y sont invités à y partici-
ner ont auparavant assisté à des
“Cours de formation syndicale”. Le
nrintemps prochain, cette session

été délégué par le Conseil Central

‘A LA NOUVELLE
BIJOUTERIE DESBIENS

La vie économique de notre ville
prend de l’ampleur, elle suit le ryth-
me du développement que connait
St-Jean, depuis quelques années.
En fin de semaine dernière, c'est

une nouvelle bijouterie-horlogerie
qui était inaugurée, rue St-Jacques,
par notre concitoyen ‘bien connu, M.
Lionel Desbiens. Les centaines de
personnes qui se sont succédées de-
puis vendredi matin jusqu’à samedi
soir, ont été à même de constater
l’actif de valeur qui venait s'ajouter
dans le domaihe commercial, chez-
nous. M. Desbiens, par son expérien-
ce dans le domaine de la bijouterie et
de l'horlogerie, a bâti un commerce
attrayant où le modernisme va de
pair avec l’étalage original comme il
a su, également, s’entourer d’un per-
sonnel de compétence.
Samedi soir, en présence d’un bon

nombre de personnes, on procédait à
la distribution d’objets de valeur of-
ferts par la Bijouterie Lionel Des-
biens, pour marquer son ouverture.
Les heureux gagnants furent Mme
Arsène Trahan, Iberville (bague à
diamant) ; M. Philippe Desnoyers,
L’Acadie (montre) ; M. Maurice Ré-
gnier, 173 Boul. Montcalm, (coutel-
lerie); Mlle Marie Campbell, Iber-
ville (Bague à pierre); Mlle Ruth
Montagne, 188 Boul. Montcalm (ba-
gue).
Nous voulons féliciter M. Desbiens

pour cette réalisation qui ajoute à
l’actif commercial déjà enviable de
notre Cité.
 ——+e

La Bible vous parle...
Dieu nous chatie pour notre bien

afin de nous communiquer sa sain-
teté. (Héb. 12, 10). (Texte choisi
par la Société catholique de la Bi-
ble).

Une invitation des
Dames patronnesses

La machine à coudre “Singer”
mise en tirage par les Dames Pa-
tronnesses de l'Hôpital de Saint-

Jean, au profit de leurs oeuvres, est

actuellement en montre dans l’en-
trée de l'Hôpital de St-Jean. Le ti-
rage se fera bientôt et on peut se

procurer encore des billets, en s’a-

dressant à l’une des Dames Patron-
nesses.
Les Dames Patrennesses comp-

tent sur la générosité du public.
 

“Le Richelieu” est votre
ournal : faites-le lire !
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Dr Jean Bachand

Chirurgien Dentiste

63 St-Jacques

Tél. 6786 St-Jean 
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 d’automne sera répétée pour un au- tre groupe de dirigeants ouvriers.

doucement parfumé ...

Cashmere Bouquet,

le savon que préfèrent

us belles filles du Québec

. PAR L’ABBÉ MICHONNEAU

Nul n’était mieux qualifié que l’Abbé Michonneau,
pour parler de cet homme si souvent méconnu qu’est le
Curé, pour montrer les ‘gervitude et grandeur” de son
humble et sublime tâche, pour le peindre en pleine action,
pour caractériser la spiritualité de son apostolat, et aussi,
il faut le dire, pour s'adresser aux curés eux-mêmes, afin
de les mettre en face de leurs plus profondes exigences,
en une heure où l’Eglise a tant besoin d'eux. Ecrit avec
autant de coeur que de compétence, ce livre est appelé à un \

"Le volume: $1.55 §

En vente AUX EDITIONS DU RICHELIEU Ltée
SAINT-JEAN, QUE.

  

  

   
  
  
  
    

pougun teint frais,

éclatant de jeunesse ..

Cashmere Bouquet,

pour un teint clair, +

rayonnant de santé ...

Cashmere Bouquet, le savon fin,
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SAINT-JEAN, JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954

LE JOUR DU ““SOUVENIR* A ST-JEAN
Le président de la Légioninvite la population

 

La Légion Canadienne, succursale
de Saint-Jean, organise encore cette
année le Jour du Souvenir. Cette cé-
rémonie aura lieu dimanche pro-
chain, 14 novembre, afin de permet-
tre à un plus grand nombre de per-
sonnes d’y participer; ce sera ainsi

 
M. FERNAND BONNEAU

une occasion pour nous tous de ren-
dre un hommage-à tous ceux des nô-
tres qui ont donné leur vie au cours
des deux grandes guerres afin de
sant à toute la population de Saint-
Jean, Iberville et de la Légion de se
conserver cette liberté dont nous
jouissons aujourd’hui,

Aussi le président de la Légion,
succursale 79 de Saint-Jean, M. Fer-

 

rendre au Cénotaphe, de la rue Lau-
rier, dimanche prochain, à 3 heures
de l’après-midi. Une parade partira
de la Place du Marché a 2h.30 p.m.
pour se rendre au cénotaphe. Les
aviateurs de la base du CARC de
Saint-Jean, les Cadets du Collège
Militaire Royal de Saint-Jean, le
Cercle Philharmonique, les membres
de la Légion, les représentants des
diverses associations prendront part
à ce detile.
La survie du monde démocratique

Ja été menacée à deux reprises et des
milliers de jeunes gens de tout âge
n’ont pas hésité à offrir leurs ser-
vices; plusieurs d’entre eux y ont
laissé leur vie. C’est pour que leur
souvenir demeure vivace en notre
mémoire et en l’honneur de tous les
Canadiens morts au champ d’hon-
neur que la Journée du Souvenir est
organisée, chaque année, au cours de
laquelle on recommande à tous les
citôyens le port du coquelicot.

Grâce à la Campagne du Coqueli-
cot que la Légion Canadienne de St-
Jean lancera en fin de semaine, ce
symbole est devenu plus qu’un sou-
venir ému accordé aux morts, il si-
-gnifie aussi une source de.soulage-
ment aux heures d’épreuve et un es-
poir pour l'avenir. Il est aujourd’hui
une source d’emploi utile pour les vé-
térans invalides a la fois dans les
Ateliers Vetcraft et dans les foyers
de ceux qui ne peuvent supporter la
fatigue d’un emploi régulier.
Répondons à l’invitation du prési-

dent local de la Légion en portant un
coquelicot et en assistant à la céré-
monie du Souvenir, dimanche pro-
chain, 14 novembre, à 3 heures p.m., nand Bonneau, fait-il un appel pres- au Cénotaphe.
 

LES EQUIPIERES DE LA CHARITÉ
VISITENT LA CRECHE D'YOUVILLE

 

Quelque trente-cing dames Equi-.
pières de la Charité accompagnées

de leur présidente, Mme Paul L’E-

cuyer, et de M. l’abbé Albini Gi-

rouard se rendaient visiter la Crè-

che d'Youville à Côte-de-Liesse,

mercredi, le 3 novembre dernier.

Cette visite avait été organisée par

Mme René Payette, vice-présiden-

te des Equipières.

A leur arrivée, les Equipières fu-|
rent reçues par la Rév. Soeur Su-
zanne Collette qui expliqua en une

causerie fort intéressante ce qu'était
l'oeuvre de la Crèche et sa composi-

tion actuelle. Incidemment la Crèche

d'Youville compte approximative-

ment cent enfants pouvant être

adoptés; cent enfants non-adopta-

blest 200 enfants illégitimes rete-
nus par leur mère; et 300 enfants

placés par leurs parents.
Les Equipières visitèrent ensuite

les pouponnières où l’on garde les

bébés de leur naissance jusqu’à l’â-

ge de deux ans, ainsi que les Clas-

ses Maternelles où sont gardés les

Un goûter fut servi aux Equipié-

res qui échangérent alors avec la
Rév. Soeur Supérieure de la Crè-

che leurs impressions sur leur vi-

site. Toutes admirèrent et louérent

sans réserve la propreté qui régnait

à la Crèche. On soulignaégalement

l’excellence des soins si attentifs ap-

portés aux enfants, mais dans les

petites prunelles tristets qui fixaient

lles visiteuses celles-ci remarquèrent

combien les besoins affectifs de ces

petits déshérités étaient à satisfaire.

Malgré toute la tendresse que les

religieuses et leurs aides apportent à

soigner ces Petits, elles. ne peuvent
hélas, remplacer leur mère et pro-
diguer cet amour maternel de

tous les instants, si on songe qu'’el-

les ont quelque 700 enfants qui les
tiennent occupées jour et nuit.

Avant leur départ les dames Equi-

pières de la Charité remirent à la

Supérieure une substantielle aumé-

ne qui aidera à soulager un peu la

sollicitude et l’abandon de ces pe- enfants de trois à six ans. tits.
-
 

A la Confédération Otéjiste Provinciale
 

LE DIOCESE REPRESENTE A QUEBEC
Mercredi dernier, le 3 novembre,

avait lieu au Pavillon du Parc Vic-
toria, à Québec, une assemblée géné-
rale spéciale de la Confédération
Otéjiste Provinciale. Une dizaine de
Fédérations diocésaines participalient
à cette assemblée. La Fédération
Otéjiste du diocèse de Saint-Jean
était représentée par M. l’abbé Lu-
cien Labelle, aumônier, et par M.
Nadeau Papineau, promoteur des
Loisirs.

Dans l’avant-midi, M. l’abbé AL
fred Leblond présenta une étude sur
l’importance d’une Fédération diocé-
saine et les moyens d’organiser cette
Fédération.

Au cours de l’après-midi ont fit la
présentation de différents rapports:
rapport financier périodique, rapport
des cotisations des Fédérations, puis
le rapport des activités. À ce stage,  

M. Nadeau Papineau lut le rapport
sur l’Ecole interdiocésaine de forma-
tion pour moniteurs et monitrices.
On sait en effet que c’est à Saint-
Jean que se donnent les cours pour
les moniteurs* et les monitrices des
Terrains de Jeux; M. l’abbé Labelle
est le directeur de cette Ecole inter-
diocésaine. 7
On présenta également un exposé

sur la situation de la natation dans
les différentes Fédérations ainsi
qu’un compte rendu des activités de
lasLigue Tunior de Baseball à laquel-
le sont affiliées les Fédérations Oté-
justes diocésaines. — St-Jean avait
remporté le championnat en écrasant
son adversaire en finale au compte
de 10 à O0.
Le reste de la journée se passa à

examiner quelques amendements ap-
portés aux règlements de la constitu-
tion.  

LE RICHELIEU

M. EMILE LANOUE
EST ELU PRESIDENT

Chez les barbiers-coiffeurs
de Saint-Jean

Le Syndicat des Barbiers-Coii-
feurs de St-Jean a fait l’élection de
ses officiers. Les nouveaux élus
sont:

Président: M. Emile Lanoue;
ler vice-prés.: M. Conrad Dupuis ;
Ze vice-prés.: ‘ M. Conrad Té-

treault;
Secrétaire: M. Ernest Laroche;
‘1résorier : M. P.-Emile Messier;
Dir.-patron: Raymond Authier ;
Dir.-employé: Gérard Tremblay.
LAssemblée d’élections était pré-

sidée par M. Jean-Paul Coulombe,
organisateur de la C.T.C.C. Le se-
cretaire d’élections était M. Ernest
Laroche.

~~

Au Palais de Justice

M. J. F. Thibault, d’Iberville, a
plaidé coupable devant le juge Victor
Chabot, lundi dernier, à l’accusation
d’avoir frappé une automobile, pro-
priété de M. Bombardier, sans avoir
arrêté. Cet incident est arrivé, rue
St-Jacques à St-Jean, lundi, le 11
octobre. Sur demande de son procu-
reur, Me André Forget, le juge Cha-
bot a ajourné le prononcé de la sen-
tence à lundi prochain, alors que des
représentations seront faites.

Emile Badeau, Marcel Girouard et
Gérard Laplante, tous trois de Mont-
réal, ont été trouvés coupables d’a-
voir transporté des cartes et des
planches de loterie (punch board).

Ils ont été condamnés à $100.00
d'amende chacun et les frais ou à
2 mois de prison.

Laurent Rivet, de St-Rémi, Fré-
déric Russell, de Lachine, trouvés
coupables d’excès de vitesse dans les
limites du district de Saint-Jean ont
été condamnés à $50.00 d’amende
chacun et les frais ou à 1 mois de
prison.
 —+e

DECORATION REMISE

A M. E. LEMAIRE

Notre concitoyen, M. E. Lemaire,
était à l’honneur, lundi dernier, lors
de la remise des décorations par le
Gouverneur Général de Canada, le
T. H. Vincent Massey, aux méri-
tants de la Société Ambulancière de
Saint-Jean. La cérémonie s’est dé-
roulée à la résidence même du Gou-
verneur Général à Ottawa.
M. Lemaire a reçu, des mains- de

l’hon. Massey, la décoration de l’Or-
dre des Frères Servants de Jérusa-
lem.
M. le maire J. Armand Ménard et

l’échevin Bernard Milot, maire-sup-
pléant, accompagnaient M. Lemaire
à Ottawa et ont aussi pris part à la
réception offerte en l’honneur des
décorés au Château Laurier.

Félicitations à notre concitoyen
dont le dévouement à la section lo-
cale de la Société Ambulancière nous
est bien connu.

>

“JEUNE COMMERCE”

Recrutement - Invitation

 

Jeune-Commerce lance un dernier
appel à tous ceux qui seraient inté-
ressés à joindre ses rangs. La cam-
pagne touche à sa fin et nous invi-
tons les aspirants-candidats à com-
muniquer avec Paul Dussault, tél.
2800, d'ici mardi prochain.
La soirée d’Initiation pour les nou-

veaux membres est cédulée pour
mardi soir prochain, le 16 novembre,
à 8 heures, à l’Hôtel St-Jean. Ce se-
ra en même temps l’assemblée géné-
rale mensuelle des membres actuels
qui sont priés instamment à se ren-
dre nombreux à l’Hôtel Saint-Jean
pour cette occasion.
Qu'on se le dise !

LE PUBLICISTE.

 

Samedi dernier, le Conseil de Ville
se réunissait en séance spéciale sous
la présidence de S. H. le maire Ar-
mand Ménard. Les échevins Eugène
Lasnier et Bernard Milot étaient ab-
sents.

L’item principal à l’ordre du jour
était la dernière révision des plans
préparés par les architectes Char-
bonneau et Charbonneau pour la
construction du nouveau garage mu-
nicipal, qui sera élevé à l’extrémité
ouest de la rue St-Charles. Il a été
décidé de demander des soumissions
pour la construction de cet édifice,
suivant les plans soumis par l’archi-
tecte. Les soumissions devront être
entre les mains du secrétaire avant
4 heures de l’après-midi, le 29 no-
vembre et les travaux de construc-
tion du garage devront être terminés
pour le ler septembre 1955,

Deux protestations

La Chambre de Commerce de St-
Jean, dans une lettre adressée au
Conseil, regrette de voir se continuer  
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Soumissions demandées pour construire

un nouveau garage municipal

l’amoncellement de vieilles carrosse-
-ries d'automobiles, au tournant sud
de la montée de St-Luc. Elle désire
protester contre cette tolérance et
forme l’espoir que le Conseil y mette
fin. Un parc de carcasses d’autos à
cet endroit est extrêmement disgra-
cieux, dit la lettre.
Dans une autre lettre, la Chambre.

de Commerce souhaite que le Conseil
reprenne contact avec le comité qui
avait été formé pour trouver des
noms historiques aux nouvelles rues.

Le Conseil étudiera ces deux de-
mandes.

Divers

Une demi-licence est accordée à
M. Arthur Grenier, entrepreneur-
peintre. On accorde aussi le trans-
fert de licence de taxi de M. Denis
Lanoue à M. Marcel Guillet, au poste
‘LaSalle,

La Cité renouvelle l’annonce qu’el-
le a placée déjà dans la Revue du
Collège Militaire Royal de St-Jean.
La séance est ensuite levée.
 

Le conférencier au diner anniver-
saire du Club Richelieu, qui sera
servi au Club de Golf, à 7h.30 p.m,,
vendredi, le 12 novembre, sera M.
Vittorio Vaccari, président de l’Ac-
tion Catholique d’Italie et neveux de
Mgr Montini, archevêque de Milan
et ex-secrétaire de-Sa Sainteté le Pa-
pe Pie XII.

S. E. le Lieutenant Gouverneur,
qui avait accepté l'invitation du Club
Richelieu, pour cette soirée, a dû dé-  

AU CLUB RICHELIEU, VENDREDI SOIR
cliner à la dernière heure, à cause de
la visite de M. Mendès-France à
Québec.
M. Vaccari est docteur eh scien-

ces poltiques de l’Université de Mi-
lan, docteur en sciences économiques
de l’Université de Pologne, éditeur
de la plus importante revue de socio-
logie Operare.
Le titre de sa conférence sera Le

problème des Chefs dans la société
moderne.
 

Dimanche dernier, se tenait dans
la coquette ville de Bedford, le con-
grès annuel de l’Association des
Commissions Scolaires du diocèse de
St-Hyacinthe, sous la présidence ac-
tive du docteur Henri Laflamme et
sous la présidence d'honneur de M.
le curé Cournoyer, de St-Damien de
Bedford.
Les délibérations ont plus particu-

lièrement porté sur l’étude du mé-
moire qui a été présenté à la Com-
mission Tremblay.
Le banquet qui a terminé cette

journée était présidé par le docteur
Henri Laflamme, avec comme hôtes
d'honneur, S. H. le maire L. O. Lé-
vesque, M. le curé Cournoyer, M.

M. PH. COTE EST ELU PRESIDENT
De l'Association des Commissions Scolaires du

diocèse de Saint-Hyacinthe

 

l’abbé Alfred Tremblay, aumônier-
fondateur de l’Association diocésai-
ne, et les nouveaux dignitaires qui
avaient été élus au cours de l’après-
midi, soit M. Philippe Côté, de Bed-
ford, le nouveau président; M. P.
Ostiguy, de Richelieu, le ler vice-
président. Sur demande générale, le
docteur Laflamme a consenti à ac-
cepter le péste de Ze vice-président.

L’Association des (Commissions
Scolaires du diocèse de St-Hyacinthe
est en pleine vitalité, on en a eu la
preuve par le succès de cette réunion
annuelle. Tous sont partis, bien dé-
terminés à continuer le travail com-
mencé dans le meilleur intérêt de la
gent étudiante.
 

LES PATRONAGES
S'ACTIVENT …

Commencés le 16 octobre, les Pa-
tronages pour les garçons de St-Jean,
une organisation de l'O. T. J., réu-
nissent tous les samedis une centaine
le garçons pour les divertir.
Ces Patronages existaient déjà de-

puis trois ans pour les fillettes, l’O.
T. J. comble donc une lacune qui pri-
vait les jeunes garçons de loisirs or-

ganisés.
Ces Patronages sont situés dans

«es Centres Sportifs; celui de la pa-
roisse Cathédrale, à l’angle des rues
St-Georges et Mercier; celui de la
paroisse St-Edmond, à l’angle des
rues Frontenac et Blvd du Séminai-
re. .

On y joue au drapeau, au rugby,
au tennis-sur-table (tous les jours de
la semaine), au jeu de poches... on
y fait aussi de l’artisanat, etc.

Les garçons sont invités à se ren-
dre au Centre Sportif de leur parois-
se pour s’y amuser et s’y divertir en
groupe; au Centre Sportif de la pa-
roisse Cathédrale, le samedi matin;
et au Centre Sportif de la paroisse St-Edmond, le samedi après-midi.  

En faveur de l'Hôpital
Sainte-Justine

Nous publions ci-après le texte

d’une lettre adressée à M. René

Lomme, président de la campagne

de souscription en faveur de l’Hôpi-

tal Ste-Justine, pour la région de

Saint-Jean.

EVECHE DE ST-JEAN

Comté de St-Jean, P.Q.

(Canada)
N 317/54

M. René Lomme,

Saint-Jean, P.Q.

. Le 30 août 1954

Cher Monsieur,

Son Excellence Mgr Gérard-Ma-

rie Coderre, évêque coadjuteur, ac-

cepte volontiers la présidence

d'honneur de ld campagne de sous-

cription en faveur de l'Hôpital Ste-

Justine, pour la région de St-Jean.

Fille fait des voeux pour le suc-

cès de cette campagne et bénit de

tout coeur les organisateurs et les
bienfaiteurs qui poseront des actes

de charité envers cette oeuvre si

nécessaire.

Bien vôtre en N.S.

Mgr J. POISSANT, C.S.,
Chancelier.

Avez-vousfait votre part pourla Fédération?
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Saint-Jean, Jeudi, le 11 Novembre 1954

IMPRESSIONS DE RETOUR
C’est encore ballotté par un flot d’impressions et de sou-

venirs puissants et variés que je reviens aujourd’hui occuper
en la page éditoriale, la place que j'ai délaissée pendant plus
de trois mois. — Et au moment où je reprends ma plume de
travail que j'avais déposée là, sur mon bureau, étranges et vives
sont les pensées qui m’envahissent.

Il ne peut en être autrement quand on revient au pays
après avoir parcouru pendant toute une saison les grandes

routes de la vieille Europe . . . avec le souci de voir tout ce
qu’on pouvait y voir, de cueillir toutes ces leçons qu’une si
vieille civilisation peut donner et de bourrer sa besace de tout
l’enrichissement que les menus contacts d’un pareil voyage

peuvent procurer. Il me semble que je suis un peu comme ce
passant affamé qui vient de quitter la table hospitalière où il a

peut-être un peu trop mangé, et qui maintenant lentement
assimile.

Tenter de vous dire un peu de ceque j'ai vu, de ce que j'ai

entendu, c’est ouvrir la porte à ces pensées, ces images, ces sou-

venirs qui se bousculent dans mon esprit et veulent sortir tous
à la fois.

Je vous parlais tantôt de pensées étranges . . . c’est qu’au
fond, elles me sont nouvelles! Car de tous ces pays dont on ne
m’avait chanté que la lyrique poésie ou encore qu’une haineuse
publicité m'avait fait méconnaître, je garde une impression tel-
lementdifférente et tellement meilleure.

Pour qui veut voir avec ses yeux, il est impossible, par
exemple, de passer en Europe sans haïr profondément la guerre
-— fruit de la haine et de l’orgueil des hommes — qui a semé
la ruine partoutet tracé sur la figure des gens de profonds sil-
lons d’angoisse et de privations. Du sud au nord de la France

et de l’est à l’ouest, et puis en Allemagne et puis en Italie, on
voit encore des quantités de maisons délabrées, aux murs'sque-
lettiques et aux toits défoncés.‘Comment passer à côté de cette

misère et de la souffrance qu’elle nous laisse soupçonner, sans
longuement, longuement réfléchir? Le

Comment encore, dans un autre ordre d’idées, passer en

tousces endroits bénits nettement marqués par la Providence
où, Dieu a manifesté sa puissance par des miracles éclatants
dont plusieurs se perpétuent encore . . . comment, dis-je, peut-
on passer par là sans s’arrêter pôur méditer et prier. Chaque
fois que ce vieux monde a eu besoin d’une directive particulière
pour sortir d’une épreuve plus dure, Dieu lui a fait connaître sa
pensée dans un message dontle caractère divin était affirmé par

un miracle. C’est le cas de Pontmain, de Lourdes, de la rue du

Bac, de La Salette,.de Fatima, de Paray-le-Monial d’où se

dégage aujourd’hui un parfum semblable à celui qui embaume
l'atmosphère de Rome, d’Assise, de Padoue, d’Ars, de Lisieux.

Il y a enfin toute cette richesse artistique, amassée à coups
de siècles, fruit d’un labeur patient et minutieux, tantôt vo-

lontaire, tantôt commandé, que nos yeux ne cessent de regarder,
d’admirer et de critiquer. Au coeur du moindre de ces villages,
tout aussi bien qu’en plein Paris, dans la Rome ancienne com-

me dans la Rome moderne, on retrouve de ces chefs-d’oeuvre,

simples tableaux, monuments célèbres ou imposantes cathédra-
les qui savent encore élever l’âÂme modernevers lè beauet l’idéal.

Et puis au-dessus de toutcela, il y a le jeu des civilisations
qui, au cours des âges, se sont succédées et dont on retrouve

les traces sur chacun de ces peuples et dans chacun de ces do-
maines: social, religieux et artistique.

Malgré tout cela, pourtant . . . malgré tout cela et malgré
les sites enchanteurs de la Suisse, la chaude hospitalité de

l’Italie, la calme beauté de la Hollande et du Luxembourg, on
ne peut s'empêcher, quand on revoit ‘du Saint-Laurent, le ma-
jestueux cours” de répéter au fond de son coeur “O Canada,
mon pays, mes amours”.

Si nous pouvions, si nous vouliens surtout, nous qui som-

mes si privilégiés et si jeunes encore, profiter des leçons qui se
dégagent de la vie de ces vieux pays pour garder notre province
et notre Canada dans une riche atmosphère de paix chrétienne,
à l’abri de toutes ces erreurs, de tous ces tiraillements, de tou-
tes ces haines, dans une atmosphère de joie rayonnante et de
beauté sereine, comme on en trouve dans certains coins d’Eu-

rope . . . quel grand peuple nous pourrions devenir !

Paul L’ECUYER.
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Habitant de Mars à Laprairie
(Très spécial au “RICHELIEU”)

 

 

DIMANCHE soir dernier, vers dix heures et demie, un habitant de la planète

Mars a passé quelques heures sur notre terre, et c’est tout près de nous qu’il a dai-

gné stationner sa soucoupe volante. Voici le récit des événements tels qu’un témoin

oculaire les a racontés à notre envoyé d’urgence:   
Un véhicule bleu sombre, de forme circu-

laire aplatie, absolument silencieux, camouflé
habilement dans une espèce de brouillard lé-
ger et portatif, s’est délicatement posé sur
une ferme de Laprairie, derrière un bosquet
de saules. Seul un voyageur de Montréal, qui
était tout près de là, sur un chemin désert et
raboteux, en train de réparer une crevaison
de sa Chevrolet, en a eu connaissance et a pu
nous raconter, encore tout bouleversé et trem-
blant, ce qu’il avait vu. (Tous droits réservés)

Un être extraordinaire en est descendu.
Il se déplaçait à une vitesse fantastique, com-
me certaines libellules qui sont parfois arrê-
tées dans l’espace et l’instant d’après filent à
une allure incalculable; il semblait voler plu-
tôt que marcher, et paraissait utiliser les lois
de la pesanteur plutôt que les subir comme
nous, épais mortels. Il portait au col de son
vêtement étrange une minuscule tige de fer
terminée par une petite sphère, que notre té-
moin, mu par une intuition providentielle, a
immédiatement pris pour une espèce de mi-
crophone, car il semblait y chuchoter à tout
instant, en descendant de son véhicule, des
phrases nerveuses et méprisantes. Poussé par
on ne sait quel instinct, notre Montréalais a
sauté dans sa voiture, a ouvert son Hallicraf-
ter portatif sur une bande ultracourte, et a-
près quelques instants de recherches a capté
une voix métallique, dure, acérée, hautaine,
lucide, qui semblait dicter à des auditeurs
lointains un reportage pressé et pénétrant.

XXXX
“Je vois passer, disait la voix, des véhi-

cules adhérants au sol, à quatre roues, un peu
comme nos livres d’histoire et nos musées
nous montrent ceux que nous avions à l’âge
lointain de la gasoline. J’ai suivi dans les airs
quelques-unes de ces boîtes métalliques qui
rampent péniblement sur des sentiers asphal-
tées; c’est facile, elles ne dépassent pas notre
vitesse de promenade à pieds. Eles vont sur-
tout vers une agglomération voisine, où je me
rends actuellement; c’est un village préhisto-
rique de peut-être un million de bipèdes en-
tassés.

Je constate que la plupart des “humains”
ly sont actuellement enfouis dans des salles
noires ou on leur montre des images coloriées
sur un des murs, ils regardent cela tranquille-
ment sans mot dire, comme des enfants qu’on
cherche à endormir. Plusieurs autres se ren-
dent en foule dans des espèces de temples sans
fenêtres, s’y dévêtent partiellement, - surtout
une moitié de la race terrestre dont on peut
facilement étudier l’épiderme, - et là, au son
d’une fanfare étrange et ahurissante, ils se
mettent à sautiller deux par deux jusqu’à
transpirer abondamment; cela me semble, jus-
qu’à nouvel ordre, une espèce de rite religieux
ou de sacrifice populaire, car c’est le jour du
Seigneur à ce que j'ai pu voir sur un de leurs
curieux calendriers. Ile font ces sauteries se-
lon un rituel très fixe, toujours deux, jamais
seuls (quoique ce serait moins fatigant), ja-
mais trois, et toujours deux personnes de sexe
différent, d’après ce que je vois par les cos-
tumes. Une moitié de ces humains frileuse,
porte des vestons jusqu’aux poignets, des vé-
tements inférieurs jusqu’aux pieds, et on ne
peut presque pas voir son corps; l’autre moi-
tié doit avoir, - si je ne me trompe, - une cha-
leur animale beaucoup plus élevée, car elle est
bien plus légèrement vêtue, on peut aisément
lui voir le dos, une partie de la poitrine, et les
jambes sont couvertes très légèrement. “Elles”
ne semblent pas gênées de paraître ainsi ‘en
public... au contraire... .”

xx XxXx
“Je viens de découvrir un immense panier

de béton où grouillent environ quinze milliers
de bipédes: ils y mangent des petites noix
dans des sacs bruyants, y boivent à même la
bouteille des sirops bruns aux pétillements ri-
dicules, et surtout y hurlent spasmodiquement
comme des forcenés quand un des bipèdes cos-
tumés du centre réussit à glisser un minus-
cule disque de caoutchouc noir entre dex po-
teaux de métal. Tout à l’heure, j'ai pu visiter
l’asile St-Jean de Dieu, et... (malheureuse-
ment, ici, le Hallicrafter faisait beaucoup de
“statiques” et notre Montréalais n’a pu com-
prendre s’il s'agissait d’une comparaison ou
d’une différenciation, ce qui l’a beaucoup cho-
qué. Il s’apprêtait à blasphémer comme un bon
catholique quand l’émission est redevenue plus
claire... )  

XXXX
“Je vais essayer desvous décrire une de

leurs maisons à l’aide de mon rayon gamma,
je puis aisément voir à travers ses minces mu-
railles de ciment ce qui s’y passe. Dans un bu-
reau, un mâle à l’air de calculer, devant un li-
vre de budget, comment il pourrait bien obte-
nir plus de pots-de-vin tout en ne distribuant
que des contracts de chemins; il mdchonne
nerveusement une espèce de tube de feuillages
bruns qui fument à une extrémité. Au deux-
ième, une dame, dans sa chambre à coucher,
feuillète un gros livre, dont le titre me semble:
“Kinsey, le comportement du mâle de race
blanche.” Elle a l’air très absorbée par son é-
tude. - En bas, dans le salon, deux personnes
de sexe différent sont assises très près l’une
de l’autre sur un chesterfield pourtant assez
vaste pour en asseoir quatre, elles ne parlent
que trés peu et à voix basse, mais font des ex-
ercices de culture physique qui doivent être
très épuisants, je ne puis pas vous les décrire
adéquatement, on ne voit pas cela chez nous
même entre époux. jusqu’à date; je ne puis en-
core affirmer si cz sont des animaux raison-
nables ou non, s’ils smt différents du singe
martien ou non; je c!crche des différences. . .”

a“

De nouveau un o:rage inexplicable de bruits
interplanétaires a en.p.ché notre homme d’en-
tendre distinctement la suite de 'émission. Sa
pression artérielle montait à vue d'oeil et son
paquet de Players se vidait en proportion in-
verse, quand il a pu recapter le reportage pas-.
sionnant. Il comprit que le visiteur, sur le
point de partir pour son paradis, formulait ses
conclusions sociologiques :

Il ne me semble pas imprudent d’affirmer,
jusqu’à plus ample informé, que les choses se
passent comme si les bipèdes terrestres avaient
seulement trois motifs de leurs activités: trois
motifs exclusifs qui font tout fonctionner, rou-
ler les autos, marcher les jeunes humains et
humaines, courir les vieux, désirer mélancoli-
quement les autres: ce me semble (a) l'argent,
un papier rectangulaire et imagé qui semble
avoir une puissance étonnante pour ouvrir tou-
tes les portes et qui semble extrêmement im-
portant aux yeux de tous, sauf de quelques
femmes étranges, vêtues trés chaudement, et
de quelques hommes vêtus d’une robe brune;
(b) l’ambition, qui fait désirer aux pauvres
un bungalow de riche, à la femme laide un
corps comme on en voit dans les salles-à-ima-
ges, au petit employé du restaurant la position
rembourrée du gérant dont il regarde le fau-
teuil avec envie; très rares semblent ceux qui,
comme mous, cherchent les dernières places.
(c) le corps, pourtant la partie la moins im-
portante dans un être immortel, et par sur-
croît très flasque, mal formé, peu exercé par
les efforts physiques, ventru, abattu, soutenu
par une foule d’attelages et de ceintures, sem-
ble jouer dans les activités humaines un rôle
de premier plan: il me paraît qu’on lui sacri-
fie même souvent les deux autres motifs sus-
dits, l’argent e! l’honneur, pour avoir la satis-
faction de le toucher ou de le faire toucher par
d’autres. Comme je n’ai pas pu voir de céré-
monie certainement religieuse, je me demande
si le corps ne serait pas leur dieu...”

x x x Xx
“Je ne puis, comme je viens de le dire,

faire de rapport scientifique sur le culte du
vrai Créateur que mous connaissons, parmi les
bipèdes terrestres: les édifices qui me sem-
blaient des églises sont tous fermés, obscurs
et vides, même si c’est le jour de Dieu, et les
foules se sont plutôt dirigées vers le panier à
hurlements ou les salles à images. On ne peut
donc savoir si les églises servent parfois, ou
si cé sont des reliques d’un passé plus intelli-
gent, conservées comme objets de curiosité
pour les touristes. . ”

“Cependant, il est quelques questions que je
soumettrai à mon retour en Mars à mes col-
lègues de l’Institut de Sociologie Interplané-
taire: les bipèdes de la terre semblent s’'arrê-
ter parfois d’eux-mêmes dans la poursuite de
l’alcool, de la danse, des jeux de stade, et mé-
me des explorations bestiales. Cela fait pro-
blème. Siles humains trouvent leur bonheur
dans les piastres, les bouteilles vides et les ven-
tres pleins, ou dans les frottements de chairs,
je ne vois pas pourquoi ils s'arrêteraient...
Le vrai bonheur ne lasse jamais. Ou bien, sans
qu’on le voie très clairement, ils cherchent

(suite à la page 9)
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SAINT-JEAN, JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954
 

rerrer

A
LE COMITE DE MORALITE

DU DIOCESE DE SAINT-JEAN
Comment ne pas reconnaître, en effet, qu’une des
causes, peut-être moins observée Mais non moins
vraie, de l’expansion de tant d’immoralité, n’est pas
due à un. manque de précautions MAIS A LA RE-
ACTION INEXISTANTE OU FAIBLE DES GENS
HONNETES, qui n'ont pas su dénoncer a temps les
infractions faites à la loi des bonnes moeurs.

(Pie XII, 1-1-54)  
— ARTICLE 44 —

LE CINEMA CARTIERÀ DIT “NON”
Samedi matin, le 30octobre 1954, des centaines d’enfants

 

sont allés se frapper le nez sur les portes closes du cinéma|-
Cartier de Saint-Jean. Avec un NON catégorique et irrévo-
cable, le propriétaire a fait interdire l’entrée de son cinéma

aux mineurs comme l’exige la loi.
Dans son article de la semaine dernière, le Comité de

Moralité, fort de la publicité que le cinéma Cartier avait faite
et où il était clairement indiqué que samedi, le 30 octobre 1954,

il y aurait-une représentation spéciale pour les enfants, avait
conclu alors que tout le lui permettait, qu’après les cinémas
Capitol et Impérial, “c’était au tour du cinéma Cartier de
recevoir les PETITS INVITES”. Cet article avait été écrit
quelques jours auparavant et rien ne laissait prévoir qu’à la
dernière minute le Cartier observerait la loi. Or, à la dernière

minute, le Cartier a observé la loi et l’assertion du Comité de

Moralité quoique des plus justifiables s’avère maintenant pré-
judiciable pour le propriétaire du Cartier.

Tout en se rétractant le Comité de Moralité voudrait féli-
citer le propriétaire du cinéma Cartier d’avoir respecté la loi
qui régit admission des moins de seize ans dans les cinémas.
Il l’encourage fortement à continuer dans cette voie et invite
par l’occasion les propriétaires des cinémas Impérial et Capi-
tol à respecter la loi à leurtour; qu’ils se disent bien que les
violations aux lois n’attirent que des ennuis à ceux qui les

commettent.
x * *x ’

(Commandité par le Comité de Moralité du diocèse de Saint-Jean)

N.B.—Toute souscription, si minime soit-elle sera la bienvenue.

Elle peut-être envoyée à

LE COMITE DE MORALITE,
LA CENTRALE CATHOLIQUE, SR

l’adresse suivante:

1980, RUE LAURIER — SAINT-JEAN, qué.”
 

L'image de Notre-Dame que le Pape
a couronnée le Ter novembre

¢

ROME (C.C.C.) — L’aprés-midi

du 31 octobre, l’image vénérée de
Notre-Dame “Salus Populi Romani”

a été portée en procession de l’égli-

se Ste-Marie-Majeure à St-Pierre de

Rome, où elle a été couronnée le

lendemain par le Saint-Père.
L’image est peinte sur un pan-

neau de 60 cm. sur 90 cm. La tra-

dition l’attribue au pinceau de l’é-

vangéliste saint Luc. Selon Garucci,

elle remonterait à la seconde moitié

du Ve siècle, tandis que d’autres

croient qu’elle ne date que du IXe
siècle. Cependant la majesté vrai-
ment royale de la Madone ‘““Salus

Populi Romani” révèle un art plus

ancien, se rapprochant des modèles

classiques et qu’aurait difficilement

su exprimer un artiste de ce siècle.

Ce qui demeure certain est que

l’image fut de tous temps l’objet

d’une vénération toute particulière,

quand la Ville éternelle était affli-

gée par de graves calamités, la “Sa-

lus Populi Romani” était portée en

procession dans les rues de la cité
pour implorer, grâce à l’intercession

de Marie, les faveurs divines. .
Un insigne historien de l’Eglise,

le cardinal César Baronio, rappelle

que lors de la terrible peste qui s’a-

battit sur Rome en 590 — et dont

fut également victime le Pape Pé-

lage IL — saint Grégoire le Grand,
son successeur, porta l'image person-

nellement de Ste-Marie-Majeure à

Saint-Pierre, suivi par la population
en prières. Quand le cortège passa
devant le Mausolée d’Adrien, on vit
apparaître au sommet du monument

un Ange qui remettait son épée au

fourreau.
Le prodige fut interprété comme

un signe céleste de la fin du fléau;

et, en effet, la peste cessa. C’est à
la suite de cet événement que le mo-
nument fut surmonté d’un grand]
ange de bronze et fut appelé Châ-
teau Saint-Ange.
Dès les siècles les plus reculés

du Moyen-Age, une procession ex-
traordinaire avait lieu à Rome la
nuit précédant la fête de l’Assomp-

partait du Latran avec l'image mi-
raculeuse achéropite du Sauveur du

“Sancta Sanctorum” et se rendait à

Ia basilique Libérienne pour la visite|,
du divin Fils à sa Mère le jour de
son triomphe. Quand la procession

gravissait, de Saint-Martin des
Monts, l’Esquilin, l’image de la Ma-

done, comme pour rendre l’'homma-

ge, sortait de la basilique et venait-

à la rencontre de celle du Sauveur,

pour un salut réciproque. En mai

1931, à l’occasion du XVe centenai-

re du Concile d’Ephèse, Notre-Da-

me “Salus Populi Romani” fut por-

tée, également en procession, de

Sainte-Marie-Majeure à l’archibasi-

lique du Latran. La dernière fois

que l’image quitta la Basilique Li-
bérienne, ce fut en octobre 1950, à

la veille de la proclamation du dog-

me ‘de l’Assomption de la Sainte

Vierge, lorsqu'elle fut alors condui-

te à Saint-Pierre.
—*

Le Papeet [a Famille

 

Dans une lettre adressée à l’épis-
copat de la Bolivie pour le deuxième
Congrès national marial de ce pays,
Pie XII a insisté sur la restauration
de la famille, sur l’urgence de lui
rendre “son caractère sacré et chré-
tien” C’est en se modelant sur la
Sainte Famille, sur les vertus fami-
liales pratiquées par‘la Vierge Ma-
rie que cette restauration s’opérera.
Les Actes Pontificaux publieront ce
message dans un prochain fascicule
qui contiendra plusieurs autres dis-
cours et écrits du Souverain Pontife
à l’occasion de l’Année mariale.
— 

La Bible vous parle...
Que Ta pensée du salut soit comme

un casque qui protège votre tête
et la parole de Dieu comme l’épée  que vous offre le Saint-Esprit.
(Eph. 6, 17 — Epitre de la messe © tion de la Sainte Vierge. Le cortège du 21e dim. après la Pentecôte).

LE RICHELIEU
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LA LUMIERE ELECTRIQUE
A SAINT-JEAN

L’Histoire ne devrait pas consis-

ter, dans les écoles ou ailleurs,

dans ie récit seulement des hauts
faits des militaires, des réalisa-

tions des chefs d’Etat, des con-

flits politiques, etc. mais aussi
en.la vie du peuple. Car c’est ce-

lui-ci qui, au jour le jour, fait
l’Histoire d’un pays.

C’est pourquoi, les historiens

devraient lire davantage les pe-

tites nouvelles dans les vieux

journaux, afin d’y constater la

participation de la population à
la vie de la nation.

Au Canada français, les gran-

des victoires ont été beaucoup

plus l’oeuvre ,du peuple que de
nombre de ses; chefs, qui, souvent,

n’ont été que $on porte-parole.

La rechercN&e des -faits-divers

est particulièrement intéressante

* pour la petite histoire, c’est-à-di-
re celle d’une localité ou une ré-

gion. I! faut faire cette cueillette

non seulement dans les hebdoma-

daires régionaux mais même dans

les quotidiens, dont plusieurs ont

d’excellents correspondants, sa-

chant choisir les nouvelles les

plus importantes.

C’est ainsi que dans ‘Le Jour-

nal’ quotidien de Montréal publié

de 1898 à 1905, nous lisons les

notes suivantes sur St-Jean dans
son édition du 24 décembre 1904:

“A la messe de minuit et aux

messes du jour de Noël, les quê-

tes seront faites par les Révdes

SS. Grises, au profit de leur hô-

pital à St-Jean.
“M. Alfred Beaudry, proprié-

taire du pouvoir hydraulique de

St-Césaire, nous assure que la lu-

mière électrique sera donnée le

jour comme la nuit, samedi pro-
chain.
“La messe de minuit sera chan-

tée samedi. M. le curé Collin a

demandé en chaire. dimanche der-

nier, la fermeture à bonne heure

des buvettes dans la soirée de sa-

medi, et l’observance de l’ordre

qu’impose une aussi grande so-

lennité. ’

“A une assemblée des marguil-
liers anciens et nouveaux et des

francs tenanciers tenue a la sa-

cristie, après la grand’messe, di-

manche dernier, M. J. B. Gran-

ger, de Bernier, cultivateur, a été

élu unanimement à cette charge,

en remplacement de sieur Alexis

Dubois, marguiller sortant.

‘..M. J.E. Moleur, est allé à

Ottawa, mercredi, avec Mme J.E.

Molleur, par affaires.

“I| est à peu près certain que

M. Alexandre Macdonald, con-

clurera d'ici quelques jours, la

vente de ses faïences à St-Jean,

a un syndicat de Trenton, N.-J.

“Les contrats relatifs a l’en-

tretien du dépôt régimentaire No

3 à St-Jean, pour l’année 1905,

ont été octroyés par le ministre

de la milice et de la défense, com-

il suit: Alfred Camaraire, viande

Urgèle Labelie, pain; Richard
Goold, épiceries; Dosithé Godin

& Cie, fourrage et paille; Coté &

Frère, pétrole; Ernest Camaraire,

enlever les cendres. etc. Nathalie

Logier, buanderie.

“Le corps mutilé et défiguré

d’un pauvre malheureux inconnu

a été trouvé sur la voie du GT.

R., près de la station, mardi soir |
et transporté chez M. O. Langlois.

..%“M. le Dr E.N. Chevalier, coro-

ner du district d’Iberville, a tenu

une enquête sur le corps, mercre-

di soir. Le jury a rendu un ver-

diet de mort accidentelle. ‘

“Le pauvre homme n’a pu être

identifié et le corps n’est pas ré-

clamé.” (11-11-54)
—— 

Votre journal "Le Richelieu"

membre de l'ABC, possède

la plus forte circulation

payée des journaux de la.

région.
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FEDERATION DES OEUVRES DE CHARITE
 

accompli par les oeuvres affiliées

Charité de Saint-Jean.

Ces articles, nous l’espérons, en

Jeux.

Une somme de $25,800.00 est ins-
crite au budget de la Fédération

pour la prochaine année en faveur

de cette oeuvre. A premiére vue, ce

montart semble bien considérable.

Dépenser tant d'argent pour dds a-
musements, des loisirs!

Est-ce vraiment trop? Jugeons-

en.
Rappelons d’abord que le problè-

me des loisirs se pose nécessaire-
ment dans notre société contempo-

raine. Les heures de travail ayant

diminué, les heures de loisirs ont

augmenté en proportion. C’est là un

effet du progrès dans la technique.

C’est un fait. I] faut en tenir comp-

te. Rien ne sert de déplorer stérile-

ment la situation d’il y a cent ans.

Un autre fait aussi indéniable,

c’est que les loisirs sont à l'heure
présente une pierre d’achoppement
pour plusieurs. Les loisirs commer-

cialisés, le plus souvent passifs, ont

pris le dessus, habilement exploités

par des gens qui ont cherché d'abord

à s’enrichir. Il n'est pas besoin d'in-

sister pour démontrer combien de

ces loisirs sont noscifs au corps et à

l’âme.
“fn” face decette situation, une

réaction s’impose, une réaction po-

sitive. Ce n’est pas tout de dire aux

enfants de ne pas jouer dans la

rue, de ne pas fréquenter les mau-

vais compagnons, de ne pas aller se

baigner à tel endroit, etc. Il faut

leur procurer le moyen de se ré-

créer sans danger et même avec

profit. Ce n’est pas tout de dire aux
jeunes gens et aux jeunes filles de

ne pas fréquenter telle salle publi-

que, tel grill, etc. Il faut leur four-

inir à eux aussi des occasions de

rencontres et de loisirs honnêtes et

enrichissants. De même -pour les
adultes.

Telle est la mission de 1'Oeuvre

des Loisirs et Terrains de Jeux de

la Cité de Saint-Jean. Voilà à quoi 
sert l’argent qui lui est confié.

—Salaires pour gardiens qui

A QUOI SERT NOTRE ARGENT ?
Sous ce titre “A quoi sert notre argent?” il sera publié chaque se-

maine un article destiné à faire mieux connaître et apprécier le travail

à la, Fédération des Oeuvres de

nous éclairant sur le bien accompli

dans notre cité avec notre argent, contribueront à stimuler notre géné-

rosité lorsque les solliciteurs frapperont à notre porte.

Cette semaine, il sera question de l’Oeuvre des loisirs et Terrain de

Les principaux responsables sont

les parents, comme cela doit être

si on considère que l’oeuvre des

loisirs en est une d’éducation. L;'E-

glise et l’Etat y exercent aussi leur

responsabilité selon l’esprit de l’En-

cyclique “Divini Illius Magistri”.
Tl y a déjà plus de vingt ans

que les familles de Saint-Jean ont

saisi l'importance du problème des

loisirs. Commençant par le secteur

où c’était le plus urgent, celui de
l'enfance, elles ont mis sur pied
alors une Oeuvre des Terrains de
Jeux (O.T.J.), qui s’est développée

considérablement depuis.
Là ne s’est pas arrêté le zèle des

parents, Chacune des paroisses a

vu se fonder successivement un co-
mité de loisirs pour jeunes gens,
jeunes filles et adultes. Ce furent

l'Association Sportive N.D.A., St-

Edmond, le Centre Sportif Cathé-
drale et l’Association Sportive N.-

D. de Lourdes.
Enfin ces organismes paroissiaux

de loisirs par un souci de colla-

boration et de plus grande efficaci-

té, se sont fédérés il y a deux ans,

tout en “conservantleur autonomie,

pour constituer l’Oeuvre des Loi-
sirs et Terrains de Jeux de la Cité

de Saint-Jean Inc.

C'est cette oeuvre représentati-

ve des quatre paroisses qui est affi-
liée à la Fédération des Oeuvres.

Elle est beaucoup plus considérable

que l'ancienne O.T.J. qui ne s’occu-
pait que des enfants en vacances, Il
s’agit maintenant d’une oeuvre à la

dimension de la cité qui organise

les loisirs des enfants, des jeunes

gens, des jeunes filles et des adul-

tes des quatre paroisses de la ville

à longueur d'année.
On comprend mieux alors que son

budget soit de l’ordre de $25,000.00.
Voici pour informations les prin-

cipales dépenses qui justifient ce

budget:

1—Dépenses des associations paroissiales. Chaque paroisse a son admi-

nistration séparée, autonome Nous groupons ici leurs dépenses:

entretiennent les locaux

 

 

 

 

 

-

2—Dépenses du Comité Central. Ce

. sirs supra-paroissiaux, comme la

“ —Enfants:

et les terrains dans les paroisses ……………………………cegrecermnenennn $ 6,020.00

——Activités de l'été pour les enfants. Salaires à moniteurs )

et monitrices, jeux, sessions de formation, matériel, etc. 6,566.00

—Fintretien du matériel, des bâtisses, chauffage, électricité 4,228.00

—Ligues interparoissiales ...mmmtsins 1,095.00

-—Tennis et croquets 1,761.00

—Patronages 1,225.25

—Patinoires 840.00

—Assurances 783.15

—Intérêts ur 792.00

—Jeux d’intérieur, cinéma, TAUSIQUE …. ….….……...-cscscisacee ssssine 325.00

$23,635.40
+

comité Central est formé par délé-

gation paroissiale. Il administre la Plage de TO.T.J. et certains loi-.

Ligue Junior.

 

 

 

 

 

 

annuelle de souscription est en Cours.

voir ce que l’on fait avecl'argent qu’il

ration. due+ watTe pa een Ben ee Aime 00700 an004

Transport par autobusmss $2,500.00

Religieuses du Bon Conseil 400.00

Moniteur life-guard 400.00

Démonstrations, jeux, athlétisme 700.00

Cours de natation et diplômes .....……………….……emeceennmennnmnnenneens 200.00

—-Promoteur de loisirs (à temps partiel durant l’année) 1,050.00

-—Bureau et téléphone

sts

cr 350.00

* —Entretien ordinaire et extraordinaire...como. 3,000.00

—Assurances 167.50

—Intérêts …… cers

esses

rene 710.00

—Salaires pour personnel de la Plage.oom 850.00

$10,327.50

Si on soustrait de ces chiffres les recettes prévues (entrées et res-

taurant à la Plage, abonnements a tennis, croquet, etc,

montant de $8,000.00 environ, on arrive à l’objectif inscrit sur les listes

de la Fédération des Oeuvres de Charité de Saint-Jean, dont la campagne

octroi), au

La Direction de l'Oeuvre des Loisirs et Terrains de Jeux de la Cité

de Saint-Jean est heureuse de fournir ces chiffres à la population, ce

qu’elle considère d’ailleurs son devoir. Chaque citoyen a le droit de sa-

donne.

Si nous considérons, après ces explications, que l’oeuvre mérite no-

tre encouragement,nous nous en rappellerons en souscrivant a la Fédé-

Daniel SIMARD, secrétaire-adjoint,

L’Oeuvre des Loisirs et Terrains de Jeux

de Saint-Jean, Inc.
x se“hrs dubia La > . . . ar .
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RAPPORT DU
I] nous est agréable d'annoncer

que les souscriptions rapportées au
Comité central jusqu’à 5 heures mar-

di soir étaient comme suit:

Cité de St-Jean … … … … $19,170.00

Industries … 6,000.00

Industries a venir, ‘estimé 1,000.00

Employés d'industries et

de commerces … … … … 11,500.00

Nos spéciaux, environ .. 7,500.00

Paroisses, environ … … … 6,000.00

$51,170.00

Il reste donc $13,000.00 à obtenir,

et ces montants devront venir en-

tièrement des noms spéciaux et des

paroisses.

Encore une fois nous remercions

tous les généreux donateurs et tous

ceux qui coopèrent de près ou de

loin au succès de notre campagne.

Nous demeurons optimistes et si
chacun fait sa juste part, comme
nous n'en doutons pas, nou savons

de bonnes raisons de croire que

l'objectif sera finalement atteint.

LIONEL ROBICHAUD,
Président

Voici maintenant la liste des prin-

cipales souscriptions recues a date:

INDUSTRIES

Singer Mfg. Co. $2,000.; Dominion

Blank Book Co., $450.; Cables Con-

duits Fittings $400.; St. Johns Shirt

Co. $300.; Aircraft Industries Co.

$300.; St. Regis Paper Co. $300.;

Monarch Bottling Works $250.;

Granger Fréres, $250.; Brown Bo-

veri (Canada) $250.; J.-B. Martin

Co. Ltd. $250.; St. Johns Textile

Mills Ltd $200.; Clough Chemical

Works Ltd. $150.; Canadian Potte-

ries Ltd. $100.; Kraft Paper Pro-
ducts $100.; Tillotson Rubber Co.

Ltd. $100.; Standard Clay Products
$50.; Bruck Trowing Mills Ltd, $50.

Chatelaine Hosiery Ltd. $50.; Bel-

ding Corticelli, $40.; Meunier Inc.

Iberville $35.; Metal Powders Ltd.

Iberville $25.00; Canada Dye Works

Ltd. $25.; Cho Wood Products $25.

Souscriptions d’employés d’industries

et de Commerces

Singer Mfg Co. $4570.; Aircraft
Industries of Canada $1125.; Domi-

nion Blank Book Co. $702.; Cables

Conduits Fittings $689.; Brown Bo-

veri of Canada $502.; Standard Clay

Products, $592.; Hart Battery Co.

$453.; St. Regis Paper Co. $400.;
Chatelaine Hosiery Co. $400.; Ca-

dets de l'Ecole d’Aviation $303.;

Cadets du Collège Militaire Royal,

$278.; Laiterie Granger Frères, $200.
St. Johns Shrit Co., $180.; Kraft Pa-

per Product $106.; Eusèbe Berger

Cie $105.; Clough Chemical Works

$102; Tillotson Rubber Co $100.;

Bruck Trowing Mills Ltd. $97.; Babb

Company, $86.00; Banque Royale du

Canada $79.; Les Editions du Riche-

lieu $75.; F. W Woolworth Co $65.;

Banque de Montréal $65.; Banque

Canadienne Nationale, $56.; Ban-

que Canadienne de Commerce, $40.

NOMS SPECIAUX

Plus de $100.00: :

Mgr G.-M. Coderre, $500.; Ha-
rolde Savoy, $250.; Philippe Bail-

largeon $200.; C. O. Gervais Frére

$200.; Maurice Trahan Ltée $200.;

Choquette & St-Amand $200.; Tra-

han & Frère $200.; Desourdy Frè-  

PRESIDENT...
re $150.; Autobus Boulais $150.; St-

Jean Auto Parts $150.; Ferronnerie

Idéale $125.00; Jean Sagala, $110.

Ont versé $100.00:

Hon. Alcidé Côté, $100.; Hon. P.

Beaulieu $100.; L. O. Perrier, $100.;

E. Berger Cie Ltd. $100.; F. Payette

& Fils $100.; Alphonse Roy $100.;

C.-E. Fortin & Frère $100.; Banque

Canadienne de Commerce, $100. ;

Banque Canadienne Nationale, $100.

Banque de Montréal $100.; Ban-

que Royale du Canada $100.; Mlles

Poulin (Modiste) $100.; Thrift Sto-

res Ltd., $100.; Club Lions, $100.;

United Steel Workers Local 3784,

C.1.D., $100.; Filles d’Isabelle, $100.;
Catholic Women League, $100.; Che-

valiers de Colomb, Conseil 1145,

$100.; Denault & Lorrain Ltée $100.;

Robert Comeau, $100.; Rodrigue

Lasnier $100.; Jean Meunier, N.P.,

$100.00.

Ont versé $75.00:

J.-M. Thuot, $75.; Henri Lanctôt

$75.; Me Jacques Cartier, C.R., $75.,

‘Me Jacques Cartier, fils, $75.; Li-

queurs Regal (Gamache & Mar-
coux), $75.

Ont versé $50.00:

Me Stanislas Poulin, C.R., $50.;

Philippe Ouellette, $50.; Georges

Ouimette, $50.; Alcide Trahan, Ltée

$50.; J.-M. Pétrin & Frère, $50.;

Bernard Milot, $50.; Me Gaston

Poutré, $50.00.

Roy & Goyette,
Germain & Fils, $50.; J.-P. Mar-

chessault, $50.; Roland Beaudry,

$50.; Eugène Lasnier, $50.; Euclide

Brosseau, $50.; Jean-Paul Grégoire

$50.; Éditions du Richelieu, $50.;
J.-R. Lefebvre, $50.; Foyer Notre-

Dame. du Bon Conseil, $50.; Tou-

gas Auto Ltée $50.; Yves Deland,

N.P., $50.; Mme Georges Savoy, $50.

De $25.00 a $50.00:
J.-Henri Vallé, $40.00; O. Langlois

& Co. Ltée, $40.00; Gustave Bour-

geois, $35.00; Maurice Houle, $35.00.
—

Au Syndicat de la.
“Bennett” d Chambly

Mardi soir dernier, avait lieu les
élections desofficiers du Syndicat de
la Bennett, Chambly.

Furent élus:
Président: M. Gérard Deguire.
ler vice-prés.: M. Gérard Massé.
2e vice-prés.: M. Jules Gervais.
Sec.-archiviste: M. André Arcand.
Sec.-trésorier: M. Marcel Ostiguy.
ler directeur: M. Germain Fournier.
2e directeur: M. Louis Dubois.
3e directeur: M. Léopold Aubertin.
lére directrice: Mlle Marie-Paule

Girouard.
directrice:

bien,
Sentinelle: M. Georges Ostiguy.
Monsieur Jean-Paul Coulombe, or-

ganisateur du Conseil Central de St-
Jean, agissait comme président d’é-
lection, et M." Marcel Ostiguy agis-
sait comme secrétaire.

~-—

Confiez-nous vos travaux

d'impressions.

$50.; Geo. St-

 

2e Mlle Fleurette Des-

 

 

    

   
  

    

M.
M
Dr
M
M.

offrent leurs plus sincères remerciements
à toutes les personnes qui leur ont

témoigné des marques de sympathie,
lors du décès de

Mme J. E. Mailloux

Rév. Père Anastase Mailloux, O.F.M.
M. et Mme Ulysse Mailloux

et Mme Antonio Mailloux
. et Mme Arsène Mailloux
et Mme Luc Mailloux

. et Mme Joseph Mailloux
et Mme Jean-Paul Mailloux

M. et Mme François Mailloux

| public de porter un coquelicot pour

| d’assister les vivants, car l’argent

 
M. A.-C. Génier, courtier en assu-

rances, dont nous avons annoncé le

décès, survenu subitement, récem-

ment.
 

A Ville Jacques-Cartier

L'Office Catéchistique
réunit les professeurs

 

Les 4 et 5 novembre dernier, les

professeurs des classes de la troisiè-

me à la septième année des Ecoles
de Ville Jacques-Cartier se réunis-

saient en deux groupes, l’un à l’é-
cole Notre-Dame de la Garde et

l’autre à l’école St-Charles.
Le directeur diocésain de l'Office

catéchistique, M. l’abbé Lucien La-
belle, les y avait convoqué en vue

d’étudier en commun quelques points

touchant l’amélioration de l’ensei-

gnement catéchistique. Les direc-

teurs et les directrices des Ecoles

de Ville Jacques-Cartier étaient é-

galement présents.

On examina ensemble la valeur de

l’enseignement donné ainsi que la

méthode appliquée.

—’-e 

Cher monsieur,

Dans quelques jours, on passe-
ra à chacune de vos demeures,
soit du 12 au 14 novembre, pour de-
mander au public de Saint-Jean et
d’Iberville de porter un coquelicot

en souvenir. Cet appel est lancé par

l’entremise de la Légion Canadien-
ne; c’est certainement un excellent

appel et un qui ne devrait pas être

ignoré.

Un jour par année, on demande au

montrer qu'il se souvient. Un jour
par année, on lui demande de perf

cher la tête pour honorer les morts.
Tly a aussi le moyen pratique

obtenu sert de fonds qui est utilisé

pour assister d’urgence les vété-
rans ainsi que leur famille. -

Il est vrai que les vétérans dans

certaines circonstances ont l’avan-
tage d’une législation spécifique, tel-

le l’allocation des vétérans, il faut
se rappeler cependant, que lorsqu’un

besdin urgent se présente dans une
famille, il faut agir promptement,

et c'est essentiel que l'assistance

arrive sans tarder.
On devrait aussi se rappeler qu’il

y a bon nombre de vétérans dans le

besoin qui hésitent à demander de

l’aide aux organisations de charité

quelconque. Plusieurs d’entre eux

ont revêtu l’uniforme à deux repri-

ses, ont donné jusqu’à dix ans de

leur vie productive au service de

leur pays. Grâce à la franche cama-

raderie de la Légion Canadienne

leurs besoins sont connus et l'as-

sistance donnée. Il faut se rappeler

aussi, que même si le fond du co-

quelicot est un appel national, l’ar-

gent reçu de la localité est utilisé

pour le besoin local pour assister les

vétérans et leur famille.
Le motto de la Légion: “porter un

coquelicot pour commémorer”, en

est un qui mérite le support de cha-

que citoyen.
Sincèrement vôtre,

Romuald PEPIN,
organisateur de la campagne.

a

La Bible vous parle...
Je suis heureux de ce qu’on m’a

dit: c’est dans la maison du Seigneur
que nous allons. (Ps 121, 1 — In-
troït de la messe du 18e dim. après
la Pentecôte).

 

Campagne du Coquelicot
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M. M. McCAUGHAN

DANS LE DEUIL

Lundi, ler novembre, est décédée,
à Montréal, Mme Vve Alfred Mc-
Caughan, née Angelina Bédard,
épouse de feu J.®A. McCaughan, au-
trefois manufacturier de chaussures.
Elle était âgée de 80 ans.

Neuf de ses 22 enfants lui sur-
vivent dont son fils, Marcel, gérant
de la Maison Cing-Mars, de notre
ville. Ses funérailles ont eu lieu ven-
dredi dernier, en l’église St-Arsène
de Montréal.

Nos sincères condoléances à M.
Marcel McCaughan et aux membres
de sa famille.
 —e-—

A QUI DE DROIT
 

On est prié de prendre note aue

le bureau d’assurances A.-C. Génier

est toujours a la disposition du pu-
blic, sous la direction de Mme A.-C.

Génier, au No 296 rue Laurier, tél.

»| 5563.
Son fils, Jean Génier, est au servi-

ce de sassurés, anciens et nouveaux.

Par la présente, nous

 
AVIS

M. Adrien Petrin
est décédé

Dimanche dernier, est décédé, à
l'hôpital Notre-Dame de Montréal,
M. Adrien Pétrin, 20 ans, fils de M.
et Mme Conrad Pétrin, (née Rose-
Anna Tremblay), de Saint-Jean. Le
jeune homme avait été victime d’un
accident de travail il y a près de 3
mois, alors qu’il était tombé du toit
d’un garage, alors qu’il était à l’em-
ploi de M. Arsène Raymond, entre-
preneur. L'accident avait semblé peu
grave et M. Pétrin avait continué
de travailler. Quelques jours plus
tard, il fut hospitalisé pour dou-
leurs internes. Le mal s’aggrava et
il succombait dimanche dernier.

Outre ses péres et mères, le défunt
laisse sept frères: Gaston, Jacques,

Gérard, Julien, Emile, Denis et A-
lain; sa grand’'mére: Mme Alphonse
Pétrin; deux belles-soeurs: Mme
Gaston Pétrin (Aline Santerre),
Mme Jacques Pétrin (Jeanne-Mance
Roy), plusieurs oncles et tantes.

Ses funérailles ont eu lieu mercre-
di matin en l’église St-Edmond et
l'inhumation se fit au cimetière pa-
roissial.
“Le Richelieu” présente ses sincè-

res condoléances à la famille.

donnons avis que M.
Lionel Deshiens, de Saint-Jean, n'estpas M. H.
B., signifiant Maître-Horloger-Bijoutier.

’ La Corporation des Horlogers-Bijoutiers
de la Province de Québec.

 

VENDEURS DEMANDES
 

sentielle. 
Si vous êtes intéressé dans une position d'avenir

nous avons des ouvertures dans nos magasins dans

la vente d'appareils électriques, expérience non es-

SALAIRE, COMMISSION PLUS DE
NOMBREUX AUTRES AVANTAGES

S’adresser au gérant de notre magasin le plus près ou

au bureau-chef, Southern Canada Power Co. Ltd. Montréal.

 

 

symboles

STENO LE

ce nouveau cours ultra-rapide.

DACTYLO

246 Jacques-Cartier (Texte choisi par la Société ca- tholique de la Bible).  

CSI

NOUVELLE METHODE DE
Basée sur l'alphabet: pas de

PRATIQUE — MODERNE — BILINGUE

Cours du soir seulement: du 29 novembre au 29 février

ATTENTION: cours par correspondance en tout temps.

La seule école A Saint-Jean, lberville et les environs à donner

A la fin de ce cours (fin de février) se tiendra la 2ème oolla-

tion des diplômes de l’année 1954-1955.

Inscription et démonstration gratuite jusqu’au 29 novembre.

Cours du jour et du soir en dactylo

Méthode bilingue

Machines neuves

Diplôme à la fin du cours.

ECOLE STENOGRAPHIQUE RICHELIEU
OMER VACHON,directeur-professeur

Tél. 5406 Saint-Jean, Qué.

Ir eeTTTTEESE

Je suis intéressé à votre cours [7 du soir [] par corres-

pondance. S'il-vous-plait maller détails sans obligation.

 

STEND
Devenez sténographe bilingue en 3 MOIS

Faites 100, 110, 120 et plus en suivant le cours de

TOURNEUX
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USINE ‘’SIPOREX‘" A DELSON

 

‘Inaugurant une nouvelle: industrie

dans la province de Québec, la Do-
minion Tar & ‘Chemical Co. Ltd,

annonce aujourd’hui la construction

d’une usine à Delson, près de Mont-

réal, au coût de $1,250,000, en vue

de la production par sa division de
“SIPOREX” d'un matériau léger

de construction cellulaire.

Le “Siporez”, lancé en Suède il y
a plus de 20 ans, est une dalle légè-

re de béton cellulaire prête à être

posée et que l’on utilise pour les
murs, les plafonds et les planchers.

La facilité d’installation de ce ma-

tériau. de construction réduit de
10% à 15% les frais de construc-
tion. De plus, “Siporex” offre une

bonne isolation et est à ’épreuve du
feu et de la vitamine. Le ‘STPOREX’
marque de commerce en lettres ma-

Saint-Bruno

Voeux tardifs de bonne féte a

Mille Monique Fournier. Bon succés

dans vos nouvelles études. Plus haut,
toujours plus haut! c’est la devise

des ames fortes.

—Heureux anniversaire de nais-

sance à votre ‘petit frère Luc.

—-Sincères félicitations à notre
institutrice Mlle Olive Guertin qui
vient de se voir décerner du Dépar-

tement de l’Instruction publique, par

l'entremise de M. E. Parayre, LE.,

une gratification de $20. pour succès

dans l’enseignement. C’est la 8ème

année consécutive que cette institu-

trice se voit décerner cette prime.

LAPRAIRIE
BAPTEME

Le ler novembre, Joseph, Charles,
Michel, enfant de M. B. Denis Bros-

sard, comptable et de Mary, Virgi-

nia Lasher, de cette paroisse. Par-

rain: M. Louis Jacques Brossard,

commerçant ; marrainé : Simonne
Brossard, son épouse, oncle et tante
de l’enfant. Porteuse: Mlle Marthe
Robert.

 

 

SEPULTURE
Le trois novembre, ici, un libéra

pour le repos de l’âÂme de Mme Noël

Viens, née Eugénie Laliberté, de la

Pointe St-Charles, décédée le 30 oc-

tobre dernier à l'âge de 82 ans.

L’inhumation au cimetière de cette
paroisse.

—0—

LA FETE DU CHRIST-ROI
Ce qui a été le plus consolant pour-

le Christ-Roi, en ce jour de sa

fête, ce fut le grand nombre de con-
fessions. On raconte que Dante, pros-

crit et errant deville en ville arrive

un soir au sommet des Apennins,

et vint frapper à la porte d’un mo-

nastère. Que demandez-vous lui dit

le frère portier? La paix, répondit
Dante et sur ce, il fut conduit dans

une cellule où il oublia quelque

temps les orages de la vie. N’avons-

nous jamais poussé ce cri de Dante ?

Ne le poussons-nous pas durant ce

temps agité où tout nous entraîne

au mal, mauvais milieu, mauvaises

vues, mauvais exemples, lectures

obscènes. C’est le cri du pécheur

tombé. Il a beau vouloir oublier ses

fautes, le remords est au fond de
son être et lui reprochant sa condui-

te infAme. Or n’y a-t-il pas une

cellule où comme Dante, nous puis-

sions oublier les orages de la vie?
Un lieu où nous puissions retrouver

la paix? Oui, la confession, endroit
que quelqu'un a appelé le reposoir
des âmes. Voulons-nous retrouver la
paix dans la cellule du confession-  

 

juscules protégée par copyright, dé-

coule d’un procédé breveté et se

compose de sable finement pulvéri-

sé, de ciment Portland et d’additifs

chimiques.

La nouvelle fabrique de Delson,
à 16 milles au sud de Montréal, est
construite de “SIPOREX” importé

de Suède. L’usine, couvrant 40,000
pi. ca., sera terminée à la fin de

l'année.etla production devrait com-
mercer en mars prochain. Elle com-

prendra un personnel de 55 em-
ployés. La bâtisse, conçue par Stad-
ler Hurter % Company de Mont-
réal en collaboration avec le servi-

ce de génie de la Dominion Tar &
Chemical Co. Ltd, est construite

par J. Serrentino Construction Co.

Ltd., de Montréal. :
Au dire des autorités de la Do-

nal! Confessons-nous bien. Voulons-

nous nous bien confesser? 'Prépa-
rons nos confessions, confessons-

nous au prêtre comme à Jésus-Christ
qui nous connaît d’avance à fond et

sil nous voit contrits, repentants,

décidés à vouloir changer de vie,
nos fautes, si nombreuses, si énor-

mes soit-elles, seront pardonnées et

nous aurons trouvé la paix. a.
fm

IN MEMORIAM :
Cher papa, un an déjà que tu

nous a quittés pour un long voya-

ge. Prie pour nous du haut du ciel,

car nous ne t’oublions pas. Ton é-

pouse et tes enfants.
Une messe sera chantée le 16 no-

vembre, mardi, pour toi, cher bon

papa.
Mme Alfred Robert

et ses-enfants.

~~

-N.-D.-de-Grâces
(VILLE JACQUES-CARTIER)

 

Baptêmes .
Ont été faits enfants de Dieu et

de l’Eglise:

Martin:

Le 2 septembre: Joseph, Yvon,

Raymond, Michel, né le 27 dernier,
-|fils de Yvon Martin et de Madelei-

ne Fortin.
Parrain: Raymond Bergeron; mar-

raine: Pauline Fortin.
Ducap:

Le 31 octobre: Joseph, Aurèle, Da-

niel, enfant de Gérard Ducap et de

Magella Forget. Parrain: Aurèle

Lauzon; marraine: Rollande Forget.
| Joannette:

Le 31 octobre: Marie, Margueri-

te, Gisèle, née le 22 octobre, fils de

Bernard Joannette et de Noëlla Loi-

seau. Le parrain a été Camille Joan-

nette; et la marraine Marguerite
Daigneault. .

—0—

Décès

A paru devant Dieu:

Monsieur Richard Lamoureux, pi-

lote d’aviation, fils de M. Charles

Lamoureux demeurant à 1193 Vic-

toria. Il est décédé dans un acci-

dent d’avion mercredi dernier et il

aura son service ici lundi prochain.

Nos sincères condoléances à la

famille éprouvée.
——

Saint-Josaphat
CERCLE D’ECONOMIE
DOMESTIQUE
Le 18 octobre dernier nous tenions

notre assemblée régulière à notre lo-

cal sous la présidence de Mme D.
Lefebvre. Le conseil assiste au com-
plet.

Mme la présidante adresse quel-

  

 
minion Tar & Chemical, l’industrie

canadienne de la construction a ma-
nifesté beaucoup d'intérêt envers le

“SIPOREX” à cause de la facilité
qu’il apporte dans la construction

de bâtisses industrielles et de mai-

sons privées. Les mêmes autorités

affirment qu’avec le “SIPOREX”, 3

hommes peuvent ériger les murs

d’une maison de six pièces en deux

jours, leplancher en un jour et le

toit en une autre journée. Le “SI-
POREX” a déjà été utilisé au Ca-

nada, soit à Cornwall, Ont., pour

l'agrandissement de l'usine de la

No-Co-Rode Co. Ltd.

Le “SIPOREX” sera distribué par

la Aerocrete Construction Co. Ltd,
de Montréal et par The Cooksville

Company Limited de Toronto.

ques paroles de bienvenue et cons-

tate de nouvelles venues parmi les

membres. A toutes elle souhaite la

réussite dans nos travaux et espè-
re que toutes seront satisfaites.

Après la lecture du procès verbal
nous passons à la lecture de la cor-

réspondance. La revue ‘La Terre et
le Foyer” est distribuée à toutes.
Nous annongons qu’un cours de

tissage nous sera donné par Mille

Colette Demers, présidente diocé-

saine; c’est avec grand intérêt que
ces cours seront suivis.
Nous offrons des félicitations à

Milles À. Rajotte et J. Flamand pour

le beau travail de peinture exécuté

au local. Merci...!
Le prix de présence est gagné par

Mme J. Flamand et le tirage men-
suel est remporté par Mlle Aline Ca-

ron.
Il a été décidé qu’une soirée de

folklore sera organisée le samedi

soir, 27 novembre prochain; il aura

musique, chant et folklore. Cette

organisation se tiendra à la salle
du collège Mgr Payette, rue St-Geor-

en cours se terminera ce même

ges. Un grand tirage qui est aussi

soir. :
Pour le concours du mois, nous

demandons une paire de pantouffles

faites dans du vieux feutre ou au-

tre. .
Pour le prochain goûter, les noms

suivants sont inscrits: Mmes C. Ca-

ron, J. Flamand, Fournier, et Le-

clerc; Mlles Rajotte, Roy, Dupont

et Flamand.
La réunion est terminée et nous

sommes invitées à passer à la table

du goûter. Les hôtesses étaient Mes-

dames Lavallée, Daragon, Lauzon,

David, Loiselle et Beauchamp. Fé-

licitations à toutes ces dames pour

toutes les succulentes choses et du

bel arrangement de la table, merci

à toutes! .
Nous prenons rendez-vous pour le

15 novembre; qu’on se le dise!…

E. Mouton, sec.

—0o—
Sympathies
Toutes nos sympathies à Madame

Louis Senécal, à l'occasion de la

mort de sa soeur, ainsi qu’à Madame

Victor Dion, à l’occasion de la mort
de son père. :
 

Popularité
Pour l’enfant, sa popularité à l’é-

cole est encore plus importante que
ne l’est, pour ses parents, le succès

mondain. L'enfant qu’on habille
différemment de ses compagnons
de classe ou dont le comportement
doit être différent de celui des au-
tres est exposé à grandir avec un
complexe de contrainte et de'timi-

dité.  
 

Soirées d’Art culinaire -
des Filles d’Isabelle

Initiative du Cercie Marie-
Rose de Ville Lemoyne.

Mardi et mercredi soir prochain,
soit les 16 et 17 novembre, le Cer-
cle Marie-Rose des Filles d'Isabelle

tiendront deux soirées d’art culi-

naire, dans la salle paroissiale St-

Josaphat de leurs oeuvres.

Ces soirées,”bien qu’il y sera ques-

tion d'art culinaire, ne sont pas seu-

lement pour les dames. N’ayez crain-

te messieurs, il y aura des attrac-
tions fort intéressantes pour vous,

et vous devriez tous vous faire un
devoir d’accompagner vos dames à

ces deux soirées. Le prix d’entrée
sera de $1.25 pour lesDEUX SOIRS.

‘Ces démonstrations sont données
par la Cie Purity, sous la prési-

dence de M. DeBrouin, Gérant Gé-  

Pare7
 

néral de la Cie. Des repas complets

comprenant de succuisentes rcucec-

tes, seront préparées par Mme J.

Massocitte, diététicienne., Ces mets
seront par la suite, tirés au sort, en

plus des nombreux prix de présence;
et, pour parler des prix de présen-
ce, il y aura a chaque soir, 24 sacs

de produits divers, d'une valeur -.:
$10.00 de donnés aux personnes pi.-

sentes.

Le clou de ces deux soirécs, sera

sans doute le tirage d’un magnii:-

que prix de présence, un poêle élec-

trique (220 v.) Westinghouse. Il
faut, de toute nécessité, que les per-

sonnes soient présentes pour avoir

droit à ces tirages.

Comme il est facile de le cons-
tater, ces activités sont de grande

envergure. Il est donc du devoir de

chacun d’y assister. On. peut en re-

tirer de grands bénéfices, en plus

d’encourager les oeuvres des Filles

d’Isabelle.

 

  

$1.00 le volume

Nous avons un assortiment complet
des oeuvres de ‘

MAGALI et CLAUDE JAUNIERE
Les deux célèbres romancières et journalistes qui
ont visité la Province de Québec et notre ville
en particulier, il y a quelques semaines.

Les Editions du Richelieu
170 Saint-Jacques —

   

 

   

  
Saint-Jean
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Gommerce à vendre à Montréal
Lingerie diverse et marchandises sèches.
Commerce établi depuis 15 ans. Centre

Prix en-dessous de la va-

leur à $13,500. Comptantrequis $8,000

*
LAMARRE, LE FRANÇOIS, ET COMPAGNIE

: agents

1300, rue Gilfrod, Montréal
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GRANDE VENTE
DU 11 AU 20 NOVEMBRE 1954
 
 

COTON BLANC
largeur 36 pces

29c la vge

COTON JAUNE
FINI BROADCLOTH

largeur 40 pces

3 vges $1.00

Flanellette carreautée
39c la vge

 

 

Tissus à Manteaux
100% LAINE

largeur 54 pces

$1.89 la vge

GABARDINE
largeur 60 pces

98c la vge ;

 

TOILE D'HIVER
largeur 45 pces

$1.09 la vge

TAFFETAS de fantaisie

$1.09 la vge

TAFFETAS UNI
largeur 50 pces

75¢ la vge

 

 

Couvertures flanellette
BLANCHES (Texmade)

$5.39 la paire
 

Couverture flanellette
Carreautées

$4.75 la paire
 

JERSEY 100% LAINE
largeur 54 pces

$1.98 la vge
pre
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Téléphone : 6736

PLAID DE LAINE
largeur 54 pces 

Réduction sur les sous-vêtements, bas, etc.

R. Lacroix
DÉPOSITAIRE DES PATRONS "ADVANCE"

$1.59 la vge

246, Collin, St-Jean
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LE RICHELIEU

Sollicitation Provinciale a Ste-Justine

 

pi

La prochaine campagne de souscription de Sainte-Justi-

ne, qui se tient du 15 au 30 novembre, et dont l’objectif
est de $9,600,000, embrasse toute la province et compte
des organisateurs dans chaque région. Ci-dessus: un
groupe de.présidents et de secrétaires régionaux photo- | de
graphiés lors d’une récente visite au nouvel immeuble
du chemin de la Côte Sainte-Catherine. De gauche à
droite, assis: MM. René Lomme, président de la région
du Richelieu; François Roy, président de Mauricie-
Nicolet; le brigadier J.-Guy Gauvreau, DSO., ED, pré-
sident général de la campagne; MM. Lucien-G. Rolland,

président des Laurentides, et Jean-Paul DeRome, prési-

l’Est;

 

 
dent de Québec. Debout: MM. J.-Gérard Bélanger, se-

crétaire pour la région de Valleyfield; Urgel Poulin,

pour celle du Richelieu; Conrad Camaraire, de Saint-

Jean; Alphonse Saumier, secrétaire pour les Cantons

Georges-Henri

région Lévis-Beauce; Laurent Lalonde, secrétaire pour

la région de Joliette, et le lieutenant-colonel Paul Bros-

seau, secrétaire pour la région des Laurentides. N’ap-

paraissent pas sur la photo: le capitaine Edgar Ruel,

secrétaire de la région de Hull, et M. Lucien Letendre,

président du comté des Deux-Montagnes.

Gourdeau, président de la

 

JEUNE HOMME! JEUNE FILLE!
Voulez-vous connaître le vrai bonheur, goûter la joie d’aimer et
d’être aimé? Si oui, confiez-vous à nous. Nous vous ferons connaître
le compagnon ou la compagne qui convient le plus à votre person-
nalité. Nous avons les photos. (Inclure .10 en timbres)
Cercle Social Psychologique Enr, C.P. 213, St-Hyacinthe, P.Q.

 

 

       

   

 

  

ST-JEAN, QUE. TEL. 2558

CARTIER
@ TOUJOURS UN EXCELLENT PROGRAMME DOUBLE ®

Jeu, Ven., Sam. — 11, 12, 13 Novembre
 

 

2 grandes versions françaises

east: DANNY KAYEL'IRRÉSISTIBLE
DANS UN GRAND FILM EN TECHNICOLOR

“UN FOU S'EN VA-T-EN GUERRE‘
De la fantaisie et du rythme!

— AVEC —

Dinah SHORE — Dana ANDREWS
et les GOLDWYN GIRLS

——- Au même programme —

 

      
         

   
Un grand programme d'aventures!

 KON-TIKI ““ VEThor HEYER DALT

Dimanche à Mercredi — 14, 15, 16, 17 Nov.

UN GRAND FILM MUSICAL!
VOS CHANTEURS PRÉFÉRÉS

Georges GUETARY

Luis MARIANO
André Claveau - Line Renaud - Georges Ulmer

DANS

“ LA ROUTE DU BONHEUR ‘
AVEC LES ORCHESTRES

Louis Armstrong - Aimé Barelli et Lucienne Delyle
— EN PROGRAMME DOUBLE—

UNE GRANDE COMÉDIE DRAMATIQUE!

Michel SIMON et Claire OLIVIER

MONSIEUR TAXI“

      

 

 

 

   
    

     
   

    
    

    

    

CONFIDENCES

Lorsque réunis, il nous arrive sou-
vent de revenir en arriére sur des
souvenirs communs.
“Te souviens-tu de St-X?”
Ce fut notre premiére représenta-

tion à l’extérieur et elle nous a lais-
sé un souvenir impérissable dont,
une fois encore, il nous fait plaisir

 

ÿ de vous en faire la confidence. Nous
avions mis quatre mois à préparer
“L'impromptu du Charcutier”, de
Ghéon, et “Ces Dames aux Chapeaux
Verts”, de Germaine Acremant, sous
la direction de Claude Désorcy.
Fin d’avril 1953!

Par une froide soirée de printemps
nous partons pour la grande aventu-
re, À notre arrivée vers 7 heures
dans la petite salle paroissiale, pas
plus grande que ma main, le désor-
dre règne en maître, impossible de
trouver quoi que soit. Iarriére scé-
ne emcombrée de nos décors souf-
fre d’un tel embouteillage, que nous
devons établir un règlement de cir-
culation. Autre problème: comme il
n’y a pas de loges, il est décidé que
ces dames s’habilleront les premières
avec prière de presser, et que ces
messieurs suivraient, sans protesta-
tions I... Tout va pour le mieux.

8 heures! La petite salle est plei-
ne à craquer, les gens s’interpellent
à haute voix et rient très fort. Der-
rière les rideaux nous attendons le
coeur battant et un peu inquiet, les
trois coups traditionnels,

“Tous sur la scènepour la prière,
Te vous salue..., St-Genét, priez pour
nous. Bonne chance!”

Les trois coups, le rideau s’ouvre,
le spectacle commence.

La première rangée de spectateurs
est tellement proche qu’on a l’im-
pression qu’ils jouent avec nous.

L’auditoire est attentif et très com-
préhensif, l’acteur et le spectateur
ne fait qu’un. Je vois même un gros
homme en arrière de la salle, debout
un pied sur une chaise, qui rit d’un
grand rire sonore en se donnant
d’énormes “tapes” sur la cuisse qui
retentissent à travers toute la salle
et s’exclame bruyamment :“M... que
c’est drôle "”.

Ah oui! on s’en souviendra long-
temps de St-X et de l’auditoire
simple et bienveillant qui nous ac-
cueillit ce spir-là. A eux nous dé-
dions cette deuxième confidence en
guise de remerciements, et qui comp-
te parmi un de nos plus chers souve-
nirs.

Suzanne GRÉNIER  

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954

LES SPORTS AU CMR

Samedi dernier, les cadets du Col-
lège étaient les hôtes d’équipes de
R. M. C. de McGill et du Montréal
Track and Field Club, qu'ils avaient
invités à participer à une course à
travers champs,
Le cadet J. R. Ghisholm, après

avoir dominé tout le long du par-
cours termina bon premier suivi de
A. Crawford, du Montréal Track
and Field Club et de K. E. Gill, de
McGill, deux des meilleurs cou-
reurs de fond de la région de Mon-
tréal.
En tant qu’équipe le R. M. C. dé-

classa ses concurrents, tandis que C.
M. R. en hôte délicat se contenta
de la dernière place.
Le même jour, les équipes de soc-

cer et de rugby de C. M. R. se
rendaient jouer à Kingston contre
R. M. C. L'issu de la partie de rugby
est demgurée incertaine jusqu’au
moment où Rn M. C. compléta une
longue passe qui transformée en tou-
ché, lui donna la victoire par 11 à 5.
La partie de soccer a été encore

plus contestée et s’est terminée par
le pointage nul de 2 à 2.

—2-+

Chez lesarchers
Nos archers ont repris leurs prati-

ques avec un entrain surprenant, et
nous osons espérer que ceux-ci con-
tinueront leurs activités avec autant
de fougue que les ALGUONQUINS
de Montréal, et qu’ils pourront af-
fronter ceux-ci dans une rencontre
qui est en voie d’organisation pour la
fin de novembre.
Nousssommes heureux d’apprendre

le retour d’un des nôtres qui fut ab-
sent plus de trois mois; il était allé
dans l’ouest canadien ou il devait
travailler pendant un certain temps.
Il s’agit de notre excellent ami M.
Crepault, il semble bien qu’il sera
toujours des nôtres et nous en som-
mes heureux, bienvenue de la part
de tous.
Notre fervent adepte René Dion,

qui depuis quelques temps se repo-
sait sera aussi des nôtres cette semai-
ne et reprendra de plus belle ses
pratiques, car il semble que son plus
cher désir est de remporter le cham-
pionnat l’an prochain, bonne chance
René.

Il est un fait à remarquer, c’est
que les étrangers, je veux parler
des européens, s’intéressent beaucoup
au tir à l’arc, dès nos débuts, nous
avions avec nous deux Belges, M.
Oger, qui débutait avec nous et M.
Auguste Legendre qui, déjà était un
excellent tireur, ayant pratiqué ce
sport avant la dernière grande guer-
re en son pays. Vint ensuite un Ita-
lien qui porta intérét a ce sport, M.
Pietro, et voila que deux autres Bel-
ges feront leur entrée dans nps rangs
nous leur souhaitons donc la plus
cordiale bienvenue, nous serons très
heureux de les avoir avec nous, puis-
que les plus fervents du tir jusqu'à
date furent précisément des person-
nes de nationalités Européennes.
Nous rappelons au public que no-

tre GRANDE SOIREE d’automne
aura lieu samedi 13 novembre a

I’hotel St-Jean. Nous aurons un ex-

cellent orchestre de Montréal, et le

prix des consommations sera réduit

de 10 à 15 cents, et l'attraction spé-

ciale de la soirée sera un chanteur
reconnu, qui a eu de grands succès
à Montréal au Continental, avec
Jacques Normand et Billy Munroe,
Juliette Béliveau et beaucoup d’au-
tres artistes reconnus, de même
qu'il eut d’éclatants succès à la ra-
dio et dans notre ville puisqu’il est
des nôtres, il s’agit de Jacques Vail-
lancourt, nous-sommes sûrs que vous
aimeriez l’entendre à nouveau et l’ac-
cueillir comme il le mérite. M. Vail-
lancourt chantera  pracieusement
pour nous, sans aucune rémunération
alors tout comme lui, aidez à une
jeune organisation à s'installer et
venez passer une soirée agréable a-
grémentée de musique et de chant,
amenez vos amis, nous vous remer-
cions à l’avance pous votre aide.
Le tirage organisé par les Ar-

chers aura lieu le soir même.
Alors pour passer une bonne soi-

rée, samedi venez à l’Hôtel Saint-
Jean. Vous pouvez vous y procurer
des billets en tout temps.

Merci

 

L'Organisation  

 
 

Théâtre BIJOU
NAPIERVILLE
Jules BOIRE, prop.

 

JEUDI — SAMEDI
11, 13 NOVEMBRE
 

Un film audacieux, noble,
courageux, sensationnel!

‘Capitaine Ardant‘
avec

Yves VINCENT
Renée ST-CYR

aussi

Un palpitant drame policier

ni oJ
L'Heure du Crime

AVEC

Dick POWELL

Evelyn KEYES
 

DIMANCHE — LUNDI
14, 15. NOVEMBRE
 

L’idole des foules, Rudolph

Valentino, sa vie, ses amours
sa tumultueuse carrière. Un
film acclamé par des mil-
lions...

Valentino, le
Grand Séducteur ‘’

(Couleurs)

avec

Anthony DEXTER
Eleanor PARKER

aussi

La plus violente aventure,
le plus émouvant des dra-
mes!

"Terre de Violence’
avec

Maria MONTEZ
Massimo SERATO
 

Commençant Mardi le 16
jusqu'à samedi le 20 nov.
 

Enfin le film qui bat tous
les records! Un filmvrai,
courageux, sensationel sur le

problème des filles-mères.

“Les Enfants de
I’Amour”’

avec

Etchita CHOUREAU
J.-C. PASCAL

aussi

Acrobates au
Music Hall”

—et—

"Durango le
Mystérieux"”

fl 2 représentations complètes
chaque soir: 7 et 9.15 hres.

I $25.00 à gagner chaque jeu-
di, gracieuseté de la Pharma-
cie Tellier, de Napierville. Le
No 8313 est le gagnant de
jeudi dernier.

  

|
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Habitants de Mars...Le premier ‘’Socrate’’ de l’année
à la Banque

‘Comme suite des conclusions d’u-

ne étude continuelle de la publicité’

des journaux dans le continent
nord-américain durant les douze

derniers mois, la Banque de Mont-
réal a obtenu le “Socrates’ High
Award of the Year” (le Premier

“Socrate” de l’année). La nouvelle

de cette récompense a été commu-

niquée par Vincent Edwards and

Company, de New-York, qui &di-

tent Bank Ad-views, publication

mensuelle des Etats-Unis qui éva-

lue la publicité des banques et des
sociétés de fiducie dans tout le con-
tinent.

‘Ce prix n’a été attribué au Ca-
nada qu’une seule fois auparavant,

en 1946, et c’était aussi la B de M

qui avait alors mérité cette distinc-
tion:

L'étude de Bank Ad-views em-
brasse plusieurs milliers d’annon-

ces financières dans les journaux

américains et canadiens etla cote

qu’elle leur attribue tient compte

de trois choses: les idées propres à

diffuser les services de banque; les
techniques de présentation et d’il-

lustration; et leur effet général sur

les relations de la banque avec le

public.
Après avoir mentionné le fait

que ‘‘chacune de ces annonces a été
soumise à une étude fouillée et une

analyse impartiale, “Bank Ad-views
ajoute ceci: ‘Pendant toute l'année,

les textes publicitaires qui ont ser-

vi à la Banque de Montréal ont

sans cesse été d’une si haute qua-

lité qu’ils ont mérité le plus grand-

total de points.”

 

Es Wore7rd25 o£
RL

cruAUTOMATIQUE
Plus de travail de finition À lu malat

NECCHI coud les boutons, fot Tes
boutonnières, les bords ew point lnvk
sible, les monogrammes, reprise . < «
très belle broderie possible même pour
une novice, parce qu'avec wae NECCH)
le travail se fait par imine.

Modèles NECCHI dieponibles ” LS
à partir de

12400
#

MODÈLE Coronation
404 CONSOLE

Sa table arrondie
pour vous donner .
plus d'espace

et de confort. @ 
@ Généreuse allocation d'échange

pour votre vieille machine à coudre.

@ Cours de couture donné
par Mme Maurice Jacques.

Maurice Jacques, Enr'g.
149 Richelieu

Téls.4274-4275 St-Jean  

de Montréal
Dans sa citation à l’ordre du

jour, Bank Ad-views déclare ce qui

suit: “Dans ses annonces, la Ban-
que de Montréal a su reconnaitre

les besoins de ses clients éventuels:

les agriculteurs, les hommes d'af-

faires, les industriels et le public

en général sont atteints au moyen

de textes publicitaires d’une valeur

eux. En outre, la banque a su en-
et d’un intérêt particuliers pour

tretenir le bon vouloir de tous par

des messages de grande importance

pour la communauté et les entrepri-
ses,

“Constamment elle s’est servi

d’idées originales, opportunes et a-
gissantes; leur représentation au

moyen de photos et autres illustra-

tions a été obtenue avec un art
consommé de la présentation; quant

au texte, il transmettait les idées

ou remplissait son rôle de diffusion

des services avec vigueur et con-

viction. Chaqueannonce se recon-

naissait nettement comme une an=

nonce de la Banque de Montréal,
conforme aux normes de haute qua-

lité de cette “dernière.”

Confirmation publique de cette

récompense

Une récente enquête menée par

une organisation de recherche cana-

dienne indépendante parmi un

groupe largement représentdtif de

canadiens, a permis «de constater

qué la publicité de la B de M a fait

une plus grande impression sur le

public que celle d’aucune autre ban-
| que. Elle l’a emporté pour le nom-

bre de lecteurs dans les tramways

et les autodus, tandis que les abon-

nés des journaux et des revues re-

marquaient et se rappelaient les an-

nonces de la B de M plus de deux

fois autant que celles d’aucune au-

tre banque.

C’est la Bank of America, la

plus grande banque du monde, qui

a gagné le Socrates’ Award les

deux années précédentes, tandis

que la Banque de Montréal se clas-

sait sixième en 1953 et deuxième.

en 1952. En plus de gagner un
prix pour la meilleure annonce du

mois au cours de l’an dernier, la

Banque de Montréal a également

obtenu de nombreuses mentions ho-

norables pour sa publicité au Ca-

nada et aux Etats-Unis, pour enfin

obtenir le Socrates’ High Award

of the Year.

*

 

hypocritement un bien infini, intelligent, spi-
rituel, divin, comme nous de Mars, mais alors
ils sont parfaitement idiots de tant se rouler
dans l’argent, les liqueurs, les rubans, et les
épidermes dévêtus.”

| “Si leurs amusements sont leur bonheur,
qu’ils les prennent sans mesure. Mais si ce
sont des moyens, des marches
échelons pour monter à Dieu, ils devraient
S’EN SERVIR juste autant qu’il le faut. Car
on ne s’asseoit pas et on ne se couche pas sur
une marche d’escalier, même si elle est belle,
on monte dessus et on l’oublie. On ne passe
pas ume soirée à regarder ni à lécher affec-
tueusement une bouteille de remède, même si
c’est un très bon tonique; on en prend une cuil-
lérée et met la bouteille à sa place. On ne pas-

(Suite de la page 4)

d’escaliers, des

 temps-la..

se pas une nuit a flatter et a
teau, même s’il est nickelé et très aimable, on
s’en sert pour planter un clou et on le remet
dans son coffre. Pourquoi les humains ne fe-
raient-ils pas la même chose avec les autres
objets qui les entourent, et avec les personnes:
prendre ce qu’il faut et se tranquilliser? ? ? ”

baiser un mar-

xx XX
La-dessus, notre homme de Montréal,

avait pris un petit coup au début de la soirée,
s’est endormi sur le siège de sa Chevrolet, et
quand il a été éveillé parune Police Provin-
ciale, il a eu bien de la misère àlui faizz
que son histoire de soucoupe volante n’était
pas un bon vieux rêve...

Mais il est resté très songeur depuis ce

croire

HILDEBRAND.
 

Condamné au temps fait,
il remercie et pleure

Condamné au temps fait, à envi-

ron un mois et demi de prison, pour

tentative de suicide, Henry Mo-

rency, de Noyan, petite municipali-

té sise à quelques milles de Cia-
renceville, a remercié le juge en

pleurant et lui a promis qu’il ne
recommencerait plus jamais.

Morency, qui avait été trouvé

baignant dans son sang, dans une

cabine appartenant à un hôtel de
Noyan, avait reconnu sa culpabi-

lité il y a quelques semaines à une

accusation de tentative de suicide.

Le concierge de l'hôtel en ques-
tion avait expliqué au juge Patrick

E. Delaney qu’il avait tenté de se

tuer parce qu’il avait mal à la tê-

te et qu’il ne pouvait dormir. Le

magistrat avait fait comprendre

pour sa part à l’accusé qu’il devait
demeurer en prison jusqu’au pronon-

cé de la sentence, mais il lui avait

conseillé de faire demander le mé-
decin s’il lui arrivait de ne pas pou-
voir dormir.

 

Après son procès, Morency écou-

ta le juge lui dire que, pour sa ten-

tative de suicide, il était condamné
au temps fait en prison, soit à en-

viron un mois et demi.

—*“Au temps fait?”, de deman-

der le coupable, ne semblant pas
être certain d’avoir bien compris.

—“Oui, mais il ne faut pas que
vous recommenciez’”’, de conseiller le

magistrat.

—“Oh! je ne recommencerai plus

ça jamais, jamais, monsieur le ju-

ge”, de dire Morency qui venait d’é-

clater en sanglots.
 

ASSEMBLEE DE L'EXECUTIF D'ETAT
DES CHEVALIERS DE COLOMB

 

L’Exécutif d’Etat des Chevaliers

de Colomb de la province de Qué-

bec a tenu son assemblée réguliè-

re de novembre au Cercle Univer-

sitaire' de Montréal.
Le député d’Etat, M. le Juge T.-A.

Fontaine, de Montréal, a fait rap-

port à ses collègues des délibéra-

tions de la récente réunion des dé-

putés d’Etat de l’Est du Canada et

des Etats-Unis, qui a eu lieu à New-

York au début du mois.
L’Exécutif d'Etat a procédé à

l’attribution des dernières bourses

aux collèges classiques et aux Uni-

versités, pour la présente année co-

lombienne. Me Fabio Monet, C.R.,

d’Ottawa, trésorier d’Etat, produi-

ra à une prochaine assemblée un

rapport complet à ce sujet. Il a aus-

si produit un rapport du Congrès

régional tenu à Saint-Jean, le 31

octobre.
Le cérémoniaire d’Etat, M. le doc-

teur Auguste Massicotte, des Trois-

Rivières, a fait rapport au sujet des
congrès régionaux qui ont eu lieu

récemment à Noranda, dans l’Abi-

tibi, et à St-Tite, où il était allé re-  

présenter l'Exécutif d’Etat.
M. Julien Lavallée, secrétaire d’E-

tat, de Joliette, a présenté un rap-
port au sujet des effectifs des con-

| seils subordonnés de la province ain-

si qu’au sujet de la capitation du

premier semestre.

Enfin, M. le juge Eugène Mar-

quis, de Québec, avocat d’Etat a

également fait rapport au sujet de
certaines questions légales soumises

dernièrement à la considération de Ë

l’Exécutif d’Etat.
Plusieurs autres questions ont é-

galement été étudiées, notamment

celle de l’endroit où se tiendra le
congrès provincial annuel de mai,

1955.
Enfin, en réponse à la gracieuse

invitation de Son Excellence Mgr

Panico, délégué apostolique au Ca-

nada, il a été décidé que, sous la

direction de leur Vénérable aumo-

nier d’Etat, Son Excellence Mgr

Georges Cabana, archevêque de

Sherbrooke, les membres de l’Exé-
cutif d’Etat se rendront à Ottawa
samedi prochain, le 13 courant, pour
cette réception.
 

 

SAVARD

NEW-YORK - QUEBEC - 

SAEMBRES: MONTREAL STOCK EXCHANGE

CANADIAN STOCK EXCHANGE
TORONTO STOCK EXCHANGE

230 ouest, rue Notre-Dame,

MONTREAL .

Succursales:
1203 Carré Phillips, Montréal

TROIS-RIVIÈRES |«

& HART

ST-JEAN - SHERBROOKE -  CHICOUTIMI

ECOLE SUPERIEURE NOTRE-DAME-DU-SACRE-COEUR

 

A l'honneur pour octobre 1954

 

11ème année —
Nicole Dubois, Denise Descham-
bault, Françoise Larivière.

10ème année —
Jacqueline Roy, Louise Barbeau,
Dorothy Cederberg.

9ème année —
Sylvia Lawrence, Jeanette Kruse,
Pierrette Caron.

8ème année —
Lise Hébert, Lise Foucreault,
Madeleine Gélinas.

7ème année —
Ginette Bellerose, Louise Baril,
Rita Boulais.

6ème année —
Lorraine Marcoux, Marielle Ca-  

ron, Micheline Marcil.

5ème année —
Pauline Bédard, Jocelyne Labelle,
Lucille Alexandre.

4ème année —
Denise Perrier,
Claudette Paré.

3ème année —
Diane I/Heureux, Monique St-
Amand, Claudette Proult.

2ème année —
Pierrette Fortin, Jocelyne Cler-
mont, Murielle Bisaillon.

lére année —

Hélène Lefebvre, Claudette Mar-

tel, Louise Lefebvre.

Denise Carmel,

 æ*
2

Orchestre Fournier 

GRANDE SOIREE RECREATIVE
organisée par

le Club Sportif de L'Acadie
©

SAMEDI LE 13 NOVEMBRE
AUCHALET DES RAQUETTEURS

Bienvenue à tous!  
 

 

Votre journal

Le plus important de la région et qui

possède la plus forte circulation payée

 

QUI VOUS DONNE
CHAQUE SEMAINE

EN PRIMEUR
les nouvelles de Saint-Jean et de la région. C'est ce
que le public a réalisé et il en fait son journal local.

 

tions publiques. 

Pour le service de ses milliers de lecteurs, le journal

“LE RICHELIEU” a toujours un représentant aux as-

semblées du Conseil de Ville, aux réunions de nos

principaux groupements et aux différentes manifesta-

 
 

C'est son service de nouvelles, sa présentation soignée,
une collaboration amicale qui font le succès

du journal

“LE RICHELIEU”
Ses abonnés, ses lecteurs, ses annonceurs, sont
sa principale préoccupation depuis 17 ans

Mas- POUR NOUVELLES, POUR ANNONCES
APPELEZ
GES

170 ST-JACQUES  
 

1529
ST-JEAN, QUE.  
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AU CLUB DE SKI DE SAINT-JEAN

Geo. W. Raymond, élu président — Mille Thérèse
Paquette élue présidente du comité féminin

 

 

REVUE SPORTIVE
par Bernard BEDARD

QUOI DE NOUVEAU!

C’est la question qu’on nous pose maintenant. Franchement, on

dirait que toute la population de Saint-Jean, hommes, femmes et en-

fants, voudraient que Saint-Jean continue à faire partie de la Ligue

Provinciale. Et pourtant les assistances moyennes au Stade Municipal,

l'été dernier ne dépassaient pas 500 personnes et on a joué, assez

souvent, devant quelque 200 personnes. C’est ce qui fait que le déficit

d’opération de la saison 1954 dépassera $30,000. On ne doit pas être

surpris si la Direction n’est pas très enthousiaste. I! a fallu dépenser

des énergies pour faire toutes sortes d’organisations, à partir de l’humble

souscription jusqu’à l’Effort Suprême pour tenir un peu l’équilibre et il
reste encore un bon montant à payer. L’assemblée générale des action-

naires est fixée à lundi 29 NOVEMBRE, décision sera prise à cette

assemblée…………… Il est assez probable qu’une autre expérience sera

tentée en 1955. ‘

 
 

LOISIRS AU CENTRE N.D.A.

La campagne de recrutement pour l’organisation Sport et Loisirs

au Centre Notre-Dame Auxiliatrice remporte des succés concrets. On

compte déjà neuf équipes de ballon au panier, des équipes de ballon

volant. Le recrutement se fait aussi pour le Badminton et le Ping Pong.

Tous sont bienvenus, on n’a qu’à s’adresser au Centre Notre-Dame pour

faire partie de ceux qui veulent occuper leurs loisirs en faisant du

sport. On voudra bien prendre note que les enfants de moins de seize

ans doivent quitter le Centre Notre-Dame à 8.30 heures, chaque soir, ce

qui permet toute latitude aux plus âgés.

LE TRICOLORE EST LA !

Dick Irvin, le mentor du Tricolore, est fort enchanté de la tenue

de ses porte-couleurs. II admet que tous ses hommes affichent une magni-

fique tenue………… Geoffrion a compté son 100e but et il a même dépassé

de deux. Abaissera-t-il le record de Richard? Dans la Ligue Nationale, le

record de 50 francs buts enregistrés dans une saison par Maurice Richard

est considéré de deux façons, soit pour la saison régulière au complet ou

pour 50 parties. Pour être juste, Geoffrion ou n'importe quel autre

joueur devra compter 50 buts en 50 parties pour abaisser le record de

Richard...

ment parmi les meilleurs compteurs. Plusieurs amateurs semblent dégus

de la tenue du grand Bill. Pourtant les chiffres sont là. S’il n’a pas encore

électrisé les foules de ses exploits, on aura remarqué qu’il a beaucoup de

jugement, qu’il perd rarement la tête et qu’il s’ingénie surtoutà jouer

du hockey.

DIVERS ,

Le Club de hockey Notre-Dame se signale. Formé de jeunes de Saint-

Jean, il porte hautement le nom de Saint-Jean à l’extérieur………… André

Leroux, de St-Bruno, est hospitalisé à Saint-Hyacinthe, depuis qu’il a

été blessé dans une joute de hockey entre les clubs St-Bruno et Chambly,

disputée à l’aréna de St-Hyacinthe, dimanche. I! souffre d’une commo-

tion -cérébrale………. Jean-Pierre Roy, ancien brillant lanceur, bien connu

à Saint-Jean, est maintenant agent d’assurance pour une compagnie

montréalaise………z.…. et en plus de cela, il assure qu’il ne jouera plus au

baseball.

 

LE SPORT EST-IL ASSEZ POPULAIRE ?

 

On aura remarqué que Jean Béliveau s’élève graduelle- |

Le sport a ses partisans et op-
posants. Ce sont deux camps diffi-
cilement conciliables. Cependant un

sens juste et mesuré du travail ne

peut prohiber d'accorder audience
au sport, forme de loisir, qui est
lui-même une activité sans but ar-

rêté pour une meilleure reprise et
possession de soi. Si le sport est

conforme à l’ordre par lequel le

chrétien doit envisager le loisir, il

a certainement sa place légitime.
En précisant que le sport était

au service de l'âme, Sa Sainteté

Pie XII voulait prévenir ses défor-
mations et abus, mais nulement le

mépriser. N’a-t-il pas au contraire
déclaré un jour qu'il s’adressait à
des rameurs, à des joueurs de foot-
ball, des alpinistes, des motocyclis-
tes, des joueurs de tennis, des ca-
valiers et des pugillistes que le

sport était une école de formation,
d’endurance, de résolutiorf, de fra-

ternité universelle, de vertus natu-

relles, fondement des vertus surna-
turelles, et support pour les plus
lourdes responsabilités. C’est en
raison de sa large contribution au

service de l’homme qu'il définis-
sait le sport: ‘un moyen contribu-

ant au plein développement de

l’homme et [ui accordant une récré-

ation qui lui permet de poursuivre

son travail et de porter les respon-

sabilités de la vie”.
A coup sûr, une telle notion im-  

prégnait l'âme d’un Ratti devenu

Pie XI et d’un Pierre Frassati et de
tant d’autres qui se sont imposés.
Mais cette définition convient-elle
à ceux que l’on qualifie habituelle-
ment de sportifs? Ne voit-on pas
plutôt dans le sportif celui qui sim-

plement assiste passivement et
bien assidûment à une attrayante

et coûteuse exhibition sportive, qui

applaudit fortement des joueurs é-

trangers, en “parle avec érudition

ou celui encore qui les organise
commercialement en vue du souci
monétaire. L'élément principal qui
constitue véritablement le sport,
la participation active au jeu, n’ap-

paraît pas. Dans ces conditions, il
risque que d’être désoeuvrement et
vide.

Le sport n’est réservé à aucun
âge, à aucune profession. La vie

professionnelle a besoin d’élargis-
sement dont le sport doit être le
premier. Celui qui ne pense qu'à

son travail, travaille mal. Le pli
professionnel risque de l’isoler, de-
venir- une tare. Ce dérivatif lui se-
rait un essor, profitable à la socié-

té, à l’amitié, à l’action extérieuse.

Quoi de plus digne pour l'homme
que le loisir qui est perfection cor-

porelle, condition requise pour que
le corps ne s'oppose pas à l’ascen-
sion de l’âme, au parfait dévelop-
pement de ses facultés, lequel bien

(suite à la page 11)  

HOCKEY_NOTRE-DAME

Sincères remerciements à l’Amica-
le N,-D.-A. qui nous a fait parvenir
un don pour aider le club à couvrir
ses dépenses,

L’heureux gagnant de la montre
offerte en tirage est M. Charles
Fiset de Donacona, détenteur du nu-
méro 2433.
M. Jean Payette, sportif bien con-

nu, a accepté le poste de gérant du
Club à la grande joie de tous les
joueurs et supporteurs.

Dimanche dernier, à l’Aréna de
Granby, le club était à l’oeuvre dans
la première d’une série de pratiques.

Jean Payette, le gérant, et ses
partisans du club ont été enchantés
de la belle tenue des joueurs. Ils ont
prédit une très belle saison si ce bel
esprit de coopération et de comba-
tivité continue,

Les joueurs Mercier et Lafontai-
ne, ont été en vedette pendant toute
la durée de la pratique. Tandis que
S. Béland, Gervais et D. Béland
brillaient par leur absence. A la
derniére minute, le gérant nous a
prié de passer sous silence la tenue
de Richard, Dion et Denault.

Dans l’ensemble, les joueurs ont
été épatants et tout semble que la
réputation de “Club à battre”, que
le Club a obtenu, ira en croissant.

Les pratiques se continueront à
11 heures tous les dimanches matins
à l’aréna de Granby.

Le publiciste

 >

LE CLUB SOCIAL
FAIT BONNE FIGURE

Dans la Lique desMarchands
Sportifs de Montréal

Samedi dernier, l’équipe du club
Social, dirigée par le capitaine Lau-
rent Lemieux, débutait dans 1a Li-
gue de quilles des Marchands Spor-
tifs de Montréal, au Bowlorium, rue
St-Denis.
Gérard Plouffe brilla avec un sim-

ple de 166 tandis aue Roger Ther-
rien roula un superbe triple de 466
et un simbple de 196.

L’éauipe adversaire remporta a-
près une lutte acharnée, la victoire.
Ce sont sivnalés pour lIberville

Furniture: Roland Cvr avec un tri-
nle de 472 et un simole de 172 et
et Rager Pigeon, un simple de 175.
Tes exnerts prévoient qu’avec

leurs déhnts des plus prometteurs.
Péannine Au Clyh Racial avec des
innenrs tels Gérard Plouffe. Tacques
Nextradenr, l’exnert Amédée Rivard
Rover Therrien et le fouviteux capi-
faine Tanrent Lemieme. devrait finir |
dans les deux nremidrec nositinns

du classement de cette Ligue de
quille aui groupe les meilleurs quil-
leurs de Montréal.
Nous souhaitons donc à ce grou-

ne de auilleurs de Saint-Tean. tout
le succés possible dans cette Ligue.

—_°—-

SOUPER AUX HUITRES

AlAssociation Sportive
Saint-Edmond

 

Samedi soir, 13 novembre, au loca’
de l'Association Sportive de St-Ed-
mond (coin Frontenac et Boul. du
Séminaire) se tiendra le souper an-
~uel aux huitres offert par l’Asso
~iation.

T1 + avra soune anx huîtres. huître-

sur écailles, rafraîchissements, caf‘
~insi que de nombreux prix de pré
cence.
Vans êtes thus invités A cette en’

-Ée ani ect toujours marquée d’ur
beau succès.

Jeudi soir dernier, le Club de Ski
de Saint-Jean tenait son assemblée
annuelle, dans les salles du Club So-

 
M. GEO.-W. RAYMOND

cial. Les membres ont pris connais-
sance du rapport financier de la der-
nière saison, présenté par Doré Bes-

ner et une revue des activités a été
faite par M. Barrière. Des projets
ont été mis de l’avant pour la pro-
chaine saison. On annonce une soirée
qui marquera l’ouverture de la sai
son, au début de décembre.

On a ensuite procédé à l’élection
d'un exécutif avec le résultat sui-
vant:

Président: Geo. W. Raymond

ler vice-prés.: Guy Kelly

2e vice-prés.: Frédérick Saegesses

Secrétaire: René Beauvolk

Trésorier : Doré Besner

Directeurs: Armand Baraby, Ro-

Barrière, Nadeau Papineau, Claude

ger Filion, Bernard Bédard, Ernest
Chaput, Marcel Benjamin, Guy Cho-
quette.

Le comité féminin a été ainsi for-
mé:

Présidente: Mlle Thérèse Paquette
Vive-prés.: Françoise Tarte
Secrétaire: Sheila Dubien
Directrices: Mme Ubald Desran-

leau, MÎles Marina Svelkokine, Su-
zanne Gosselin, Lorraine Thibert,
Marie-Paule Roy, Lucille Greendale.

Félicitations et voeux de succes
aux élus ! *

 

Réunion de l'Association
des douaniers

Tei qu’adopté à la dernière assem-
blée, l’Assoclation des Officiers de
Douanes et Accise des Ports de La-
colle, Blackpool, Phillipsburg et No-
yan tint sa réunion régulière à Phil-
lipsburg. Malgré la distance pour le
plus grand nombre des membres, un
groupe assez imposant se rendit à
l’Hôtel Gallagher à Phillipsburg où
eut lieu l’assemblée.
En tête de l’ordre du jour, il y

avait les rapports respectifs des dé-
légués à la convention annuelle te-
nue à Ottawa, les 18, 19, 20, 21 oc-
tobre dernier. La plupart des réso-
lutions de la division de Lacolle se
centraient sur des améliorations à
apporter aux fonds de pension en
même tempssque des réajustements
au salaire et du travail en sus.
MM. R. D. Beaudin et B. Forcier,

respectivement percepteur de Black-
pool et de Lacolle, étaient les invités
d'honneur à ce rassemblement. On
s’attendait à la présence de M. R.
Lanciault, récemment nommé vice-
président provincial pour succéder à
M. R. D. Beaudin, mais pour cause
de maladie, M. Lanciault était alité
ce soir-là.
Des rafraichissements furent ser-

vis après l’assemblée et tous ont pas- |!
sé une soirée agréable à Phillipsburg.
Aucune nouvelle initiative fut en-

treprise car la prochaine assemblée
sera celle des élections de nouveaux

 

S
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officiers. Cette réunion sera tenue
en la Salle de la Légion à Lacolle,
le premier jeudi de janvier 1955.

Francis-H. Galipeau,
Publiciste.
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SAINT-JEAN, JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954

Au nouveau Garage René Fortin — Jacques Larose
et Gérard Dugas, en finale.

 

La population de Napierville et des
environs aura l’occasion d’assister à
une soirée exceptionnelle de lutte,

 
JACQUES LAROSE

dimanche soir prochain, 14 novembre
au nouveau Garage René Fortin, rue

L’organisateur René Fortin pré-
sentera un programme de premier
ordre, composé de quatre combats,
dont un spécial avec quatre nains,
La finale sera entre le populaire

Jacques Larose et Gérard Dugas,

Cette finale de 2 dans 3 à finir
promet des émotions et les amateurs
de belle lutte seront servis à souhait.
La semi-finale mettra aux prises

Ray Lortie et Red Devil. Lortie est
le lutteur tout désigné pour mettre
à la raison le fougueux Red Devil
qui veut en imposer à ses adversai-
res par ses rudes tactiques.
Le combat spécial des quatre

nains opposera Prince Nicol et Mic-
key Langlois à Mighty Schultz et
Pancho the Bull. Voir ces quatre
nains enaction vaut le prix d’entrée.
La soirée débutera par un combat

entre Jean-Paul Poitras et Ali Bai-
ram Bey.
Les prix d’admissions sont popu-

laires, soit sièges réservés: $1.25
| adultes $1.00 et enfants 0.50.

Ne manquez pas cette soirée de
lutte à Napierville, au nouveau Ga-
rage René Fortin, dimanche soir St-Jacques, Napierville. prochain, à 8h.30.
 

LIGUE COMMERCIALE DE SAINT-JEAN

 

Chevaliers de Colomb: (0)

 

G. Trahan ... 139 169 169 477

A. Lebeau . . 166 152 156 474

G. Tétrault . … 132 164 170 466

R. Rouleau . . 152 159 158 469

Ra. Fortin 154 157 112 423
 

. 2309

Vs: Dominion Blank Book (4)

     

B. Trahan ....... 167 167 191 525
, R. Degongre 131 165 160 456
A. ROY wv . 132 140 171 443

A. Deveault . 166 183 182 531
A. Rivard 189 175 176 540

2495

Hotel Richelieu (3)
C. Bachand ...... 138 145 224 507
M. Chalifoux … 163 154 137 454
J. Mercier …………… 128 110 238

A. Desrochers .. 145 119 126 390
R. Sicotte 146 160 181 487

A. Massé oe... 190 190

2266
Vs: Salle de Quilles Baillargeon (1)

C. Degongre .. 115 143 171 429
A: Omelusk ..... 124 118 136 378
D. Lariviére 171 156 466

M. Thériault .. 134 120 361
oO. Coutu 184 146 488

. -
2122

Théatre Impérial (1) ’

S. Sagala ...... 141 155149 445

R. Poulin ……………………. 157 202 162 621

G. Belle .. … 116 107 223

J. Deneault … 190 137 180 507

A. Belle … . 133 211 160 504
G. Pétrin 120 120

2320

Vs: Pharmacie Sagaia (3)

R. Ouimet ......... 180 186 495

P. Gagnon … 173 148 468

M. Labarre … 138 154 425

J. Omelusk … 172 164 505

A. Fortin 195 168 520

2413

Restaurant Chez Ronald: (4)

Guy Remillard ... 182 150 160 492

A. Lebert ....... 120 153 127 400

P. Rogoski ......... 162 162

C. Lyonnais … 155 137 149 441

G. Lefebvre 172 157 179 508

 

95 140 235

: 2238

Vs: Club Social (0) ‘

Equipe incomplète:

Soirée Récréative:

R. Lanciault

M. Roger Pigeon, propriétaire

gérant du (Club Social invite tous

les membres de la Ligue, accompa-

gnés de leur épouse ou amie, à se

rendre au Club Social, mardi soir

prochain, le 16 novembre, à 8 heu-

res.

Le programme: films récréatifs

et instructifs:
en Vedette:

Le plus beau jeu du monde:
Le buffet et les rafraichissements

seront offerts gratuitement.

Une invitation personnelle est a-
dressée à chaque membre:

N’est-ce pas là une belle occa-

vous Mesdames, l’occasion de voir

avec qui votre mari passe ses mer-

credi soirs.

POTINS
L'on -répète qu’il y a un magi-

cien parmi nous: sa spécialité ?

faire disparaître les souliers noirs,

pointure 8.

Réal sa victime prétend qu’il s’a-
git plutôt d’un DISTRAIT, et espè-

re qu’une bonne fée lui rapportera

une paire non percée et de son

point.

Les gens de l'Impérial semblent
avoir fini leurs transactions, il pa-

raîtrait ‘qu’ils se sont portés acqué-

reurs de la cave pour la saison.
I] y aura encore un nouveau ve-

nu cette semaine, surveillez bien, il

est noir et costaud et se nomme Ga-

briel.

L’on est à la recherche d’un jou-

eur ayant une bonne moyenne, pour
remplacer un joueur commanditaire

qui semble préférer la lutte à la

T V plutôt que les quilles.
Le jeune joueur, Claude Choquet-

te, nous a quittés pour un monde

meilleur et moins terre & terre, en

effet, il est maintenant avec les

Prémontrés de St-Bernard de La-
colle. Nos meilleurs voeux l’accom-

pagnent dans cette vocation.
Par suite des blessures subies

lors de sa dernière présence, René,

le grand blessé de la 1 et 2 est en-
core indécis, reviendrat-il ou ne re-

viendra-t-il pas?
Lors de la dernière assemblée des

capitaines, il fut décidé que doré-

navant le publiciste serait invité à

assisté à ces assemblées, comme

spectateur. Serait-il une si grande

langue ?... Je crois que oui.

à la semaine prochaine!
Jean Noubil.
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Le sport est-il. .
(suite de la page 10)

corporel contribuera à l’ornement

et à la perfection de sa béatitude.

Nos associations, sans nuire à

leur but, devrait coopérer efficace-

ment pour donner intelligemrhent

au sport la place qui lui revient,

voire même susciter la compétition

qui l'anime et sans détriment pour

le jour du Seigneur. Les salles pa-

roissiales au service des oeuvres

catholiques, sociales et récréatives
doivent faire layge part aux asso-

ciations sportives et celles-ci de-

vraient avoir à coeur la protection
des biens généreusement mis à leur

disposition. '

Pratiquer le sport ou favoriser

son développement dans cette pers-

pective, corps au service de l’âme,

soumission à l'idéal chrétien, à sa
fin surnaturelle, constitue sans

doute un pas de plus dans l'am-

pleur du bien sans cesse à réaliser.

proposaient de hautes questions a-

près diner, saint Louis répondait:
“Il n'est pas temps  d'’alléguer,
mais de se récréer par quelques sion de se mieux connaitre, et pour joyeusetés et quolibets.”

   
‘LUTTE À NAPIERVILLE, DIMANCHE SOIR

Aux compagnons d’études qui lui |-

RICHELIE

LIGUE DE QUILLES
JEUNE-COMMERCE

Dix meilleurs moyennes:

  

   

       

   

HOMMES

L. Dextraze … …… …… …… …… …… 147

R. Viens .... cuwn 142

R. Lanoue’ … 134

Y. Papineau .... ... wo ee cn wn 132
B. Lemaire .... .. co …… mu moe 132

G. DION oe cree cree crestor 132

W. Bonnefon

[P. Trépanier
G. Chenail .. co coer vine se es
R. Champagne ... ... ... wo. oo. 125

FEMMES:

R. Pigeon ... cc. cee ee wr won 114

T. Trahan .. ... ... wrens vn eee 107

F, Régnier 106
C. Vinet . cone een es= 105
D. Boulais …. …… ……. …… eu. 104

J. Trépanier …. ... cow won wen 101
P. Pandleton .. 99
C. Champagne . 99
D. Lorrain eens ore 98
C. Poirier ... ... wu. coo oe cen 98

RANG DES EQUIPES

L. Dextraze ... wo. ae ae con oe 14

P. Boulais .. ... wu ee 14

W. Bonnefon 12

A. O'Cain ovo …… ue vue 10

C. Dion .…… ……… …… vue mousse vascse cover 9

P. Trépanier ... 8

R. SEAEWAY ee cowives srs visser corses conn T

G. Chenail 7

P. Boivin cc. ee nine 6

M. Galipeau mises+

M. Quintin …. ……. …… vu vus + À

R. Boivin I 3

G. Bourgeois ...e... cu cee wo 3

P. Beaulac* …… won co or con ne 0

CLUB D'ECHECS

Jeudi coir dernier, avait lieu la

soirée d’ouverture officielle de la

saison 1954-55 en notre local du 21

St-Charles.
M. Jean-Jacques Langlois, cham-

pion de l’année dernière joua en si-
multanée contre douze adversaires.

Ces joueurs des différentes classes

de l’équipe eurent à résoudre les nom

breux problèmes que leur posa la

tactique de M. Langlois, qui sut

fort bien se tirer d’affaires.

Ces parties démontrèrent claire-

ment que le calibre individuel des

joueurs s’était grandement amélioré.

De sorte, notre représentation de la

la Ville de Saint-Jean, dimanche

prochain, contre le club des Loisirs

de l’Immaculée Conception de Mon-

tréal, sera assez représentative et

devrait nous valoir quelques lauriers

Nous ne pouvons prévoir les résul-

tats, en étant à notre première visite

à l’extérieur. Peut être serons-nous
agréablement surpris?
Nous tenons à remercier et à dé

liciter notre capitaine, qui par ses

efforts constants et ses belles direc-

tives a su améliorer la qualité indi-
viduelle de chaque joueur.
Mise aw point:
En certains milieux circulent des

rumeurs voulant que notre Club soit

hors de la portée de tous les vrais

 

partie. ;

Je dois vous dire que quelque soit

intéressé à ce jeu, et une minime co-

cadres. De plus, sans aucune obliga-
tion de votre part, vous pouvez ve-
nir voir à l’oeuvre les membres du
club et même jouer avec eux, et ce,

jeudi.

 ——-—>—

AU CHALET DES
RAQUETTEURS

 

Lisez "LE RICHELIEU"

Vous serez très heureux,

Confiez-lui votre publicité, Ce sera votre prospérité.

Soirée de l‘Hallowe‘en de la Singer Engin. Society

amateurs qui voudraient en faire

votre condition, le seul fait d’être

tisation mensuelle, vous ouvre nos

chaque soir de joute, soit les lundi et

Le publiciste

Samedi, 13 novembre, il y aura la
grande soirée annuelle du Club Spor-
tif de L’Acadie, au Chalet des Ra-
quetteurs. L’orchestre Fournier sera
au programme et le public est invité.
Venons encourager ceux qui se dé-

vouent pour procurer des loisirs à
notre population et à notre jeunesse.

#2

 

Récemment, la Singer Engineering
Society inaugurait sa saison 1954
avec la Soirée de l’Hallowe’en, tenue
au Club de Golf de St-Jean.
Dans une véritable atmosphère

.d’Hallowe’en, créée par le président
de la décoration Georges Blais (qui
refuse toujours de dire qui a servi
de modèle pour sa sorcière), les
membres de la Société et leurs amis
s’amusèrent au son de la musique de
Russ Meredith et son orchestre.

Larry Tassé, en charge des diver-
tissements, sut amuser les gens du
premier “Paul Jones” à la “Sauterie
aux Ballons endiablés” finale,

Les prix pour les différents con-
cours furent gagnés par:

LE TRAVAIL EN GROUPE

L'Ecole de Culture de Saint-Jean
a commencé mardi une série de,

 

cherche à varier les sujets pour inté-'
resser tout le monde, nous avons,
cette fois-ci, la possibilité de nous
instruire sur les différents points du
travail en groupe.

C’est M. Nadeau Papineau qui
donnera ces 6 cours, chaque mardi, à

Si le premier cours est déjà passé,
on n’y a étudié pour débuter, les gé-
néralités, aussi nous invitons toutes
personnes qui seraient intéressées à
se joindre à nous, dès mardi pro-
chain. ~

Chacun de vous fait partie d’un
groupement ou d’un autre, est-ce
qu’il y remplit la place qu’il devrait ?
Ou bien peut-être ce groupe dont
vous voudriez faire partie n’est pas
encore créé. Nous vous aiderons à
résoudre ces problèmes.

Venez tous !

LA RESPONSABLE.

 

   
PORTEZ

æ
hu

cours. Comme chaque année, elle)

8 heures, à la Centrale Catholique:|

La Briqueterie Saint-Laurent, Ltée
935, EDIFICE CARRE DOMINION

Briquerie: LAPRAIRIE, Qué.

1010 Ste-Catherine Ouest, Montréal

MAURICE TRAHAN,Agentlocal, Saint-Jean, Qué.

   

M. et Mme F. R. Russel: “Spot
* Dance”
M. et Mme J. J. Paradis:

par élimination.
Mlle Denise Landry et Jacques

Guérin: Danse des ballons,
M. et Mme Arthur White: 2ème

“Spot Dance”.
M. J. Hébert: ler prix de présen-

Danse

ce.
M. René Goyette: 2e prix de pré-

sence,

Félicitations au “Metteur en scè-
ne” Eric DeVos et à sa troupe pour
leur pantomime sur 1'Open. House,
qui fut très appréciée de l'assistance.
La troupe était formée de: Georges
Emond, Claude Gareau, Charles Gé-
linas, George Hayden, Gordon Jar- .
vis, Jean Lange, Maurice Laplante,
Jim McLaney, Tom McLaney, Char-
les Richard, Bob Unsworth et Wil-
liam Rollo.

Tom McLANEY.
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Local Commercial

à louer

Dimension 40' x 35'
avec cave.

S’adresser par téléphone

— 8-1749 — 
 |

DACTYLOGRAPHES
A LOUER

— — — —- — — — — ———

au mois
a la semaine

JEAN OUELLET
Tél 2689 ou Tél 5541 
 

\

PR

TEL. 2194 .

René Grenier
® FERBLANTIER
® PLOMBIER

Service rapide

OUVRAGE GARANTI

416 LAURIER “SAINT-JEAN

Installation à eau chaude

EE

df

  
Tél. UNiversity 6-8374

 me
 

  ESen 

A DELSON,le lundi-soir,

7 à 9 hres

 

OPTOMETRISTE

MONTREAL
1605, rue Saint-Denis,

_ Vis-à-vis

Tél. MA. 7944

MAURICE BRUNET

le théâtre Saint-Denis

Examen

de la vue |

DELSON

Bureau chez

Gérald Théberge
rue Principale, tél. 628-12  
 

 
 

 

+

WATKINS

: Tél. 8-1947   
Acheteurs de produits, soyez prudents!
Achetez d'un vendeur responsable qui

peut vous garantir la qualité des produits: Essences,

épices, médicaments, objets de toilette et vitamines.

ADRESSEZ-VOUS EN TOUTE CONFIANCE

GERARD ROY
Aussi: BEL ASSORTIMENT DE CADEAUX FETES

100 Grégoire Tél. 8-1947  
+  



 
 

  
 

Nouvelles d'Iberville
 

AU CONSEIL DE VILLE

 

Mardi dernier, 2 novembre; avait

lieu la séance régulière du Conseil

de Ville d’Iberville sous la prési-

dence de Son Honneur le maire

Yvon Thuot, M.A.L. Sauf l’échevin

Boudrias, tous les autres conseil-

lers étaient présents.

Une deuxième lecture est faite
du projet d'amendement au règle-

ment de construction No 186 pour

ce qui concerne le zônage de la par-

tie nord de la vilie. Il est proposé
que le règlement 219, dont lecture
vient d’être faite, soit adopté. Una-
nimement résolu. Cependant, à la

suggestion de M. le maire Y. Thuot,
sur proposition de M. le conseiller

A. Goyette, secondé par le conseil-

ler L. Dugas, il est résolu unanime-

ment que le règlement ci-haut men-

tionné soit soumis à l’approbation
des électeurs-propriétaires de la di-

te zone dûment concernée au moyen

d’un referendum qui sera tenu au
Bureau de l’Hôtel de Ville d’Iber-
ville, depuis 8 heures du matin jus-

qu’à 5 heures de l’après-midi, les

10 et 11 décembre prochain.

La Cie, “Les spécialités de pa-
pier David Lord Ltée” demande la

pose d'asphalte sur le chemin lon-

geant la manufacture. Laissée à

l’étude.

On laisse aussi à l’étude une de-
mande de souscription au ‘Fonds de

Construction de IHôpital Ste-Justi-

ne Montréal”, lequel sollicite un

montant d’environ $1,500.00 sur une

période de 5 années.
Le secrétaire donne ensuite lectu-

re d’une demande adressée au Con-

seil par l’Union du Conseil du tra-

vail de Saint-Jean et District à

l'effet de changer l’enseigne “Stop”
de côté, angle 2e ave., et 1ère rue.
Demande refusée.
La Cie Bell Téléphone s’occupe-

ra de dépacer le poteau de son ré-

seau, coin Bellerive et Blvd des

Erables. Le déplacement de quel-

ques poteaux sur la rue Montcalm

sera fait au cours de décembre, et

sans frais, tel qu’entendu.

La Ville s’adressera à la Cie

Southern Canada Power pour le dé-

placement d’un poteau en face du

No 3, rue Lafontaine.

Le Conseil accepte de payer 50%

soit $30.00, pour le déplacement d’un

poteau par la Cie Bell Téléphone en

face du No 260, rue Missisquoi.

La Ville demandera également le
déplacement d'un poteau en face de
3, 10e ave et supportera les frais
requis.

La Cie Bell Téléphone demande
permission de faire à ses frais le dé-

placement d’un fil souterrain de 7

pieds vers le sud, rue Montcalm et

Blvd des Erables. Le Conseil refuse

un tel permis et ce, pour et aussi

longtemps que des représentants de

la dite Cie ne seront pas vênus ren-
contrer l'Inspecteur Municipal pour

Décès de Mme
Louis Goyette
Lundi dernier est décédée à l'âge

de 63 ans, Mme Louis Goyette (née
Edwilda Benoit), après une année
de maladie.

La défunte laisse pour pleurer sa
perte, outre son mari, M. Louis
Goyette, sa soeur: Esilia Benoit

(Mme Hector Richard) de New Bed-

ford Mass. ses frères: MM. Adé-

lard Benoit de Chambly et Onesi-
phore Benoit, de Sabrevois; ses

beaux-fréres et belles-soeurs: M. et

Mme Francois Goyette, Mme Adé-
lard Benoit et M. Alcidas Goyette.
Les funérailles auront lieu jeudi

à 9 hres à St-Noël Chabanel et
l’inhumation se fera au cimetière

paroissial.
—_—O—

M. l'abbé Tanguay,
conférencier invité

A Granby, dimanche dernier, le

Conseil des Chevaliers de Colomb
offrait un déjeûner-causerie. Ils ne
s'étaient pas trompés en invitant
comme conférencier M. l'abbé Fran-
çois Tanguay, vicaire à St-Noél

Chabanel, qui avec son enthousias-
me et sa chaleur habituelle traita

d'un sujet d'actualité: “Le réveil
liturgique et les laïcs”. Le confé-  

en venir à une entente, au sujet de

tous ces déplacements actuels et fu-
turs.

On donne ensuite lecture d’un avis

reçu de la Cie Bell Téléphone, lequel

se plaint qu’un câble souterrain au-

rait été endommagé lors de l’abatta-
ge d’arbres coin 9e ave et 4e rue,

par M. Marcel] Thuot qui travaillait

Pour le compte de la ville d’Ibervil-
le. La dite compagnie tient la ville
et le dit Marcel Thuot, conjointement

et solidairement responsables pour

les dommages subis.
Le secrétaire-trésorier de ce Con-

seil est prié de faire tenir copie de

cet avis à M. M. Thuot et le compte

lorsqu’on le recevra.

On laisse à l’étude une demande

de M. Ernest Bédard, 101, Ze ave,

pour la construction d’un trottoir

en béton sur une base contributoi-

re de 50-509 avec la ville.

On approuve le paiement d'un

compte au montant de $543.33 dû au

Conseil de comté en rapport avec

certaines réparations faites au Bu-

reau d’Enregistrement.

On laisse à l’étude une demande
de signataires en vue -d’obtenir pro-

longement de pouvoir électrique sur

rues Maisonneuve et Héroux.

Les mutations de propriétés sui-

vantes sont ensuite acceptées: M.

Modeste Gamache à la place de M.
et Mme G. Ferdais; Ovila Lessard

a la pace de Roméo Galarneau; Ro-

dolphe Fournier à la place de Lionel
Dumas; René St-Jean, à la place de

Raynald Choinière; Gabriel Cham-

berland à la place de Armand Aix;

Roméo Boucher à la place de Al-

bert Surprenant; William Lachance

à la place de Antonio Lachance; Phi-
lidor Ouimet à la place de Louis-

Philippe ‘Granger; Mme Germain

Petit & la place de Succ. Louis 'Guil-
lot. .

Des permis de réparations sont
ensuite Accordés à ‘Maurice J. De-
mers, Paul Deshaies, Norbert Beau-

din, Elphège Reid, Marcel Bessette,
Salomon Goyette, Léo Ouimette et

Mme Edmond Laberge.

Il est suggéré ‘par le Constable A.

Goyette que le chef de police soit

autorisé à demander à la Cie Coca-

Cola des indicateurs pour trafic et

pour êtreemployés aux traverses d’é-

coliers.

L’Inspecteur Municipal est auto-

risé de faire la tournée par toute la

ville afin d’aviser tous les proprié-

taires de chiens de ne pas les lais-
ser errer dans les rues, sans quoi,

la ville les fera ramasser pour abat-

tage, et de plus, percevoir le mon-

tant des licences dues.
La ville accepte l’achat d’un ca-

mion Mercury 54, 5 tonnes, de Gé-
rard Deslauriers au prix de $5,682.-

16, moins allouance de $1,000 en re-

tour d’un vieux camion 3 tonnes ’49.

On approuve en terminantle paie-

ment d’une série de comptes.

rencier, natif de Granby, fut chau-

dement applaudi et nous l’en féli-
citons.

—0—

Pèlerinage à l'Oratoire
Saint-Joseph

Tous les paroissiens d’Iberville,

intéressés à s’unir aux Pères de
l'Oratoire pour célébrer le Cinquan-

tenaire de ce centre de pèlerinage,

auront des autobus à leur disposi-

tion. .

Le départ se fera de la Salle St-
Charles, & 8.15 hres A.M. le 19 no-
vembre. Le prix du billet est de
$1.25. 11 y aura messe pontificale

par S. E. Mgr Conrad Chaumont
et dans l’après-midi à 2.30 hres se
ferala bénédiction des malades dans
la basilique.

T'Oratoire invite spécialement les
paroisses où le Frère André a passé
sa jeunesse, une invitation toute

particulière est faite à Iberville.
—0—-

Ecole Chabanel
(garçons)

Le Frère Directeur et le person-
nel enseignant ont été heureux de

rencontrer les 4/5 des parents de
leurs élèves. L'entrevue a été très
appréciée et nous espérons que les  

LE RICHELIEU
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fruits mûrirons_ nombreux et pro-
metteurs.

Frère Hervé dir.

Statistiques paroissiales
de St-Athanase .
La compilation des chiffres re-

cueillis au cours de la visite pa-

 

roissiale donne les résultats sui-

vants pour Saint-Athanase:

a >» o 32

3 à 2263
= @ 33 50
@ ac 30

63
+

Campagne 190 876 657 219
Ville 674 2752 2088 664

Total 864 3628 2745 883
Comparons avec 1953

Campagne 179 823 619 204

Ville 659 2657 2055 602

Total 838 3480 2674 806
Os
—_—

Rendez-vous
pour samedi soir

Dans la salle au sous-sol] de l’é-
glise Saint-Noël samedi soir un pro-

gramme récréatif attend la jeunesse.

Cette soirée organisée par les Loi-
sirs de Saint-Noël, à l’intention de
tous les jeunes à partir de 15 ans

qu'ils fassent ou non partie des
Loisirs.

Il y aura chant, déclamation,

sketches et un goûter sera servi. Le

tout gratuitement. On compte s’a-

muser et vous aussi.

—0—

Conférence de
l'Ecole des Parents

Dimanche prochain à 8 heures
précises l’Ecole des Parents d’Iber-

ville présentera sa 3ème conférence
de la saison à la Salle St-Charies.

Le conférencier, le R. P. Langlois,

Jésuite, fort goûté l’an dernier, sau-

ra intéresser tout le monde en leur

parlant des problèmes de l’adaptation

sociale de l’adolescent., Ceux qui
l’ont entendu veulent l’entendre en-
core.

—O0—

Carnet :

Mlle Suzanne Stebenne rentre

d’un voyage de quelques mois en
France et tout spécialement à Paris.
Durant ce long séjour, notre jeune

concitoyenne visita la famille de M.

Bernard Lonergan, gérant de l'usine

Singer à Bonnières, qui transmet ses

salutations aux gens d’Iberville aux-

gfels lui et sa famille restent bien
attachés.

— Félicitations à Mlle Margot
Campbell qui vient d’être choisie
pour jouer aux côtés de Gratien Gé-

linas dans son programme de télé-

vision intitulé “Les quat’ fers en

l‘air”. Elle y joue le rôle d’Alice, la

fille aînée de la famille Exubert La-
joie.

-— M. et Mme David Rohde (Es-

telle Vercanteren) et bébé Charmai-
ne qui ont séjourné un an et demi en

Angleterre profitent actuellement

d'une période de vacances chez M.

et Mme Georges Vercanteren après

quoi ils s’installeront à New Hea-
ven, Conn.

— M. et Mme Fernand Galipeau

et leurs fillettes Mireille, Lucie et
Marie de Joliette visitaient leurs pa-
rents et amis en fin de semaine der-
nière.
— M. et Mme Zéphir Lalanne sont

revenus d’un voyage à Hartford
Connecticut, les invités de M. et
Mme Henry C. Granger (Garde Cé-
cile Lalanne).

Bienvenue a M. Fleishman,
propriétaire de Metal Powder et a

sa famille, de Saint-Jean, qui vien-
dront bientôt s’établir dans leur
cottage récemment acquis dans la
partie sud d'Iberville.

0

A St-Athanase, le ler novembre

1954, a été baptisée Marie-Blan-
che, Francine, née le 25, enfant de

M. Roméo Couture, journalier et de
Georgette Lalonde. Le parrain a été
M. Raoul Lalande et la marraine

Blanche Corriveau.

—A St-Athanase, le 7 novembre

a été baptisée Marie, Ginette, Loui-  

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954

se, née le 29 octobre, enfant de M.

Maurice Quintin et de Huguette Rit-
chie. Le parrain a été M. Maurice
Asselin et la marraine Thérèse Rit-

chie.
—Oo—

Chronique Scolaire

L'Ecole No 8 change d’appellation

A une assemblée régulière de la

Commission scolaire, tenue le 4 no-

vembre 1954, il a été proposé par

M. Wilfrid Lebeau commissaire, que
l’école dite No 8, édifice de quatre

classes rue Desjardins, portera do-

rénavant le no de ST-OMER.

Accepté à l’unanimité.

Ceci pour honorer le saint patron

de: M. le président Omer Reid; M.

le secrétaire Omer Roman, du Sec.-
provincial l’hon. Omer Côté; du Sur-
intendant de I'Instruction publique,

l’'hon Omer Desaulniers; du curé de
St-Noël Chabanel, M. l’abbé Omer

Beauregard.

Succès scolaire à l’école

St-Omer

Les élèves que voici se sont clas-

sés parmi les trois premiers aux

examens d’octobre.

lére année, Mlle Marielle Reid. ti-

tulaire: Jocelyne Sabourin, De-

nis Dextraze, Francine Robert.

2ème armée: Mlle Yvette Brodeur,

titulaire: Gaston Messier, Hu-

guette Provost, Mireille Brault.

année: Mlle Yvette Brodeur, titu-

laire: Denis Raymond, Denis Au-
dette et Monique Boucher.

3e

Classe de filles

Mme Aldéo Boucher, titulaire

année: ‘Gisèle Brisebois, Nicole

Balthazard, Monique Brault.

année: Lucie Beauregard, Liset-

te Bellavance, Gisèle Leduc.

année: Huguette Brisebois, Ré-

jeanne Audette, Micheline Tru-

deau.
année: Mireille Daigneault, Lise

Robert, Lise Brisebois.

4e

5e

6e

Te

Classe de garçons

M. Hervé Foucault, titulaire

année: Jacques Lussier, Jean-N.

Audette, Roland Rémillard.

année: Yvon Lafrance, Robert

Messier, André Provost.

année: André Rémillard, André
Audette, Laurier Lague.

Hervé Foucault, princ.

—0-—

Les 25 ans "'d'argent™ de
I'Amicale Notre-Dame
de Lumière

A toutes
sans distinction d'écoles,

de

5e

6e

les anciennes élèves,

des Re- ligieuses de la C.N.D. à Iberville, in-

vitation est faite d'assister au Pen-

sionnat, à la réunion annuelle spé-

ciale du Jubilé d'Argent, de l’Ami-
cale Notre-Dame de Lumière, qui
se tiendra dimanche le 28 novem-

bre prochain dans l'après-midi.

Des Religieuses connues de nous,
viendront prendre part au program-

me-souvenir, avec les “anciennes”,
et ces moments du revoir devront

étre une cause de joie pour toutes.

Que chacune, en fidélité et re-

connaissante amie de son Alma Ma-

ter, se prépare à venir en ce 28 no-
vembre, à la ‘‘vieille maison grise”,
berceau de la C.N.D.,, & Iberville,

et y invite ses compagnes nombreu-
ses, à cette célébration des Noces

d’Argent de notre Amicale. Bien-
venue a toutes chez nous.

P.S. — Si vous avez des noms de
Religieuses ou d'anciennes élèves à

nous communiquer, faites-le sans
tarder, en vous adressant à Mme

Zéphyr Lalanne, présidente.
—0—

Fondation d'un Cercle
d'Economie Domestique
dans la paroisse S.-Coeur
Récemment, les membres du Cer-

cle d’Economie Domestique d’Iber-
ville résidant dans la paroisse Sa-

cré-Coeur, se réunissaient chez Ma-

dame Marcel Landry pour discuter
du projet de fonder un Cercle dans

cette paroisse.

(suite à la page 13)
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Achetez d'un couvoir
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Poéles et fournaises usagés

— DEMANDEZ

BLAISE

A
N
A
A
A
A
E
S
N
E

NN
N
N
N
Y
N

ACHETEURS DE POUSSINS, SOYEZ PRUDENTS !

vous garantir la qualité et qui reste sur pla-
ce. — Pour vos poussins d'automne com-
mandez dès maintenant; nous sommes ac-

tuellement en opération.

Couvoir Coopératif d’Iberville

Nous vous offrons le matériel suivant à des
prix défiant toute concurrence:

Pompe à l'eau Fairbanks-Morse de 240 à 600 G.P.H.
Barils 45 gals bien propres.
‘Réservoirs de 500, 1000, 1500 et 17,000 gals.
Tuyaux pour ponts toutes dimensions
Units Heaters neufs; Calorifères usagés

Tuyaux pour supports de cave ou d'étables
Poutres d'acier, fer. angulaire, fer plat, fer en V, etc.
Masonite carreauté, peinture cuite: .25 le pi.

NOUS ACHETONS TOUT REBUT DE
METAL FERREUX ET NON FERREUX

30 — 4e rue, Iberville, Qué.
CCS III EE IEEEESSNNS

ce apparei à écran de 17” se vend à sa aouvesg

pâls. Base-support

Lord Radio Service

SINS
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SAINT-JEAN, JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954

LA SEMAINE DU LIVRE, À IBERVILLE
La Société St-Jean-Baptiste tiendra son Quatrième Salon

duLivre à Iberville, les 23, 24 et 25 novembre.
(Commencée avec des moyens de fortune et présentée au

tout début dans des cadres modestes, cette initiative a, d'année
en année, fait boule de neige. L’Exposition de 1954 marquera
une pierre blanche sur le chemin du progrès; elle sera, en
effet, l’invitée de l’Ecole Supérieure St-Georges. Cette bien-
veillante ‘collaboration de la part de la Commission Scolaire
et des chers Fréres Maristes, ne sera pas sans donner du re-
lief à ce petit événementlocal. . :

S’il appartenait à notre société d’emboîter le pas dans ce
domaine, — n’est-elle pas avant tout une société d’ordre cul-
turel et national? —, elle ne sera pas moins heureuse de
partager avec une tiers le fruit de ses premiers efforts.

Fait à noter, l’exposition est organisée spécialement à
l’occasion de la Semaine du Livre pour la Jeunesse; il faut que
les enfants s’y sentent chez-eux; c’est un ROYAUME DE
MERVEILLES que nous voudrions leur préparer; cela signi-
fie pas pour autant que les adultes en seront exclus. Loin
de là! Le Comité du Livre s’est bien gardé de les ignorer, il a
pris soin de mettre au programme des deux premiers soirs, des
conférencièrs déjà connus et fort populaires: le R.P. Adrien
Malo, O.F.M., spécialiste de la Bible, et l’abbé Ambroise La-

fortune, ami par excellerice des enfants et figure familière aux

téléspectateurs; aussi des artistes dont les noms ne seront
divuigués qu’en toute dernière heure. :

Il y aura des surprises; des prix de présence tant à l’in-

tention des écoliers que de leurs parents; il y aura surtout la

belle salle de l’Ecole Supérieure, transformée pour la circons-
tance en un vaste studio où livres, musique, disques, peinture
et télévision rivaliseront pour créer une atmosphère agréable et

convaincre les visiteurs, qui ne le sont déjà, que le LIVRE est

 

 

un AMI de tout repos et un grand POURVOYEUR DE JOIE.
Maria BOIVIN, présidente

du Comité du Livre.
x * X

Message du patron de la Semaine du Livre
pour la Jeunesse canadienne

On m’a fait un grand honneur en

voulant que je patronne La SE-

MAINE DU LIVRE pour la JEU-
NESSE CANADIENNE. Mais, j'en
suis à me demander ce qu’un artiste

peut bien trouver à dire lorsqu’il

s’agit de livres destinés à la jeunes-

se.
A notre époque, l’image sonore et

visuelle sollicite la génération mon-

tante en lui présentant une con-

ception fausse de la vie. Par la ra-

dio, le cinéma et l’écran de télévi-

sion, une vie matérielle et factice

s'offre à l'adolescent. .L'imprimé

moderne, caractérisé par la vulgari-

té de l'image et des mots, entraîne

l'imagination des jeunes à se com-

plaire dans la laideur des vices et

.des crimes d’une humanité dégéné-

rée. Aussi, le goût s’en trouve-t-il

faussé.
Plus que jamais les BONS LI-

VRES choisis pour les jeunes à l’é-

cole, à la bibliothèque et à la mai-

La Semaine du Livre

 

son doivent servir de contrepoison

et leur fournir une nourriture saine,|.

pour l'intelligence, l'imagination et
la sensibilité. De pareils ouvrages

aideront le lecteur à -découvrir la
beauté dans les arts et les sciences

et les véritables valeurs humaines

à travers l’histoire des peuples et

des individus. Les BONS LIVRES

distribués en quantité suffisante et

avec discernement aideront la jeu-

nesse. à établir l’équilibre dans sa

personne et à vouloir réaliser pour

elle-même et pour son milieu un

idéal de vie toujours plus haut.

Pour qui sait voir notre civilisa-

tion moderne offre une multitude de

richesses: reste à les chercher où

elles sont et à les exploiter à son

profit. :

Arthur Lismer, R.C.A., LL.D.
Directeur du Service d’ensei-

gnement du Musée des Beaux-

Arts de Montréal.

x X X

est un événement national

 

Jeunesse d'aujourd'hui — citoyens de demain

La Semaine du livre pour la jeunesse canadienne sera

célébrée de l’est à l’ouest du Canada.
A cette occasion, Radio-Canada émettra des programmes|

aussi bien en anglais et en francais.
Les journaux et revues publieront des articles spéciaux.

X X X :

L'influence du livre

On nie, croyons-nous, l'influence

du livre, comme de la revue, du

journal, du cinéma et de la radio,

soit parce qu’on ne le voit point,

soit parce qu’on ne veut pas le voir.

On ne la voit point, parce qu’elle

s'exerce de façon invisible gt insen-

sible. Pas d’instrument de mesure

pourla déceler.

Elle agit souvent, du reste, avec

lenteur et avec retard.
Les modifications profondes ne

sont guère rapides. Un régime ali-

mentaire ne restaure pas en quel-

ques jours une santé compromise.

Le corps humain ne grandit que peu

à peu. Acquérir une science, se pré-

parer à un examen, s'entraîner à

un sport, tout cela veut de la per-

sévérance. La puissance du livre

est souvent lente parce qu'elle va-

loin en nous.

Parfois, elle est a retardement.

Une pensée, une image, dormiront au

fond de la mémoire, jusqu’à ce

qu’un choc réveille et leur fasse

déployer une énergie inattendue.

Force latetnte comme celle des ex-

plosifs. :

Sournoise et inconnue, la puissan-

ce de l’imprimé est aujourd'hui pour

bien les gens ce qu’était pour tous,

avant Pasteur, celle des microbes.

Ceux-ci travaillaient en toute sé-

curité, n'ayant jamais été repérés,  

*

et l’on constatait'les ravages sans

découvrir les causes. Ainsi plus

d'un moraliste déplore le déclin des
vertus familiales bu du sens reli-
gieux, et ne songe pas aux destruc-
tions quotidiennes opérées par une

littérature et une presse sensuelles

et négatrices. 4

De plus, la lecture est un contact

avec une pensée étrangère; c'est

une discussion, presque un duel.

Est-ce l’auteur qui m’imposera ses
idées, m’arrachera une approbation

pénétrera en moi pour m’entrainer
a sa suite? Est-ce moi qui le juge-

rai, le dominerai, corrigerai sa pen-

sée et lui refuserai ou lui marchan-

derai mon adhésion? 'Serai-je le

disciple ou le maître? Si j'admets

la puissance du livre, j'admets aus-

si que dans cette lutte intérieure
entre l’écrivain et moi, je ne serai

pas fatalement Vainqueur. Je puis
être battu ou séduit, je ne dois pas

me mesurer avec le premier venu.

Ce qui précède porte à la ré-

flexion et confirme ce slogan d’un

chef nazi de 1936: “Un peuple fort

a deux armes: l’épée et le livre”.

(Extrait de “Le Livre au service

du Christ” du Père A. de Parvillez,

S.J.)
CONCLUSION PRATIQUE: Où|

se renseigner?
AU SALON DU LIVRE

| 12e année:

 

LE RICHELIEU

IBERVILLE(suite)
La réunion était présidée par Ma-

dame Gustave Bédard, présidente

diocésaine, qui expliqua quelques
points de -la Constitution des Cer-

cles, et demanda qu’on procède à

l’élection de trois membres pour
former un comité de fondation.

F'urent élues, présidente: Mme AI-

déi Gosselin; secrétaire: Mme Mar-

cel Landry; trésorière: Mme Lu-
cien St-Pierre.

La fondation officielle du Cercla
se fera en janvier, en présence de

M. le Curé Robert L'Heureux, et à
cette occasion il y aura élection

d’un Conseil régulier.
Les dames de la paroisse Sacré-

Coeur intéressées à faire partie de

ce deuxième Cercle d’Economie Do-

mestique dans Iberville, sont priées

de communiquer avec l’une ou l’au-

tre des membres du Comité de fon-

dation; on se fera un plaisir de

leur donner les renseignements dé-

sirés.
—0—

Cours de tissage donnés
gratuitement a Iberville
par le Dépt del'Instruction
Publique

Les cours de tissage demandés

par le Cercle d’Economie Domesti-

ue d’Iberville, seront donnés du 22

ovembre au 10 décembre. .

Milles Rose-Ange Roux et Claire

Beaudoin seront les techniciennes

chargées de ces cours gratuits, et
inscription aura lieu à 8 heures
P.M. le 22 novembre, à la salle du

tissage, au sous-sol de l’église St-

.Athanase.
Toutes les dames et demoiselles

d’Iberville, membres du Cercle d’E-
conomie Domestique, OU NON, sont

cordialement invitées à s’inscrire à

ces cours, et sont priées de se ren-

dre à cette première séance où tous
les renseignements nécessaires se-

ront donnés quant aux jours et heu-
res de leçons, division des groupes,

etc, etc. .

Que chacune prenne cet avis com-

me une invitation personnelle et en

fasse part à son entourage.
Mme Gustave Bédard,

prés. de |a Fédération dioc.

—0—

Ecole Supérieure
St-Georges
Premiers de chaque classe

examens d'octbore:

Maurice Trahan

Gilles Brassard .... .... co. oo.

Alain Homier cr annee nl

Louis Bernard ... ... co.

Claude Galipeau ... ... ..
11e année:

André Boyer
Maurice Dubuc ..

Serge Perreault

André Petit

Emile Fouarge

10e année:
Jacques Meunier .… …. …

Claude Florent…. ... ..

Serge Fréchette

Jean Forget
Jean Gruslin .. ... owe um

9e Royal Messier ..
Jules Boulais ....…… …

Marcel Denicourt
Guy Poirier ... ... we

Serge Poudrette

8e Claude Leduc ... …… …… …
J.-Paul Leboeuf .. .. ..

Claude Trudeau ... ... ...

J.-Denis Arcand
Gérard Pinsonneault ... ..

Te Gilles Racicot ... ... …… …

Raymond Paradis .... ... ...

Denis Thuot ... ... ………

Roland Boyer ... ... ... ..

  

Claude Lamoureux … ……en 78.9

6e Alain Scott .. vases ener aorene ann 88.7

Normand Perreault ... ... 87.1

Emile Côté ... vo …. 86.4

Jacques Thibault … .. ... 85.8

* Gilles Loyer …. ... .. ...: 85.0

Be année A:
André Berger … …

Jacques Audet …

Michel Monette.
Bernard Laflamme …… …… ……

André Denis … … … …
5e année B:

André Gauthier

Marcel Boyer
Réal Beauvolsk ... vases ares

Luc Thuot .. ……… co

Michel Benjamin

4e Paul Paradis
Michel Houle ... cc. …… …

Gaétan Berger … …… …… …

Jean Dubé ons
Yvon Bonneau .…… …… ……

3e année A:
Alain Houle
Michel Rainville … …… ..

 

 

 

 
   

EdouardLegris ....cs 90

René Lapointe … 89
Pierre Ouimette 88.8

3e année B:

Serge Pierre … ... …… 94.6
Robert Marcoux ... ... ...

Pierre Pépin …
Jacques Lefort …

Guy Filion …… …… …
2e Robert Nizet ……… …

Gérald L’Ecuyer ... 0 en

Roger Deland .... ... ...

Gérard Thouin ...

Gilles Thibeault ... ... ..

le Michel Messier ..

Jean-Louis Beloin ..………
Jean-Luc Daneau … … re 96.

Michel Boucher …
Laurent Thouin

Ecole Chabanel
(garçons)

Résultat des examens de
septembre et octpbre

Année %

7e—Jacques Dubois. . . . 82.7
Pierre Poulin. . . . . 8
Marc Poirier. .
Gilles Théberge.
Marcel Cake.

6e—Claude Clark.
Denis Chicoine .
Denis Seney.
André Surprenant.
Pierre Ouimet. .

5e À Jacques Benjamin. .
Jacques Courville. . .
Marcel Berger. . . . .
Maurice Goyette. . . .
Roger Leboeuf. . . . .

5e B Yves Tougas. ..
Denis Fortin.
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Gilles Rousselle. . . . 83.8
J.-Pierre Laurin. . . . 79.9
Gilles Bernard. . . . 76.7

4e—Serge Moule. . . . . 83.7
Normand Bernard. . . 83.5
Claude Ruel. . . . . 82.5
André Bissonnette. .. 81
Pierre Morin. . . . . 79

3Je—Jacques Alix. . . . . 93
Jean Larivière. . . . . 87.5
Jean Mailloux. 87.1
Jean Boivin. . . , . 87.1
Jean Vachon. .. .. . 86.6

Ze—Pierre Bernier. . .. . 96
Serge Goyette. . . . . 93
André Yelle. .. .. . 89
Yves Choinière. . . . 88
Luc Tétreault. . . . . 87

le—Pierre Labrecque . . . 98
André Thuot. . . . . . 98
Pierre Lussier. . . . . 97
Denis Savoie. .. . 97

 tl)

BROSSESA DENTS
COLGATE »

” Les meilleures
pourtoute la famille

Soies de Nylon solidement
fixées, résistent à l’humidité et
à l’usure—ne se détrempent pas
Pour dames ¢

Pour ¢
et

pour hommes 35 enfants 25 a
NV *Porfaites pour la première dentition
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Pour un monument funéraire
de bon goût et à bas prix

adresgez-vous en toute confiance à

ERNEST VEILLETTE
MANUFACTURIER DE MONUMENTS

LETTRAGE ET QUALITE
REPARATION AU VARIETE

CIMETIERE SATISFACTION

385 St-Jacques Tél. 4516 Saint-Jean  
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Annonces Classées

A VENDRE

Bi vous désirez vendre le plus rapide-

ment possible . . . ou acheter le plus

avantageusement possible, propriétés de

toutes sortes incluant maisons de rap-

port, immeubles commerciaux, chalets,

fermes, commerces, terrains, etc., con-

sultez les “‘Immeubles Saint-Jean’, 816
rue Jacques-Cartier, tél. 4232, qui ont

à votre disposition, dans toute la ré-

gion de S.-Jean et Montréal, un vaste

choix de propriétés de toutes sortes, avec

ou sans revenu, pour placement, etc. Si

vous êtes intéressés, veuillez communi-

quer avec les représentants suivants des

‘Immeubles Saint-Jean”: MM. J.-R. Ro-
bert. tél. 4232 ou V. Dupuis, HA. 6809.

A VENDRE: Prélarts en
à la verge et à la livre. S’ -
ser à M. Donat Courtemanche, 116
rue St-Jacques. tél. 9486, St-Jean.

A VENDRE: beau sarrasin de se-
mence. S'adresser à Stanislas Lord,
rang Richelieu, tél. 3351, St-Jean.

A VENDRE : Studebaker 51, 4 por-
tes, de luxe, avec radio; Studebaker
52 starlinght de luxe; Austin 50 se-
dan 4 portes. S’adresser à St-Jean
Automobile, 9 Frontenac, St-Jean,
tél. 4466.

A VENDRE: neuf ou usagé: poêle,
refrigérateur, radio, télévision, en
parfaite condition. S’adresser à 173
rue St-Jacques, St-Jean. Tél. 2193.

A VENDRE: chalet devant être dé-
ménagé. S’adresser à Carrière Ber-
nier Enrg., R.R. No 2, St-Jean. Tél.
9334.

A VENDRE: terrain de 53 x 120,
sur la rue Chaussé. S’adresser à tél.
3735 et 4132.

A VENDRE: Métier à tisser pour
couvertures de lits ou tapis, pres-
que neuf. S’adresser à 2227 rue De-
Biencourt, ville Emard, Montréal,
tél. PO. 6-4514 ou à 48 rue Ste-
Rose, Laprairie, tél. 411-J.

A VENDRE: camion Dodge 1950
avec ou sans dompeuse, 3 tonnes,
spécial. S'adresser à Saint-Jean, tél.
5040. :

A VENDRE: une grange de 60 x
36 pi., avec un gros crible à grain,
un carter disc. 2 balances. S’a-
dresser à Joseph L'Ecuyer, prési-

dent de la coopérative, St-Philippe

de Lap., tél. 657-S-2.

A VENDRE: poêle, bois et charbon,
Bélanger. S’adresser à 1104 De Sa-
laberry, Chambly-Bassin.

A VENDRE: un poêle émaillé drab.
S'adresser à Maurice Belouin, St-
Edouard de Nap.

AVENDRE: maison de 7 apparte-
ments, avec eau chaude et froide,
située dans le village de St-Edouard.
S’adresser au magasin J. P. Pois-
sant St-Edouard de Nap., tél. 616-S-

A VENDRE: Buick Road Master
1949, tout équipé et très propre.
S’adresser à Mme Hermas Poupart,
St-Isidore Cté Laprairie ou à Beau-
harnois, tél. 2-3904.

A VENDRE: arborite rouge, 2 vgs
par 2 pi. S’adresser à Mme Donat
Vinet, St-Basile le Grand.

A VENDRE: maison à Napierville,
5 appartements, chauffage central
automatique, eau chaude, terrain en-
viron 98 x 100. Situation aménagée
près de l'église, du couvent et de l’é-
cole. S’adresser par tél. à 365, Na-
pierville.

A VENDRE: métiers Leclerc 27 po.
avec banc: $55.00. S’adresser à la
salle de tissage, 431 rue Laurier,
St-Jean, tél. 2993.

A VENDRE: 2 propriétés pour rè-
glement de succession, une en bri-
ques et l’autre prête à recevoir la
brique. S'adresser à Paul Babeu,
563 St-Jacques, St-Jean, tél. 6692.

A VENDRE: 400 poulettes de 4
mois Plymouth R.B. et fumier de
poules. S'adresser chez Guiot, St-
Jacques-le-Mnieur, tél. 7061.

A VENDRE: paletot pour hommes,
grandeur 40, bleu marine, presque
neuf; aussi un set Wear Ever. S’a-
dresser à 340 Notre-Dame, St-Jean.

A VENDRE: mobilier de salon 3
morceaux, un fapis de turquie. S’a-
dresser à Mme Morin, 10 Notre-
Dame, St-Jean, tél. 8-1800.

A VENDRE: linge pour jeune fil-
le de 12 à 15 ans, comprenant ro-
bes, manteaux, blouses, etc, aussi
repasseuse électrique ‘Beatty” mo-
dèle cabinet, très propre, valeur:
$229.00 pour $100. comptant. S'a-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

dresser à 45 De Salaberry, St-Jean.|
“Tél. 6732.
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A VENDRE: bonne grange, comble
francais, 70 x 33 pi.; prix: $500.
S'adresser à M. R. Prud'Homme,
route 9B Lacolle.

A VENDRE: le plus gros assorti-
ment de linge légèrement usagé,
très propre, toute la marchandise
d'hiver pour enfants et adultes à
des prix jamais offerts dans les
environs. Soyez les premiers pour
un meilleur choix. Magasin ouvert
tous les jours et le soir. S’adresser
à Plage Meunier, Iberville, Rang
Bord de l’eau.

A VENDRE: fournaises neuves à
l’huile “Silent Glow”; 1 poêle Mc-
Clary avec brûleurs, 1 grosse balan-
ce pesanteur 1,000 lbs; 1 show case.
S’adresser a 136 rue St-Georges, La-
prairie, tél. 54.

CHEVROLET démonstrateur 1953,
sedan 2 portes, air climatisé, rétro-
viseur, parfaite condition. S’adres-
ser à Guy Riendeau, tél. 6837.

 

 

 

 

 

A LOUER

A LOUER: Maison seule de 5 appts
pour possession immédiate, située
sur la route 36, environ 1 mille de
St-Jean. Pour information, s’adres-
ser à tél, 4441.

A LOUER: Chambre moderne au
soir ou à la semaine avec radio, eau
chaude, bain et douche, usage du
téléphone, entrée libre, prix modéré,
près de la station d'autobus. S’a-
dresser à Emile Pinsonnault, 11
Boul. Taschereau, Laprairie. Tél.
214, Tourist Room.

A LOUER: chambre, place centra-
le, usage du téléphone, réfrigérateur.
$3.00 par semaine. S'adresser a 231
rue Bouthillier, tél. 2795.

A LOUER: grande chambre. S’a-
dresser à 259 rue Trahan, St-Jean.

A LOUER: belle grande chambre
dans foyer paisible, au centre de la
ville. S’adresser à 207 rue Jacques-
Cartier, St-Jean.

A LOUER: logis de 3 appartements
chambre de bain, réservoir automa-
tique. S’adresser à 419 Blvd du Sé-
minaire, St-Jean (coin St-Louis).

A LOUER à Laprairie: logement
dans maison neuve, facilité de trans-
port, chambre de bain moderne, voi-
sin du bureau de poste. S’adresser à
Pierre Bourdon, 55 rue St-Georges,
Laprairie. Tél, 317.

A LOUER: logis à St-Basile-le-
Grand, cottage de 4 appartements,
électricité et eau payée, $55.00 par
mois, à 228 rue Principale, St-Basi-
le. S’adresser par tél. FRontenac
6141.

A LOUER: maison à St-Remi, rue
Ste-Anne, libre le 15 novembre. S’a-
dresser à J.-R. Grégoire, St-Remi,
tél. 44 ou le soir, 199.

A LOUER: logis de 4 appartements
eau chaude à l’année. S’adresser à
416a rue Laurier, St-Jean.

A LOUER: logis de 5 appartements
situé à St-Luc, Talon, rang du bord
de l’eau. S’adresser à Georges L’E-
cuyer, St-Luc, tél. 5040.

A LOUER: grande chambre pour
homme seulement, foyer paisible.
S’adresser à 320 rue Champlain, St-
Jean, tél. 3840.

A LOUER: chambre près du collège
militaire. S’adresser à 13 rue Fron-
tenac, appartement 3, St-Jean, tél.
8-1093.

A LOUER: logis de 4 et 5 apparte-
ments, avec eau courante et cham-
bre de bain complète, situés sur la
grand’route à Saint-Constant. Con-
ditions faciles. S’adresser à Mille
Marguerite Martin, St-Constant, tel.
le soir à Laprairie: 621-S-4.

A LOUER: logis de 4 appartements
eau courante, peinture neuve et très
propre, situé sur la rue du couvent
à St-Constant. S'adresser à M. Léo
Bergeron, St-Constant, tél. Laprairie
615-S-16.

CHAPEAUX
©

Pour un choix de cha-
peaux faits à la main et
exclusifs, venez chez

Mme L. De Leseleuc

175A St-Jacques Tél. 2637 |.
Saint-Jean

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

ST-JEAN, QUE.

DEMANDE DE
SOUMISSION

GARAGE MUNICIPAL
Des soumissions sur formule spé-

ciale à cet effet dûment cachetées
et portant sur l'enveloppe la men-
tion: “Soumission pour la construc-
tion d’un garage municipal” seront
reçues par le soussigné à l'Hôtel de
Ville de Saint-Jean, Qué. 188 rue
Jacques-Cartier, jusqu’à 4 heures
p.m., le lundi aprés-midi, 29 novem-
bre 1954.
Chacune de ces soumissions de-

vra étre accompagnée d'un chéque
certifié par une banque à charte, au
montant d’au moins 10% du chiffre
de la soumission. Ce chèque pourra
être remplacé, à la signature du
contrat par une police d'assurance-
garantie. ' :
Les plans et spécifications pour ce

garage ci-haut mentionné qui sera
construit à l’angle sud-ouest du bou-
levard du Séminaire et du prolon-
gement de la rue Foch, pourront
être obtenus du séussigné à partir
du 15 novembre 1954 moyennant un
dépôt de $50.00 qui sera. remis lors-
que ces documents auront été rap-
portés en bon état.
L'Exécution des travaux de cette

construction susdite devra étre com-
plétée au plus tard le ler septembre
1955.
Le Conseil Municipal de laCité de

Saint-Jean, Qué., ne s’'engage a ac-
cepter ni la plus basse ni aucune des
soumissions.

Saint-Jean, Qué., ce 8 novembre

 

1954.
J.-Wilfrid BOUTIN, ~

secrétaire-trésorier.

AVIS

Canada,
Province de Québec,
District d’Iberville
DANS LA COUR SUPERIEURE

District d'Iberville, No T972
Tougas Automobile Limitée, corps

politique et incorporé ayant sa prin-
cipale place d’affaires à St-Jean,
district d’Iberville,

Demanderesse

Gaston Lainesse,
district de Québec,

de Valcartier,

Défendeur.
Il est ordonné au Défendeur de

comparaître dans le mois.
St-Jean, ce 2 novembre 1954.

Maurice COTE,
Député protonotaire, C.S.

Mtres Sabourin & Sabourin,
avocats de la demanderesse.

AVIS
 

Canada,
Province de Québec,
District d’Iberville
DANS LA COUR DE MAGIS-

TRAT, district d’Iberville, No: 9900
Tougas Automobile Limitée, corps

politique et incarporé ayant sa prin-
cipale place d’affaires en la Cité de
St-Jean, district d’Iberville,

Demanderesse

Mariette Cardin, de St-Emile de
Montcalm, district de Joliette,

Défendeur.
TH est ordonné à la défenderesse

de comparaître dans le mois.
Saint-Jean, ce 2 novembre 1954.

Maurice COTE,
Député protonotaire, C.S.

Mtres Sabourin & Sabourin,
avocats de la demanderesse.
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ON DEMANDE

TRICOTEUSESd'expérience deman-
dées pour faire des bas à carreaux
à domicile, nous fournissons la ma-

chine. S'adresser à 365 rue St-Jac-

ques, St-Jean, tél. 7662.

ON DEMANDE: jeune fille deman-
dée pour service domestique. S’a-
dresser par tél. 2154.

ON DEMANDE: femme ou fille de
bonne apparence pour la vente de
produits de beauté d’une haute qua-
lité, aucune expérience requise,
nous vous montrons; excellent reve-
nu. S’adresser à Mme G. Tougas,
10 Notre-Dame, St-Jean.

ON DEMANDE: jeune fille pour
maison privée. S’adresser à 230 rue
Longueuil, tél. 9424, St-Jean.

ON DEMANDE: aide-ménagère au
presbytère de Saint-Edmond. S’a-
dresser à 23 OBlvd Gouin, St-Jean,
‘tél. 2505.

BESOIN DE GARDIENNE? jeune
fille étant disponible aprés ses heu-
res de classe. Appelez avec confian-
ce à tél. 8-1334.

DIVERS
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JOUVREUR DE TOITS: Couvreur
responsable, qualifié et approuvé pa
“Building Products Ltd” et “Alexan-
der Murray Ltd”, aussi par plusieure
manufacturiers de papiers et d'’as-
phalte à toitures. — Mes années d’ex-
périence m'ont appris à employe:
seulement la plus haute qualité de
matériaux pour votre toit et pour
votre protection. La limite de garan
tle pour tout toit en Lapier est de
20 ans mais ces toits ont duré beau-
coup plus longtemps. Assurances
contre accidents et dommages. Prix
modiques. J. Albert Morin, R. R. No
40, Tél. 2064. Iberville.

DEBARRASSEZ-VOUS DE L'HU-
MIDITE qui détruit votre maison.
Faites isoler thermiquement avec
de la machinerie appropriée. Eco-
nomie allant jusqu’à 40% sur le coût
du chauffage. Cessez de nettoyer
vos plafonds. Plus chaud en hiver,
plus frais en été. Isolation Riche-
lieu Enrg., tél. 8-1123 Saint-Jean.

NOUVEAU! Réparation de machine
à laver et tondeuses à gazon; aus-
si service de boutique à domicile,
ouvrage garanti. S’adresser à Réal
Morin, 224 rue St-Pierre, St-Jean.
Tél. 6762.

CUIRS ET METAUX: travaux de
cuir et étain exécutés selon vos
goûts, classe d'artisanat pour en-
fants, cours du soir pour adultes.
S’adresser & Mlle Léonne Dussault,

| 221 rue St-Michel, St-Jean, tél. 2840.

PERDU: parapluie carreauté, fond
rouge, oublié à l’auditorium de la
Centrale Catholique le 3 novembre.
Récompense promise à qui le rap-
portera à 184 rue Collin, St-Jean.

PERDU: éventail électrique, perdu
sur la route 9 entre Delson et St-
Mathieu, vendredi le 5 novembre.
Récompense promise à- qui le rap-
portera à Clément Poissant, St-E-
douard de Nap., tél. 605-S-13.

REMERCIEMENTS pour faveur ob-
tenue par l’intercession de Mère
Léonie, avec promesse de faire pu-
blier. — Mme M. A. M.

Ln

 

 

 

 

 

 

 

VENTE
PAR ENCAN PUBLIC

ET VOLONTAIRE
samedi, 13 novembre 1954

A MIDI
Chez M. Jean-Baptiste Sauvé,

Montée des Bouleaux,
Saïnt-Constant

Seront vendus: 1 poêle combiné à
bois et charbon, et à gaz propane;
1 poêle à gaz propane (4 feux); 1
machine à laver électrique; 1 ma-
chine à’ coudre “Singer”, 1 cabinet
de cuisine; 1 radio; 2 lits doubles
avec sommiers; 2 tables rondes; 3
glacières; 2 bureaux; 1 chaufferette
à l'huile; 5 fers à repasser; 2 grille-
pains; 1 set de ,vaisselle; 1 sertis-
seuse; ustensiles de cuisine, marmi-
tes de granit; 6 drums (3 de dix
gallons); 4 bidons pour I'huile, 4 bi-
dons de 5 gallons de goudron; 1
banc de scie avec moteur de 1 for-
ce; 2 scies de 14 pouces; 3 scies de
8 pouces; une scie ronde de 32 pou-
ces; 2 meules neuves avec montu-
res; 2 sets de' poulies doubles com-
plets; papier à couverture; papier à
lambrisser; 22 feuilles d'aluminium;
2,000 pieds de laine minérale; 2 rou-
leaux de broche à forme; 2 sacs de
“ripp” (15), 1 lot de briques; 10
portes de maison; 150 châssis de
maison; 2 sets de roues à voiture; 1
boîte à camion; 1 lot d'outils à ou-
vrier; 1 stock d'électricité; 75 lots
de bois de service; 1 brouette sur
pneus; 1 moulin à herbe; bois de
chauffage; 1 lot de ferraille et 2
bâtisses de 12 x 9 pieds.
Beaucoup d'autres articles trop

longs à énumérer.
Eugène Bellefleur, crieur.

G. GRÉGOIRE. |
LETTREUR COMMERCIAL

© Enseigne © Vitrine

© Camion © Affiche, etc.

Enseignes Néon et Plastique
245 ST-CHARLES ST-JEAN

| TEL. 2043

 

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954

 
 

A VENDRE: ‘Morris’ '49, propre,
chaufferette, prêt pour l'hiver, bons
pneus. Aubaine. S’adresser à 273

Jacques-Cartier, tél. 6680, St-Jean.

ER,

ATTENTION!
AU MOULIN

Jules Lefebvre & Fils
320 Champlain — Tél. 3844

 

vous trouverez de la pure

et délicieuse farine de

sarrasin.

ATTENTION!
MÉNAGÈRES
COMMERÇANTS
pour un homme honnête et
compétent, confiez à

R. LUSSIER
199, rue Laurier, coin
St-Jacques, Tél. 3886

le problème de l’entretien
de votre maison, bureau ou
commerce.

 
 

 

@ Lavage intérieur et
extérieur

@ Posage de double-
fenêtres
Au contrat, & l’heure ou à

la journée.

 

 

BATTERIES D'AUTO
Si la batterie de votre auto est

faible, signalez 2025. On la re-

chargera ou la remplacera pour

une neuve.

Messier Bicycle
Neufs et usagés

Réparation de toutes sortes

227 St-Jacques St-Jean

EE”

ANNE.

  
 

COURONS! COURONS!
Chez RUBIN

Fermeture-éclair, 09c; laine 15c;

chandail pour enfants, 39c; bas
pour dames 39c; chemise fla-

nellcite pour garçons 89c; panta-

lons de ski pour enfants $1.29;

breeches pour garçons aubaine à
$1.69; pantalons pour hommes hi-

ver, $3.99, etc., etc.

OUI! OUI! OUI!
Gratis, gratis, samedi le 13 no-

vembre de 9h. a.m. tant qu’il y en
aura, boîtes de coupons avec sur-
prise.

Aussi de belles aubaines pour la

famille, au sous-sol

Chez RUBIN
3a PI. du Marché, St-Jean   
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244 RUE MAYRAND, ST-JEAN, TEL 8-1934
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LONGUEUIL

 

Encore le ruisseau Saint-Antoine et les problèmes que
soulèvent les travaux d'égout de Ville Jacques-Car-

tier. — Longueuil fournira-t-il de l'eau à Ville Jac-
ques Cartier ?

Le Conseil municipal a discuté 3
importantes questions, vendredi soir

dernier, à la lumière des derniers

développements survenus.
Il s’agissait d’abord du ruisseau

S.-Antoine, dont le détournement

est devenu indispensable, pour que

soit terminé le mur de protection.

Des démarches avaient été faites,

depuis quelques mois, auprès des

autorités du ministère provincial de

l’agriculture et on attendait une

réponse. Elle est venue, dans une

lettre de l’'hon. Laurent Barré, mi-

nistre de l’agriculture, qui a décla-

ré que son ministère entreprend des
travaux de ce genre, quand ils sont

du domaine de l’agriculture. Comme

ce n’est pas le cas actuellement, le

ministère se récuse et n’exécutera

pas le travail.
Le Conseil a étudié le problème

“et devant la nécessité de faire de
nouvelles démarches a «décidé de

porter la chose à la connaissance

de M. Redmond Roche, député de

- Chambly à la Législature.
Il n’y a eu rien de nouveau dans

la question des égouts de Ville Jac-
ques-Cartier, mais il n’en est pas

de même de l’aqueduc.

UN PROJET DE LONGUEUIL

Le Conseil a en effet reçu une

lettre de Ville Jacques-Cartier, dans

laquelle cette municipalité se plaint

de n’avoir pas le service qu’elle s’at-

tendait d’avoir et demandant à Lon-

gueuil une amélioration.
Le Conseil comprend la situation

dans laquelle la municipalité voisi-

ne se trouve et désireuse d’amé-

liorer la situation doit rencontrer la
commission des affaires municipales

ces jours-ci en vue de lui faire une

offre dans les termes suivants:
La Ville de Longueuil est préte a

dépenser $600,000.00 pour agrandir

son aqueduc de façon à produire

600,000 de gallons et assurer une

pression de 85 livres en temps nor-

mal et de 120 livres en cas d’in-

cendie. Ville Jacques-Cartier pour-

rait disposer ainsi de 4,000,000 de
gallons, Longueuil en ayant suffi-

samment de 2 millions.
On sait que Jacques-Cartier a un

projet de construction d’un aque-
duc et d’une station de pompage,

qui entrainerait une dépense de plus

d’un million. Ce sont les questions

qui seront étudiées ces jours-ci à
la commission des affaires munici-

pales.
 

 

IL y A 50 ANS, les frères Wright
surent déjà tirer profit de la
légèreté de l’aluminium pour
réussir leur première envolée, à
Kitty Hawk: c’est en effet
d’aluminium qu’étaient faits le
carter monopièce et le bloc-

cylindres du minuscule moteur
de leur avion. Avec les progrès
de l’aviation, l’emploi de l’alu-

minium s’est imposé de plus en
plus. De solides alliages d’alu-
minium doiventêtre aujourd’hui

“utilisés. pour les avions dont la
* vitesse, dépassant celle du son,

engendre une chaleur et une
pression intenses. Alcan s’occu-

pe de plüs en plus à pourvoir
aux besoins des avionneries et

des autres industries nécessitant

des métaux légers et solides .. .
et cet aluminium est aujourd’hui

offert à une fraction du prix
qu’eurent à payer les frères
Wright. Aluminum Company of
Canada, Ltd. (Alcan).  

LA LIGUE S’OPPOSE

En présence de quatre échevins

membres du conseil municipal, di-
manche après-midi, la Ligue des

propriétaires avait groupé autour

de ses membres quelque 200 citoyens

pour discuter les mêmes problèmes

et entendre les explications des con-

seillers.

Au sujet du Ruisseau S.-Antoine
on a accepté les explications et les

décisions du conseil de même qu’on
a souhaité une amélioration de la si-

tuation dans le travail des égouts

de Ville Jacques-Cartier.
Quant à la. question de faurnir

l'eau à la Ville voisine, les personnes

présentes ont voté à l'unanimité une

résolution recommandant que Ville

Jacques-Cartier construise son pro-

pre aqueduc et son usine de filtra-

Jon. .
Et commie des soumissions doivent

être ouvertes le 28 novembre, à Vil-

le Jacques-Cartier, sur cette ques-

tion, un comité de trois membres

a été nommé pour étudier le pro-

blème avant cette date. Il se com-

pose ainsi: les ingénieurs M. La-

moureux, L.-P. Camirand et M. R.

Roy.

Voici du reste les notes qui nous

ont été fournies par un officier de la

Ligue:

Sur. le problème des travaux d’é-

gout, le Dr Letellier s’est fait Pin-

terprète de tous les résidents des

alentours de la rue S.-Laurent, et

prétend que les citoyens sont dans

un état de tension nerveuse, qui est

à son comble, parce que des détona-

cions se font sentir de trop longues

heures par jour.

UN MOYEN FERME

La Ligue des propriétaires a donc

passé une résolution demandant à

l’Atlas Construction de diminuer les

charges de dynamite.

Pour la protection des enfants, on’

demande aussi de ralentir le tra-

fic près des travaux en cours.

Au sujet du ruisseau S.-Antoine,

on s'étonne que les ingénieurs l’aient

pas dans leurs plans absorbé dans le

nouvel égout, tout comme ils l’ont

fait, pour le ruisseau du

Tronc. C’est un grave problème qui

peut coûter une somme additionnel-

ie importante aux contribuables. A-

ïin que la protection du mur soit

sfficace cet hiver et le printemps

prochain, la brèche qui laisse pas-

ser l’eau devrait être fermée le

plus tôt possible.

Enfin les propriétaires se sont

prononcés contre l’agrandissement

je l’aquedue, problème qui méri-

erait certainement une étude plus

‘ouillée. M. Lamoureux a fait un

>xposé magistral sur cette question

ru point de vue génie et M. Ménard

+ fait remarquer que Montréal paie

slus cher en compte d’eau qu’Outre-

‘mont et Westmount lesquelles villes

’approvisionnent à même l’aqueduc

le Montréal. >

M. Roméo Roy a présidé la réu-

nion. À la suggestion du corps éche-

rinal, MM. Roy et les ingénieurs

Lamoureux et Camirand ont été dé-

signépour étudier la dernière ques-

tion avec le conseil municipal.
—O——-

La résurrection

de Lazare

Le mois de novembre nous rap-

pelle le souvenir de nos morts. Et

c'est sur ce sujet que portait le

dernier cours de Bible, de M. l'abbé

J.-P. Bourret. Il s’excusa de son

absence la semaine précédente, mais

étant en retraite fermée et dans

l’impossibilité de se rendre à Lon-

gueuil, il tient cependant à dire à

ses auditeurs les bienfaits d'une

retraite fermée, comme aussi le

souvenir efficace pour la vie d’une

fin prochaine et inconnue, qu’il faut

préparer. La retraite fermée, quand

on en a fait une, on désire y re-

tourner chaque année. Et le confé-

rencier y invite ses auditeurs.

C’est dans la Résurrection de La-

zare que la leçon nous fut présen-

tée. Dans le milieu, dans le paysa-

ge, dans l’état d’esprit des person-

nages, dans la crainte des apôtres

qui avaient vu la menace à la vie

du Christ, le conférencier nous

transporte dans le milieu familialMadeleine d’Outremont, à l’âge de

Grand.

LE RICHELIEU

où l’on pleure la mort du grand ami
de Jésus. Et comme l’ôn sait qu’il
s’en vient on se porte à sa rencon-

tre pour lui dire que s’il avait été
là il ne serait pas mort.

. Et Jésus de répondre: “Je suis

heureux que je n’y aie point été,

afin que vous croyiez”. Et quand
Jésus arriva à la maison prié par
Marie et Marthe, il y avait quatre

jours que Lazare était dans le tom-

beau, Et ayant dit que Lazare res-

susciterait il ajouta: ‘Et tout hom-

me qui vit et croit en moi ne mour-

ra jamais. Crois-tu cela?” Marthe

répondit: “Oui Seigneur, je crois
que vous êtes le Christ, le fils de

Dieu, celui qui devait venir dans

le monde”.

Et l’on assiste à la- résurrection

de Lazare qui remplit quelques-uns

des assistants d’admiration, qui cru-
rent en lui ‘mais quelques-uns s’en

allèrent trouver les Pharisiens et

rapportérent ce que Jésus avait

fait.”
Le conférencier fait remarquer

l'importance que le Christ attache

à la foi, de la part de tous ceux à

qui il s'adresse et invite ses audi-

teurs à la même croyance en la pa-

role du Christ dans l'Evangile.
-—O0—

Récollection

C’est dimanche prochain qu'a lieu

la prochaine récollection mensuelle.

Après la messe et le petit déjeuner

aura lieu la conférence, qui sera don-

née par M. Jean-Marie Morin, pré-

sident du syndicat des journalistes

de la Presse.
Mercredi avait lieu à la Maison

des oeuvres une récollection pour les

Cercles Lacordaire et Ste-Jeanne

‘d’Arc.
Dimanche prochain aura lieu la

visite canonique du groupe des ter-

tiaires de St-Antoine de Longueuil.

Evadés capturés
Deux individus, échappés, l'un de

la prison de Nicolet, l’autre d’un pos-
«e ue poilce ue 1 meme Ville, daus la

nuit du 4 au 5 novembre dernier, ont
été capturés dimanche, par les agents
Roger Lamarre et Denis Poirier, de

la police de Longueuil.
M. Edouard Beaulac, chef de po-

jlice de Nicolet, a déclaré que les
deux individus sont: Roger Lemise,
23 ans, qui attendait à la prison de
cette ville sa comparution sous une
accusation de voies de fait graves,
et Paul-Emile Barron, 28 ans envi-
ron, qui avait réclamé la protection
de la police, avait été amené au poste
de police attenant à la prison. Les
deux hommes sont de Nicolet.

Les agents Lamarre et Poirier ont
dit au lieutenant- Paul Charron, de
la police de Longueuil, qui a fait en-
quête, qu’ils avaient arrêté les deux
suspects à l’angle des rues St-Char-
les et Gardenville, après avoir fait
enquête au sujet d’une auto appa-
remment volée à Richmond et aban-
donnée à cet endroit. Les deux sus-
pects seront reconduits à Nicolet. :

Naissances

A St-Antoine de Longueuil, le 6
novembre, a été baptisée Marie,
Yvonne, Diane, née le 29 octobre,
enfant de M. Georges Charlebois et
de Marie-Rosé Hamel. Le parrain a
été M. Wilfrid Gaudreau et la mar-
raine Yvonne Hamel.
—A St-Antoine, le 7 novembre, a

été baptisée Marie, Albina, Gisèle,
née le 26 octobre, enfant de M. Aimé
Durocher et de Fernande Beaupré.
Le parrain a été M. Roger Beaupré
et la marraine Albina Dufort.
—A St-Antoine, le 7 novembre, a

été baptisée Marie, Ginette, Francine
née le 3 novembre, enfant de M.
Charles-Aimé Jodoin et de Germaine
Daunais. Le parrairf a été M. Henri
Daunais et la marraine Anna Dalpé.

Sépultures
Le 5 novembre, est décédé en cette

paroisse à l’âge de 81 ans, M. Joseph
Loiseau, époux, en premières noces,
de feu Angelina Potvin et, en deux-
iemes noces, Mathilda Potvin.

Il laisse pour pleurer sa perte, ou-
tre son épouse, 2: fils: Henri et Fer-
dinand Loiseau.
Le service a été chanté en l’église|

paroissiale par M. l’abbé Germain
Guérin.
La dépouille mortelle fut inhumée

dans le cimetière paroissial.-
A la famille en deuil, Le Riche-

lieu présente ses sincères sympathies. —Le 28 octobre, est décédé à Ste-
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À En traversant le

pont croche

Nous signalions ces semaines der-

meres que les Usagers au pont “cro-
une” Jacques-Laruer auraient le pri-

viege u assister a la transiormation

qui sera 1aite sur la rive sud, a me-
sure que .se developperont les tra-

vaux ue Caualisation du paint-Lau-
rent. Les evenements se precipitent

en etiet et quand ces lignes paral-

tront, les réalisations seront en

cours. .
11 ne faut pas oublier que tout cela

comporte l’élevation des deux ponts

Victoria et Jacques-Carher, pour

permettre le passage des navires
dans le chenal de Z/ pieds qui sera
creusé le long de la rive sud.
Des contrats ont été signés, des

plans adoptés, qui sont destinés à
transformer complètement le paysa-

ge actuel et l’aspect du pont croche.
Les dernières nouvelles, les ré-

cents contrats signés, tout cela donne
matière à réflexion et voilà que des
pelles mécaniques sont au travail le
long de la rive. Et le président de
l’Administration de la voie maritime
du St-Laurent, M. Chevrier, a dit
que tout est prêt pour commencer

les travaux.
On a dit que lever les ponts n’en-

trainerait aucun arrêt de la circula-
tion. Il est vrai que le génie n’en est
pas à ses premières prouesses. Mais
les miracles, dans ce domaine, sont
encore à venir. On sait ce que repré-
sente la moindre réparation sur le
pont croche, pour appréhender le pi-
re dans ce domaine...
Ce sont les choses qui font parler

et distuter tout comme l’élection de
Montréal a provoqué de nombreux
commentaires.

—O0-—

La Ligue d'Action civique serait-
elle la vraie formule pour grouper
les bonnes volontés, qui en ont assez
du grabuge et des compromissions.
A tout événement, Montréal a son
Drapeau et le Canada n’a pas le
sien.

C’est en effet une chose nouvelle
qu'un maire qui ne se paye pas de
mots et met au-dessus de toutes con-
sidérations politiques les principes
chrétiens qui doivent animer les gou-
vernants d’une ville qui compte 75%
de catholiques et entend avoir la ré-
putation de propreté physique et mo-
rale.

—0

Le vote donné à M. Drapeau et
ses candidats devrait rendre son-
geurs ceux qui s’abritent sous le cou-
vert de la légalité, pour permettre
l’illégalité,
pourrait se produire sur un plan plus
général, le jour où les gens de tou-
tes les classes de la société compren-
dront leurs devoirs et leurs respon-
sabilités.

—0—

On forme des Ligues de ci et de
ca... Ligues de propriétaires et de
locataires. Que ne forme-t-on, dans
toute municipalité une ligue de ci-
toyens, dont la mission serait de sur-
veiller les intérêts de toute la popu-
lation indistinctement, jeunes et
adultes, propriétaires et locataires.

—O0—

Malheureusement, tous les groupe-
ments actuellement, en mouvement,
ont d’abord la prétention d’être ce
qu’il y a de mieux et par leur travail,
les buts qu’ils poursuivent, disper-

 

78 ans, M. Eusèbe Lalumière, époux
de feu Merizza Richard.
La dépouille mortelle fut inhumée

dans le cimetière paroissial de Saint-
Antoine.

lieu présente ses sincères sympathies.

que le même résultat|-

A la famille en deuil, Le Riche-|
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sent les efforts, ruinent les meilleu-
res causes et sont autant de cellules
isolées, séparées les unes les autres
par un mur infranchissable, par l’in-
transigeance des chefs.

—_0—

On pourrait croire parfois que le
diable s’en mêle pour nous diviser,
nous Canadiens français, afin que
l’adversaire puisse nous avoir plus
facilement.
Voulez-vous un exemple ? Dansla

municipalité de Sillery, banlieue de
Québec, la Chambre de Commerce
a demandé au conseil municipal un
referendum pour autoriser la vente
de la boisson. La Société St-Jean-
Baptiste et la Ligue du Sacré-Coeur
ont bataillé contre le règlement et la
Chambre de Commerce pour. Le rè-
glement a été voté. C’est un résultat
significatif et il est permis de se de-
mander si quelques-uns de ces mes-
sieurs de la Chambre de Commerce
ne faisaient pas partie ou de la Li-
gue ou de la Société... Tirez vous-
même la conclusion, ami lecteur.

—0—

Par contre, dans la paroisse de
St-Constant plus de 400 contribua-
bles contre 27, ont rejeté un règle-
ment autorisant la vente de la bois-
son, dans ce village où la prohibi-
tion est totale depuis nombre d’an-
nées. Là, il y a eu solidarité sur un
principe en jeu et un principe aussi
grave que celui de Sillery.

—Oo0—

J'aurais nombre d’autres choses à
méditer, avec vous, amis lecteurs...
mais si Dieu nous prête vie... ce se-
ra pour la semaine prochaine.

PIERRE QUI ROULE.

r

J.-0. Guénette
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Epoux! Epouses!
Soyez forts. et vigoureux !
Des milliers de couples sont affaiblis, épuisés,
rendusà bout, parce que leur corps manque
de fer. Pour plus d’énergie et de vitalité, es-
sayez les Tablettes toniques OSTREX. Rene
ferment le fer nécessaire pour vous ragaillar-
dir, et des doses supplémentaires de Vitamins
B1. Format d’introduction, seulement 604.
Chez tous les pharmaciens.

 

l'Hôpital de Longueuil
Enrg.

Sous la surveillance de

© INFIRMIERE LICENCIÉE

@ DIRECTION MÉDICALE

Médecine -- Maternité
Convalescents

311 Blvd Quinn
Tél. OR. 5-7731

 

 

56, 7e Avenue

Mme L. BARIL

 Corsetière Brevetée

Téléphone 488
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CHARLES CHAMPAGNE
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Crédit Interprovincial Limitée
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Taxe foncière non augmentée à Laprairie) MEURTRIER A L'OEUVRE DANS LA
PAROISSE N.-D.-AUX. DE SAINT-JEANLerôle d'évaluation est toutefois plus élevé

d'environ $600,000.00

Le conseil municipal de Laprairie,
à sa séance régulière tenue lundi
soir sous la présidence du maire P.
Lanctôt, a décidé de ne pas aug-
menter le taux de la taxe foncière
qui restera a $1.20 par $100.00 d’é-
valuation.
Le maire, qui était alors entouré

des conseillers Laurent Deslauriers,
Oscar Ethier, Urgel Godin, Gaston
Lavoie, Emile Ste-Marie et du Dr
Léonard Gouin, a alors souligné que
cette décision n’avait pu étre rendue
possible que par une administration
prévoyante et économe, car la muni-
cipalité a dû procéder, au cours de
la dernière année, à de très grands
travaux d’amélioration locale néces-
sités par l’expansion de la ville.
En fait, quelques minutes plus tôt,

le secrétaire-trésorier, M. Léopold
Péladeau, avait présenté au conseil
un nouveau rôle d’évaluation qui in-
dique une augmentation d’environ
$600,000.00 provenant surtout de la
construction de nouvelles résidences
et d’autres édifices.

Cette expansion s’est surtout faite
dans le quartier ouest, où une nou-
velle paroisse, celle du Christ-Roi, a
été récemment formée. On y a déjà
bâti une école supérieure des plus
modernes, offrant un cours scienti-
fique, des laboratoires de physique
et de chimie, et une classe d’arts et
métiers. Toutes ont été érigées avec
l’aide du gouvernemen* provincial.
Cette aide, obtenue par le député, M.
Hercule Riendeau, a également aidé
à améliorer le système de protection
contre l’incendie, les terrains de jeux
et les institutions de bienfaisance.

REVENUS EN HAUSSE
Le maire Lanctôt explique que ces

octrois, avec l'augmentation des re-
venus des services de l’électricité, de
l’aqueduc, des permis commerciaux,

et les économies réalisées dans les
différents départements qui permet-
tent maintenant de garder la taxe
foncière au même niveau, en misant
aussi, on le devine, sur les revenus
que rapporteront les nouvelles cons-
tructions érigées au cours de ces der-
niers mois,
Dans le seul quartier ouest, ont
 

Bénédiction de . . .
(suite de la page 1)

nard, présenta Mgr Martin qui pro-
nonça le sermon de circonstance,
Durant la messe, le chant a été

exécuté par la chorale des hommes
sous la conduite de M. Gagnon, tan-
dis que le choeur des enfants était
sous la direction de Mlle Pepin; M.
l'abbé Maurice Pépin, professeur au
Séminaire de Saint--Jean, touchait
l’orgue.

Parmi les invités, on remarquait
la présence de MM. les syndics, W.
Lebeau, Jean Percheron, René Thi-
heault, Raoul Bouchard et Maurice
Comeau ; M. le maire Hector Des-
marchais, de Ville Jacques-Cartier,
M. l’échevin Marcel White: M. Ar-
sène Raymond, entrepreneur qui di-
rigea les travaux de construction de
l’église; et M. Marcel Désourdy, de
“Désourdy Construction”.

—

Partie de cartes

 

Une grande partie de cartes est
organisée par le St. Johns Ladies
Bowling and Social Club, pour le 24
novembre, à 8 heures du soir, à la
salle du Club Social.

I] yaura plusieurs prix de présen-
ce. Venez nombreux.

Pour billets, appelez. Mme Man-
ning, 4668; Mme E. Trudeau, 3682
ou Mme Bilodeau, 3731.

Apportez vos cartes.
~-—

Partie d’huitres
C'est le 25 ‘novembre prochain à

7.30 hres P.M. qu'aura lieu dans la
salle de l'Ecole Supérieure Notre-
Dame, la partie d’huitres, organisée
pour tous les anciens élèves qui
sont membres actifs de l’Amicale.
Donc, que tous les membres soient

présents.

 

 

Le Secrétaire

souligné pour leur part les conseil-
lers, on a vendu quelque trois cents
lots à bâtir, et il n’y a aucun doute
que tous ces lots, une fois bâtis com-
plètement, contribueront à augmenter
de façon encore plus considérable la
population de Laprairie. Et déjà,
pour aider les paroissiens qui demeu-
rent loin de l’église actuelle, le con-
seil a cédé gratuitement à la Fabri-
que un vaste terrain, afin de per-
mettre la construction d’une église.

“Tout cela, a conclu le maire, en
fonction du développement prévu
pour notre ville lorsque la canalisa-
tion du St-Laurent sera chose faite,
car, à ce moment-là, il semble que
Laprairie sera le point de mire de
nombreuses industries qui y trouve-
ront un site fort propice.”  

 

Depuis quelque temps les parois-
siens de la paroisse Notre-Dame-
Auxiliatrice sont effrayés par la pré-
sence d’un meurtrier aumilieu d’eux.
Ce meurtrier entre dans les foyers

des riches et des pauvres et tue sans
pitié le bonheur conjugal de nom-
breux jeunes épousés, l'avenir de
plusieurs jeunes enfants. Il s'attaque
à tous et chacun; c’est pourquoi le
Cercle Lacordaire de Notre-Dame-
Auxiliatrice passera à la contre-atta-
que en tirant son premier coup de
canon, dimanche, le 14 novembre
prochain.

C’est en effet ce dimanche-là, que
pour la première fois dans l’histoire
du Cercle Lacordaire N.-D.-A., fon-
dé en 1952, aura lieu la première
journée antalcoolique de ce Cercle.
Que chaque paroissien, hommes ou

femmes, filles ou garçons, buveurs

 

modérés ou tempérants, ivrognes ou
abstinents, se fassent un devoir de
participer à cette journée; en assis-
tant à la messe tout d’abord parce
que c’est un devoir de chrétien et
aussi pour entendre le R. P. Uric
Volant, des Prémontrés de St-Ber-
nard de Lacolle, qui tirera la pre-
mière balle contre cet ennemi. En-
suite au Forum de l'après-midi où
Mme Gabriel Marin, ex-dirigeante
diocésaine de la L. o. C. F. fera un
exposé du probléme alcoolique et dis-
cutera avec l'assistance.

Enfin, le soir, à 7 heures et demie,
où M. Julien Riopel de Montréal,
viendra tenir l’auditoire en haleine
pendant un temps qui paraîtra trop
court à tous, jeunes comme vieux.

Il ne faut pas oublier qu’il y aura
aussi à cette soirée de nombreux prix
de présence, un joli programme ré- 

créatif et que c’est aussi ce soir-là
que les gagnants du Grille-Pain Au-
tomatique Sunbeam et du fer à re-
passer seront connus.

La lutte est engagée; que les pa-
roissiens de Notre-Dame-Auxiliatri-
ce viennent nombreux a la Salle du
Centre Notre-Dame prouver a leur
cure a qui la présidence de cette jour-
née est confiée, ainsi qu’à M. le mai-
re à MM. les échevins et à tous
leurs dirigeants ainsi qu’aux aumô
niers et membres des Cercles étran-
gers qui seront parmi noua lors de
cette journée qu'à N.-Dame-Auxilia-
trice aussi nous avons des soldats
volontaires, prêts à défendre leurs
foyers contre l’ennemi No 1, l’Alcool.

—+ 

Votre journal "Le Richelieu"

membre de l'ABC, possède

la plus forte circulation

payée des journaux de la
région.
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Surprise! Surprise!
Un panier de provisions tiré au sort, à chaque

7 heure, À PARTIR DE 3.00 P.M., Vendredi,
jusqu'à 6.00 P. M., Samedi, le 13 novembre.

p Un coupon sera donné a chaque personne
achetant $1.00 ou plus de marchandises,

DES VENDREDI MATIN.

Coca-Cola servi gratuitement dans le magasin
(Les enfants devront être accompagnés de leurs parents)            
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Bière et Porter

Téléphone :
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— par Me RODOLPHE FOURNIER, N.P. —

- LE D'IBERVILLE”” A L'ARCTIQUE
Un brise-glace canadien, l’un des

plus perfectionnés qui soient, porte

le nom fameux “d’Iberville”, en

souvenir de Pierre Le Moyne d'I-

berville (1661-1706), qui commença

sa carrière militaire avec éclat à

la baie James et à la baie d’Hud-
son. -
En septembre dernier le ‘“‘d’Iber-

ville” revenait à Québec, son port

d’attache, après une croisière de

6,500 milles dans le Nord canadien,
s’étant rendu jusqu’à Eureka, cen-

tre d’approvisionnement situé au
82ième degré nord, soit à environ

cinq cents milles de la Russie.

C’est dire que l'océan Artique
n’est plus une mer inaccessible, En

fait, elle a été traversée de l’est à

l’ouest. Le “S. Roch”, qui sera gar-

dé précieusement à Vancouver, fut

le premier à sillonner le passage

du Nord Ouest dans les deux sens.
Il y a servi durant 26 ans.

Le “Labrador”, brise-glace, vient

aussi de faire cette traversée, par-

courant 10,000 milles en 68 jours,

dont plus de six mille sur le cer-
cle polaire.

Le capitaine sur le ‘“d’Iberville”

est M. C.A. Caron, de L'Islet et

Québec, assisté du premier maître

Gérard Mercier, de Lauzon, et du

deuxième maître Henri St-Pierre,

de L'Islet. Ces officiers comme

nombre d’autres des nôtres par le

passé, ont prouvé être d'excellents

marins, à qui notre pays devrait

faire plus confiance, en leur con-

fiant le commandement de plu-
sieurs unités de notre Marine.

M. Jacques Trépanier, dans La

Patrie du 19 semptembre dernier,
commentait ainsi le récent voyage

du Capitaine C.-A. Caron à l’Arc-
tique canadien:

“Les Russes n’ont qu’à bien se

tenir s’ils approchent trop du Cana-

da par le nord car nous avons chez

nous un “Nocher des Enfers” qui

pourrait bien les faire passer au

royaume des ombres.

“Cet homme, c’est le capitaine
Charles-Antoine Caron, de L’Islet

et Québec, commandant du  brise-

glace canadien “D'Iberville”, qui

vient de mériter ce titre lors de son
dernier voyage dans les mers arc-

tiques.

“...Notre capitaine Caron a fait

passer son ‘‘D’Iberville” dans l’A-

chéron, scit à Hel’s Gate (la porte

du Diable) ou l’entrée d’un long

détroit situé au sud-ouest de l’île

Ellesmere. Le “D’Iberville” a pas-

sé deux fois devant Hell's Gate en
—_—

 

se rendant à Eureka et auretour.

“.. Dans ce voyage de deux mois

au cours duquel il s’est frayé un

passage dans un champ de glace de

quinze pieds d’épaisseur et a, une

autre fois, avancé à une vitesse de

5 à 6 noeuds sans modérer à tra-

vers des glaces épaisses de 35 à

40 pouces, le “D’Iberville” avait

pour missions d’escorter deux vais-

seaux de commerce, le “Grander

Bay” et le “Maruba”, jusqu'a la

baie Resolute où le brise-glace

“McLean” les prenait sous sa pro-
tection.

“La mission s’est accomplie sans

incident et le capitaine Caron, à son

retour à Québec, n’avait que des é-
loges à faire àson équipage et de

la performance de son vaisseau.

“,, Des ingénieurs, des météoro-

logistes et des médecins étaient au

nombre des passagers qui ont fait

tout ou une partie du voyage à

bord du “D'Iberville”. Les deux
plus populaires étaient deux Esqui-

maux, Mary Pennygosik, de Craig

Harbour, et sa cousine Annie, de
Pond Inlet, âgées respectivement de

16 et de 19ans, qui oublieront pen-

dant quelques années les vastes so-

litudes, les froids sibériens, Iles

Kayaks et les iglous de l’Arctique

pour étudier et devenir gardes-ma-
lades. ;

“,. Au cours du voyage, le capi-

taine Caron a ‘observé que la tem-
pérature avait'été loin d’être aussi

froide qu’il y a quelque vingt ans

alors qu’il se rendait «déjà dans

l’Arctique. ‘La température la plus

basse que nous avons eue, cette an-

née”, raconte-t-il, “est 28 degrés au-

dessus de zéro alors qu’autrefois le

mercure descendait jusqu’à quinze.

“Le capitaine Caron a remarqué
aussi que le nombre des banquises

rencontrées au cours du voyage a-

vait été beaucoup plus grand et que

la glace est moins dure, signe que

les régions arctiques se réchauffent

lentement. ;
“Le capitaine Caron corrobore

ainsi la théorie exprimée par plu-

sieurs savants et expliquée dans

l'émouvant traité de Rachel-L. Car-

son, “La mer autour de nous”,

dans lequel l’auteur relate que no-
tre planète traverse une période de

réchauffement, période qui a com-

mencé il y a cing ans et qui ne fi-

nira que dans mille ans alors que

la Terre recommencera à se refroi-

dir pour atteindre, 1500 ans plus

tard, le point culminant d’une nou-

velle période gaciale.” (11-11-54)
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POUR VOS BIENS

POUR VOTRE FAMILLE

 

AU CLUB RICHELIEU

 
M. Claude Gareau, directeur du

Personnel de la Singer Manufactur-

ing Company, traitera de quelques

aspects des relations industrielles

devant les membres du Club Riche-

lieu-St-Jean, au dîner du mercredi,

17 novembre, à l’Hôtel St-Jean, à

6.30 h. P.M.

 

Les Hebdos à Radio-Canada
aa
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La Société Radio-Canada vient
de confier la rédaction et la pré-

sentation d’un nouveau programme’

a M. Gérard Brady, directeur de

“L’Homme Libre” de Drummond-
ville, directeur et ancien président

de l’Association des hebdomadaires

de langue française du Canada, as-

sociation à laquelle appartient no-

tre journal.

Le titre de ce nouveau program-

me est: “La Revue des Hebdos”,

elle passe sur les ondes de CBF et

des postes du réseau tous les di-

manches, de midi à midi quinze.

Ce programme de commentaires
sur les événements de la semaine

dans la province est créé en colla-

boration avec l’Association des heb-

domadaires de langue française du

Canada.

C’est dire qu’à ce programme pas-

seront nombre d’événements qui se

sont produits dans la province au

cours de la semaine, et nos lecteurs

feraient bien d’écouter B. Brady

qui certainement aura parfois des

nouvelles de notre ville à commen-

 

Conseil 1145

Le Grand Chevalier, M. Georges
W. Raymond, vient de faire connai-
tre le programme des activités du
conseil 1145 pour les prochaines se-
maines. Une. invitation à tous les
Chevaliers de prendre part à ces
organisations est en même temps
faite par le Grand Chevalier qui mé-
rite toute la coopération des mem-
bres. C’est d’ailleurs la seule clef du
succès de votre Conseil.

Commémoration

La commémoration des morts qui
rappellera le souvenir des disparus
de l’année se fera, cette année, dans
l’après-midi, soit dimanche le 21 no-
vembre, à 2h.30, dans les salles du
Conseil.

Les disparus de l’atinée dans la fa-
mille colombienne de Saint-Jean sont
MM. Delphis Gamache, Oscar Ray-
mond, Achille Tessier et H. E. My-
re.

Sainte-Catherine

La soirée traditionnelle de la Ste-
Catherine est fixée au jeudi, 25 no-
vembre, à 8h.30, dans les salles du
Club de Golf. Tous les frères Cheva-
liers et leur compagne sont invités
gracieusement à cette soirée. Oui,

HRONIQUE

OLOMBIENNE

 

  

  

~— Saint-Jean

cette soirée sera gratuite et un buffet
sera servi.

Partie d’huîtres

Jeudi, le 4 décembre, à 8 heures
du soir, dans la salle du Marché, se
fera la partie d’huitres annuelle pour
les Chevaliers de Colomb seulement.
Le prix d'admission sera de $1.50
par personne. Les billets sont en ven-
te. On peut s’en procurer en s’adres-
sant au gardien des salles et plu-
sieurs membres en ont aussi en ven-
te. On remarquera que le billet men-
tionne le mot “SURPRISE”. Il vau-
dra la peine d'assister à cette soirée
qui a toujours connu un beau succès
chez les Chevaliers de Colomb. Pro-
curez-vous votre billet le plus tôt
possible.

Quilles

Nos joueurs de quilles remportent
de beaux succés, tant dans la Ligue
Commerciale que dans la Ligue co-
lombienne, Le dévoué Eugène Dulu-
de, président du Comité des loisirs, a
promis de faire un succès de ses or-
ganisations sportives et il est en train
de prouver ses avancés.

Frères Chevaliers ! nous vous at-
tendons à chacun des rendez-vous
fixés pour les prochaines semaines. 
 

| A son assemblée générale de la

fin du mois dernier, la Chambre de

Commerce de Saint-Jean a pris con-

naissance de la résolution adoptée

par la Chambre de Commerce de la

province de Québec, à l'effet de re-

commander l’étude, sans délai, d’une

voie navigale, par eau profonde, via

le Richelieu, entre Montréal et New-

York. Et c’est précisément à New-

York que se passait cette recom-

mandation, alors que la Chambre

provinciale tenait son congrès an-

nuel dans la métropole américaine.

Par ailleurs, la Chambre a égale-

ment approuvé une décision de pro-

tester auprès des autorités munici-

pales, contre leur tolérance d’un
parc de vieilles carosseries d’auto-
mobiles, installé au tournant de la

Montée de St-Luc, à l'entrée de la

Cité.
Egalement, par son Comité de

Tourisme, la Chambre de Commer-

ce a appris que le gouvernement de

l’Etat de New-York était disposé à
faire passer sa future autostrade

par Rouses Point, plutôt que par la

‘Route No 9; mais à la condition

que le gouvernement de lg Province
de Québec fasse de la route Cantic

Montréal, via St-Jean, une route

moderne.
Ces questions, et quelques autres

ont été mises de l’avant à cette der-

nière assemblée, dont nous donnons, ter ét à apprécier.

  

ci-après le compte-rendu détaillé:

64 ST-JACQUES

Notre Chambre de Commerce a vu le projet
de creusage du Richelieu recommandépar

la Chambre provinciale, à New-York

Protestation contre le parc de vieilles autos au coin
de la Montée de Saint-Luc.

Etaient présents à cette assem-

blée, tenue à l’Hôtel de Ville de St-

Jean, le 28 octobre 1954, sous la
présidence de M. Conrad Camarai-

re; M. Lionel Dalpé agissait com-
me secrétaire.

Outre M. Camaraire et M. Dalpé,

MM. Lawrence Gage, J.-F.-O. La-

moureux, P. Deschênes, G. E. Bor-

dua, J. Asselin, J. Cartier, A.-D.

Drysdale, Dr Georges Phaneuf, L.-

O. Régnier, Michel Lymburner, J.-A.

Bélanger, René Lomme, Georges Si-

mard, Lionel Robichaud.

M. Dalpé donne d’abord lecture
des minutes de la dernière assem-

blée générale, adoptées sur propo-

sition de M. Jacques Cartier, secon-

dée par M. Drysdale.

Nouveau membre

La Chambre accueille comme nou-

veau membre’ M. Anatole Dai-

gneault, de la firme Daigneault &

Frère, accepté sur proposition de

M. G.-E. Bordua, secondée par M.

J.-O. Lamoureux.

Rapport du congrès provincial

M. L.-O. Régnier présente aux

membres, un tableau résumé de ce

qui s’est passé au récent congrès de

la Chambre Provinciale, tenu cette

année à New-York. Il représentait

la Chambre de Saint-Jean avec MM.

(suite à la page 20)

R E C. D'A. A.
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Texte d'une causerie donnée devant la Société Histori-

que de la Vallée du Richelieu par Me Adélard Savoie,
avocat de Moncton, organisateur général des fêtes
bicentenaires de la Déportation des Acadiens.

 

(suite de la semaine dernière)

Un siècle d’oubli

Au lendemain de la déportation le
Nouveau-Brunswick était loin des

palpitations de vie française que

nous lui connaissons aujourd’hui.

C’était alors une vaste étendue de
forêt vierge dont les recoins les

plus sauvages réussissaient à peine

à dissimuler de la soldatesque an-

glaise les fuyards acadiens qui y
cherchaient refuge.

Graduellement toutefois l’étrein-

te s’est désserrée et les noyaux de'

rescapés purent commencer à se

refaire une existence humaine. De

nombreux déportés revinrent de

Vexil et s’établirent le long des cô-

tes ou en des endroits favorables.

C’est ainsi que peu à peu prirent
forme les régions de Memramcook,

de Caraquet et du Madawaska.

Sous la cadence répétée de la

hache acadienne, les arbres s’abat-

taient, les terres s’ouvraient à la

culture, les clochers élançaient

dans l’azur d’humbles flèches de
bois et de nouvelles missions s’a-

joutaient aux paroisses-mères pour

devenir paroisses à leur tour. À l’é-

poque de 1860, un siècle après le

Grand Dérangement, le  Nouveau-

Brunswick comptait 45,000 Aca-

diens jouissant d’une vie surnatu-

relle intense mais luttant pénible-
ment pour s'assurer une vie maté-
rielle convenable. La vie intellec-

tuelle, la vie nationale, la vie fran-

çaise, par rapport à la collectivité,

étaient nettement inexistantes.

Absence tout d’abord d’un clergé
autochtone, exception faite de six

missionnaires canadiens-français et

d’un seul prêtre acadien, l'abbé

F.-X. Babineau parvenu au sacer-

doce en s’instfuisant à Sainte-Anne
de la Pocatière. Absence de tous
moyens d’instruction, sauf quelques
petites écoles et des maîtres ambu-

lants. Absence d'une élite éclairée,
manque d'unité morale dans cette

masse d'individus, ‘aucune prise de

conscience de la nationalité. Bref,
ce sont toutes les -conséquences du

cynique mot d'ordre qu'on avait

adopté et trop bien suivi hélas! un

siècle auparavant: “Keep them in

ignorance.and poverty!” C'est cette

période qui a fait écrire à l’abbé

Casgrain que le plus grand mal-

heur des Acadiens n'avait pas été

la Déportation mais l’abandon in-

tellectuel complet dans lequel ils

avaient été laissés pendant un. siè-

cle.
Cependant quelque lueurs d’es-

poir perçaient à l'horizon et les é-

checs du passé appelaient de nou-

velles tentatives. Des hommes cou-

rageux, à la fois saints prêtres et

fervents patriotes, cherchaient les

issues pouvant délivrer le peuple a-

cadien des ténèbres qui l’envelop-

paient.

Premiers Colièges

Il y avait eu d’abord l'abbé An-

toine Gagnon, curé de Barachois,

qui vers 1830 fonda à Grande-Di-

gue un embryon de collège, lequel

du fermer ses portes au bout de

deux ans. Il y eut aussi l’abbé Sta-

nislas Lafrance qui le 15 octobre

1854 ouvrit les portes du “Sémi-

naire Saint-Thomas” au sommet de

la Butte-à-Pétard. Jour mémorable

qui marque l’en-tête d'un nouveau

chapitre dans l'histoire de l’Acadie!

Pourtant l'inévitable devait arriver.

Courbé sous les difficultés d’ordre

pécunier, harassé par la maladie,

I'abbé Lafrance dat fermer son col-

lège en 1862, a la consternation gé-

nérale.
C'était son oeuvre de prédilection

et cet admirable bienfaiteur du peu-

ple acadien était prêt à sacrifier

tout son avoir pour en assurer le

succès. La condition “sine qua non”

était de confier l’entreprise à une

communauté religieuse. Pour faci-

liter cette transaction, l'abbé La-

france, dans un acte de généreuse

abnégation, offrit à Mgr Sweeney, 

sa démission à la cure de Mem-

ramcook, son domaine de trois

cent soixante-seize arpents autour

du collège et tous ses établisse-
ments. C’est dans ces conditions

que Son Excellence l’évêque de

Saint-Jean put inviter la Congré-

gation de Sainte-Croix à venir s’é-

tablir en Acadie et que le Père Le-

febvre nous arriva en 1864 pour

fonder définitivement cette fois le

Collège Saint-Joseph de Memram-
cook.

Débuts de Véritable Vie Française

On peut dire sans exagération

que les premiers débuts de vérita-

ble vie française au Nouveau-Brun-

swick coincident avec l’ouverture

du Collège Saint-Joseph. C’est à
partir d’alors que les Acadiens eu-

rent des prêtres de leur nationalité

et une jeune élite qui ne tarda pas

à faire sa marque. Les premières
promotions au nouveau collège je-

tèrent dans la mélée des hommes

tels que l’abbé F.-X. Cormier,Pas-

cal Poirier, Pierre-A. Landry, Pla-

cide ‘Gaudet, et combien d’autres.

Nous. connaissons leur contribution

à la vie française de cette province.

Graduellement se forgeait une éli-

te, se préparaient dans l’ombre les

chefs dont nous aurions besoin

pour affronter les orages qui s’am-

moncelaient à l'horizon et infuser

une force nouvelle à notre vie na-

tionale.

Ecoles Non-Confessionnelles

Le Collège Saint-Joseph ne fonc-
tionnait pas depuis six ans que le

Gouvernement de la Province votait

un projet de loi qui devait s’abba-

tre sur les Acadiens comme une

malédiction. Fort de l’article 93 de
la Constitution, donnant aux pro-

vinces juridiction en matière sco-

laire, le premier ministre George

E. King fit voter le 17 mai 1871

“L’Acte des Ecoles Publiques", qui

créait l’école publique et non-con-

fessionnelle pour tous les citoyens.

C’était la religion hors de l’école et
aussi, à toutes fins pratiques, la

langue française. Les protestations

véhémentes portèrent l'affaire de-
vant le Parlement fédéral, devant

tous les tribunaux du pays et mê-

me jusqu’au ‘Conseil Privé. Rien

n’y fit et les écoles sans-Dieu s’é-

tablirent chez-nous pour la honte de

notre civilisation.

Emeute à Caraquet

Entretemps, certains segments

de la population acadienne, aigris

par la brutalité des faits, se dépar-
tirent à certains moments de leur

passivité ordinaire. C’est ainsi que

la paisible paroisse de Caraquet

fut le théâtre d’une sanglante é-

meute. Le 27 janvier 1875, après
deux semaines d'agitations, une

rencontre se produisit à la maison
d'André Albert entre une vingtaine

de Caraquettois et un groupe de

constables improvisés sous la con-

duite du député shérif Stephen

Cable. A la fin des hostilités, on

avait le triste bilan de plusieurs

blessés et de deux morts: Louis

Mailloux, Adolescent de 19 ans, et
John Gifford, aventurier de New-

castle.

Le tout aboutit à deux procès
retentissants, l'un pour émeute

contre huit accusés qui furent trou-

vés coupables de réunion illégale,
verdict maintenu par la Cour d’Ap-

pel. L'autre pour meurtre contre

Joseph Chiasson, premier d'un

groupe de 9 accusés. Un verdict de
meurtre volontaire fut rendu con-

tre Chiasson, mais il fut cassé par
la Cour d'Appel pour défaut de for-

me. Les principaux frais du procès

furent défrayés grâce à une cam-

pagne de souscription menée dans
la Province de Québec par Pascal

Poirier et qui rapporta $1,280.00.

Inutile d'ajouter que l’émeute de

Caraquet fouetta de façon peu or-

dinaire le patriotisme de nos Aca-

diens qui commencèrent à prendre

conscience une fois pour toutes de'

LE RICHELIEU

leurs responsabitités nationales.
Mgr Marcel-François Richard

Pendant que l'opinion acadienne
s'élevait contre la loi scolaire de

1871, une vigoureuse infusion de
vie française s'opérait dans une au-

tre section du Nouveau-Brunswick

sous la brillante gouverne de l’ab-
bé Marcel-François Richard. Curé

de Saint-Louis de Kent, sa paroisse

natale, à l’âge de vingt-trois ans,

après quelques mois de prétrise, le

jeune abbé consacre ses premières

énergies à l’éducation. En 1874 il
ouvre à la fois un couvent et un

collège dans sa paroisse. Le cou-
vent subsista jusqu’à nos jours et

le collège... pendant huit ans. En

1882 l’abbé Richard fut contraint

de fermer les portes de son collège

dans les circonstances que vous

connaissez et qu’il est inutile de
rappeler.

Eprouvé mais non abattu par cet

échec, l’abbé Richard tourna ses

efforts vers la colonisation, et il en
fut un inlassable protagoniste. Mal-

gré d'innombrables difficultés, il

put construire quatorze églises

pendant son ministère, ce qui indi-

que bien les proportions de son

champ d'action.

Mais l'abbé Richard n’était pas
seulement intéressé à l’agriculture.
son action rayonnait partout et

conjuguée avec celle de quelques
patriotes, elle n’a pas peu contri-

bué a provoquer îe réveil collectif

qui s’est produit chez les Acadiens

en 1881. C'était l’année précédente

qu’un groupe de nos compatriotes,

l'abbé Richard en tête, répondait à
l’invitation de la Saciété Saint-Jean-
Baptiste et assistait au Congrès
Général des Canadiens français te-

nu à Québec. En plus d’une parti-

cipation aussi brillante que fruc-

tueuse, nos délégués décidèrent la
tenue d’un congrès national aca-

dien à Memramcook pour 1881.

(à suivre)

 

Monde rural‘
L'almanach de tous les *

foyers ruraux

“Monde rural”, l'almmanach de
tous les foyers ruraux, contient en

abondance, des renseignements, des

conseils, des récréations, des sug-

gétions, des opinions...

Le thème de “Monde rural 55”

est l’amour. “Monde rural”, cette

année, veut nous inviter à réfléchir

sur “le vrai sens de l’amour”.
“Monge rural” devrait pénétrer

dans tous les foyers ruraux. Il est

intéressant pour toute la famille.

Il se vend seulement .50c.

  

Nombre d’aimanachs vendus en

1953 par la J.A.C.

Paroisses No. de fam. Vendus

Contrecoeur 601 200

Lacadie ……… . 220 100

Lacolle ... . 370 175

St-Bernard ……………………. 261 100

St-Jean (N-D de L.) 240 79

Ste-Julievec+... 225

St-Isidore ..... ....... 225

St-Philippeiin 175

St-Rémi 200

St-Valentincco 100

Verchéres ...i...... 350

Autres paroisses 171

Total coor eae 2100

(Cette année, l'objectif est de

2500)

Les Editions du Ric

170 St-Jacques 

SAINT-JEAN,-JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954

Pour égayer les Fêtes de Noël
et du Nouvel An dans les Mission

du Vicariat Apostolique du Labra-
dor, on vous invite à contribuer à

la formation de colis missionnaires

des Fêtes.

Votre famille, votre classe, vos

amis réunis, réjouiraient particuliè-
rement nos Missionnaires chez les
Esquimaux et chez les Indiens en

leur préparant ce cadeau-surprise.

Quoi y mettre? Ce que votre coeur

COLIS MISSIONNAIRES DES FETES
vous dictera. Même un petit mot

pourrait leur être si réconfortant;

et à vous aussi... Mais pour sug-
gérer quelque chose, nous pouvons

dire: gâteau aux fruits, noix, bon-
bons, cigares, cigarettes, tabac,
petits careaux pour les enfants, un

beau livre récent, etc.
Pour la moindre offrande un Mis-

sionnaire vous remerciera. Adres-

sez-vous: Missions du Labrador, 164

Est rue Fleury, Montréal. 
 

 

satisfaction.

TELEPHONE: 6886  

CONFIEZ-NOUS vos problemes de

RECEPTIONS

Notre "Chanteclerc Lounge" (avec air condi-
tionné), est à votre disposition pour le genre de
réception désiré. Vous y trouverez le maximum de

HOTEL SAINT-JEAN
MAURICE FARAND, propriétaire

 

Mariages
Fétes d'anniversaires
Noces d'argent
Noces d'or
Banquets sportifs
Souper d'hommes d'affai-
res

Etc, Etc.

  SAINT-JEAN, Qué.  
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CONFIEZ-NOUS LA REPARATION
LAVEUSE!

 

 

 

MAURICE JACQUES, enrg.
149 RICHELIEU

SAINT-JEAN, Qué.

 

un travail soigné et un
service rapide la réputation

de nos ateliers est reconnue.

QUE notre personnel est composé
d'employés expérimentés et

compétents.

QUE notre outillage est des plus
modernes et nous permet

d'exécuterhelieu, Ltée 4
| Saint-Jean

—TEL. 7529 — 
avec précision les tra-

vaux les plus artistiques.
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LE PROBLEME DES ADOLESCENTS

Solutions au probléme?...
Les faits que nous avons

Lancés
cités dans nos articles parlent

d’eux-mêmes. Ils sont d’une éloquence très nette pour montrer
combien pénible et alarmante estla situation dans laquelle les
jeunes ouvriers et les jeunes ouvrières de 14 à 17 ans sont
plongés après leur sortie de l’école; situation qui ne fera que
s’accentuer à mesure qu’augmentera le nombre d’années écou-
lées depuis l’entrée dans la vie de travail.

Revision des faits

Ces faits,

ment:

—La fréquentation scolaire insuf-

fisante pour une trop grande pro-

portion des adolescents et adoles-

centes. (Chez les garçons-43% ont

quitté l’école à 14 ans et moins:

55.5% l'ont quitté avant d’avoir ter-
miné leur 7e année; chez les jeunes

filles, 55.4% ont abandonné leurs

études à 14 ans et moins.)

—Les revenus insuffisants de la

famille ouvrière, cause du départ
de l’école de la majorité des ado-
lescents, garçons et filles.

—-L'’entrée au travail trop tôt, ter-

rible de mauvaises conséquences
physiques et morales, tant sur la

vie présente de l’adolescent que sur

son avenir; et à un âge où il est

d'autant plus vulnérable que son
corps, ses sens, son intelligence, tout

son être est encore en évolution.

rappelons-les briéve-

—Le pourcentage énorme des a-

dolescents qui sont sans métier 20%

sont garçons-livreurs, 33.5% journa-

liers, 23.5% chômeurs; au total 77%

des adolescents... et ceux qui ga-

dans
Si le jeune ne manifeste pas de

talent particulier pour l’étude théo-

rique, il pourrait être orienté vers

des écoles d’arts et métiers, ou tout
au moins vers l’apprentissage d’un

métier. Et le projet n’est certes pas

du domaine de Yirréalisable...

Et le salaire de l’ouvrier… Quand

  

 

gnent de bas salaires 64.99 gagnent

$25.00 ou moins par semaine.

—-La fréquentation du cinéma a-
vant 16 ans et une trop grande. fré-

quentation même après seize ams.

—La facilité avec laquelle les ado-

lescents peuvent se procurer des ro-

mans, revues et ‘‘comics’” de- tou-

tes sortes.

— L'influence considérable que

tous ces facteurs exercent sur la
délinquence juvénile, une terrible

plaie de notre société moderne.

Remeédes?...
Nous n’avons pas la prétention

d’être un spécialiste en ce qui re-

garde les solutions à apporter au
problème social que constituent les

jeunes travailleurs; il n’en demeure

pas.moins que certains remèdes s’im-

posent par leur évidence même.
Tout d’abord, il est assez évident|

que l'enfant de 14 ans n’est pas en-

core prêt pour la vie de travail.
Pourquoi alors la loi provinciale sur

l'éducation’ n’obligerait-elle pas l’a-
dolescent à fréquenter l’école jus-
qu’à l'âge de 16 ans? Une grande

partie du problème serait déjà so-

lutionné de ce fait.
w

 

.

 

Le R.P. Léon Langlois, S.J.

 

Psychologue averti, orateur charmant et causeur di-
sert, sera le prochain conférencier à l’Ecole des Parents
d’Iberville, DIMANCHE 21 NOVEMBRE.   

Conflitsinévitables
Les conflits sont inévitables, peut-

être plus de nos jours, qu’il y a 30,
40 ou 50 ans. “Vos enfants ont vingt

ans de plus que vous”, dit l’abbé

Lliwellyn dans “Ensemble, vers le

mariage”. Ce n’est pas la même

chose de naître en 1950 et en 1920
ou 1930. Que de changements en si

peu d’années! Dans j’application des

principes, tenons compte des cir-

constances. Ce n’est pas facile d’ac-

cepter que des attitudes, qui nous

étaient défendues, il y a vingt ans,

soient tolérées aujourd’hui. Et pour-

tant, si l’on n’est pas compréhensif,

l’on passe pour vieux jeu. Pensez

encore que les occasions de rencon-

tre entre garcons et filles sont beau-

coup pius nombreuses aujourd‘hui;

ils ont des activités communes, mê-

mes études, etc. À nous d’éduquer

nos jeunes en vue de cette nouvelle

façon de vivre, Si nous voulons im-

poser à nos enfants nos habitudes

d'il y a vingt ans, ça n’ira pas. On
ne peut les obliger à vivre en mar-

ge des autres.
Préparons-les donc à vivre chré-

tiennement la vie d’aujourd’hui. Les

amusements honnêtes qui sont à la

mode ne sont pas ceux d’il y a

trente ans. Si vous n’êtes pas capa-

ble d’organiser la vie sociale de vos

jeunes, encore une fois vous êtes

vieux jeu.
Deux générations s’affrontent.

L’organisation sociale subit en ce
moment une émancipation générale.

Un employé et son employeur ne

sont plus aujourd’hui dans les mé-

mes relations qu’autrefois. Il y a des

choses que l’on peut déplorer dans

cette émancipation, mais il en est

d’excellentes qui sont un avancement

humain.
Soyons à ia page pour compren-

dre nos enfants; ils vivent dans un

monde qui remue.  

Ce qu’il faut connaître
 

Nos jeunes ont la ferme convic-
tion qu’ils savent désormais à quoi

s’en tenir et surtout qu’ils sauront

bien se tirer d’affaire sans nous

dans toutes les situations. Cette

grande confiance leur est nécessai-
re pour vaincre leur timidité et ten-
ter les expériences nouvelles qui,

graduellement, leur permettront de

connaître l’autre sexe en vue du

mariage. On comprend le danger
que comporte cette belle et innocen-
te confiance, même chez les plus
avertis.

De plus, nos jeunes ont besoin,

pour conserver leur sécurité, de se

conformer aux standards adoptés

par la jeunesse dont ils se sentent

maintenant plus solidaires que de
leur propre famille.

Enfin nos jeunes ont un besoin

aigu de se sentir libres, affranchis

de l’autorité parentale qui leur ap-

paraît injuste, démodée et tracas-
sière.

Oublier ces trois aspects de la
psychologie de nos adolescents, c’est
vouer notre influence de parents à

un échec certain et s’exposer à être

une fois pour toutes rangés sur les

tables avec ‘les vieux”.

Il nous faudra donc beaucoup de

tact et d’'habileté pour contourner

les difficultés et continuer à être, au

moins indirectement, consultés au

hasard des conversations et des con-

fidences qu'ils voudront bien nous
faire.

 —

La Bible vous parle...

Le Seigneur est toujours proche
pour qui l’invoque, pour qui l’invo-
que dans la sincérité du coeur. (Ps.
144, 18). (Texte choisi par la So-
ciété catholique de la Bible).  

 

Notre manière

de secourir les

adolescents I
“Pleinement consciente de la

situation tragique faite aux jeu-
nes adolescents ouvriers; cons-

ciente également de sa responsa-
bilité immense dans ia solution à
apporter à leurs problèmes la J.
O.C. veut intensifier son action
auprés de la masse des jeunes a-
dolescents; )

—pour découvrir avec précision
toutes les données des nombreux
probièmes dont ils sont victimes,
avec les causes et les conséquen-
ces sur leur vie présente et fu-
ture;

—pour les influencer efficace-
ment par la jeune J.O.C., c’est-à-
dire un secteur du mouvement |
spécialement organisé pour eux.
Ils ont besoin d’étre groupés dans
un mouvement bien a eux, ou ils
trouvent la compréhension, l’a-
mitié, l’entr’aide de jeunes com-
me eux et d’ainés. Si les jeunes
adolescentes sont laissées à el-
les-mêmes, si les jeunes adoles-
cents sont abandonnés, ils sont
perdus pour l’Eglise… et bien
souvent peut-être pour leur salut
éternel.

La jeune J.O.C. les aidera dans
tous leurs problèmes. Elie les ai-
dera à s’orienter, à faire l’appren-
tissage d’un métier, à occuper
sainement leurs loisirs, à s’habi-
tuer à l’économie et à préparer
la fondation d’un foyer ouvrier
vraiment chrétien.

La J.O.C. veut également col-
laborer avec les parents, les é-
ducateurs, les mouvements d'’a-
dultes intéressés à l’éducation de
la jeunesse, les associations pro-
fessionnelles, afin que chacun
fasse sa part pour venir en aide
aux jeunes adolescents ouvriers.

Elle veut aussi entretenir des
relations suivies avec l’école et la
J.E.C. et particulièrement avec les
écoles spécialisées: Centres d’ap-
prentissage et écoles d'arts et
métiers.

LA J.O.C.       ==

La danse
Une danse n’est en somme qu’un

grand jeu à la mesure de l’adoles-

cent. Il y pense, il en rêve, il antici-

pe son organisation tant sur le plan

sentimental que sur celui de l’or-

ganisation matérielle. Une sage tac-

tique consiste à entrer avec lui dans

le jeu, sincèrement, à favoriser les

projets acceptables et soutenir les

meilleurs initiatives. II est de pre-

mière importance, cependant de

connaître “ce qui se fait”, et d’être

prêt, sans hésitation, à faire des

suggestions positives et alléchantes

pour remplacer les projets que nous
ne pouvons accepter.

Le carnaval, comme la Saint-Va-

lentin, sont d'excellentes occasions

pour organiser cette soirée dansan-

te que nous demandent les jeunes

depuis quelque temps.

Pourquoi ne pas suggérer de don-

ner à cette ‘fête un cachet cana-

dien, chrétien, plutôt que d'imiter

bêtement les modes américaines?

Un grand effort a été fait en ce

sens par nos Instituts familiaux,

l’Ordre de Bon Temps et autres or-
ganismes qui se sont intéressés aux

loisirs de la jeunesse; nous pour-

rions nous inspirer de leur expérien-

ce.

 

la vie
les chefs de l’industrie se rendront-
ils enfin compte que le labeur hu-

main n’est pas une simple marchan-

dise, et que la vieille rengaine libé-

raliste de l’offre et de la demande
ne joue plus lorsqu’il s'agit de payer

un salaire suffisant au père de fa-
mille, salaire qui lui permettra de

subvenir aux besoins des siens sans

avoir à recouvrir au travail de ses

enfants.

Les parents, bien que le geste soit

vraiment héroique en certaines cir-

constances, devraient s'imposer des

sacrifices redoublés, car ils doi-

vent à leurs enfants la chance de se
préparer un avenir, chance qu’eux-

mêmes n’ont souvent pas eue, mal-

heureusement.

Les unions ouvrières ne sont pas

sans porter-une partie des respon-
sabilités en ce qui concerne la pré-
sente situation des jeunes travail-

leurs. Le fait que ceux-ci ne sont

pas encore mûrs pour le travail de-

vrait inciter les organisations ou-

vrières à redoubler d’efforts pour

améliorer les conditions de ce travail,

pour l’humaniser pour ainsi dire,
pour prendre le fardeau à la mesu-

re des frêles épaules qui doivent le

porter. Comme nous le savons, ce

n’est guère ce qui se produit.

Romans, revues, ‘comics’: pour-

quoi les autorités ne nous débarras-
sent-elles pas enfin de ces vulgaires

papiers. Nous ne discuterons pas de
la question; elle a déja été suffi- 

samment agitée dans les journaux

récemment.

La J.O.C.

Et il faut surtout un organis-
me qui s’occupe du jeune travailleur,

qui s’en occupe dans son travail et

ses loisirs, qui se préoccupe de sa

formation, tant intellectuelle que
morale.

Et cet organisme, il existe déjà.
Il s’est déjà donné corps et âme à

l'amélioration des jeunes travail-
leurs... L’enquéte sur laquelle nous

avons fondé nos articles en est une
preuve éclatante: la jeunesse ou-

vriére catholique a pris pleinement

conscience du -rôle qui lui revient

dans la réjuvénation de notre jeu-

nesse.
Mais nous nous devons de le dire,

si tous ne se donnent pas la main,

les projets conçus par la J.O.C. ont

de grandes chances de ne pas se

réaliser. Le problème des jeunes tra-

vailleurs n’est pas celui d’un. seul

organisme, c’est notre problème à

nous tous: aucun des éléments de la

société ne peut se permettre de se

désintéresser des problèmes de cet
élément primordial qu'est la jeunes-
se: nous aurons demain la société

que nous bâtissons aujourd’hui . .

Tout comme on dit que le monde est
un aujourd’hui, il nous faut égale-

ment affirmer que la SOCIETE EST

UNE.

Loris RACINE

 

 

Je ne les reconnais plus

 

Tel est le titre de la conférence du R.P. Léon Lan-
glois.- Elle portera sur l’adolescence et sur les problèmes
qu’elle peut faire naître pour les parents.

 

Un mot sur le
chaperonnage

Il n'est plus de mode de chaperon-
ner nos enfants. Et, entre nous, si

cela comporte plus de risques, c’est

aussi beaucoup plus normal, beau-

coup plus sain. Est-ce à dire que

nous nous laverons les mains de cet-

te responsabilité? Que non pas.

Mais nous l’exercerons avec tact

et délicatesse, Le seul fait d’une pré-

sence sympathique et attentive, qui

viendra de temps à autre s'infor-
mer si tout le monde s’amuse, s’il

n’est pas temps de faire ceci ou

cela, suffit à commander le res-

pect et la dignité, à mettre en

garde contre les abus et les étour-

deries. Mais il faut surtout éviter de

créer l’impression que l’on surveille

ou que l'on observe en vue de criti-

quer.

Enfin les parents d’un groupe

d'enfants, qui se reçoivent et se

fréquentent, ne  pourraient-ils se

consulter et s’entendre sur l’heu-

re à laquelle les jeunes doivent ren-

trer à la maison ? —

Certes, il est nécessaire que jeu-
nesse s'amuse, mais il est essentiel

que cela se fasse dans la saine at-

mosphère de nos traditions chré-
tiennes, c’est-à-dire dans l'ordre et

le bon goût.

 i

La Bible vous parle...

Celui qui m’écoute ne sera ja-

mais déçu; ceux qui se laissent con-

duire par Moi ne tomberont pas

dans le péché. (Eccli 24, 21 - Epi-

tre de la messe de la Maternité de

la T. S. Vierge) (Texte choisi par la Société catholique de Ja Bible)

Savez-vous
pourquoi...

…le gentil petit Holopherme, 13

ans, habituellement si doux, si défé-

rent pour ses père et mère, est

presquesoudainement devenu rude,

dur et brusque dans ses paroles
comme dans ses actes.

-.la sensible Jézabel, 12 ans, qu'on

disait douée d’une nature expansi-

ve, aimante et facile, se montre en-

vers son papa et sa maman plus

fermée, un peu rétive et presque dé-
sobligeante.

…Iscariotte, 12 ans, qui s’amusait

ferme et gaiement hier encore avec

ses fréres et soeur, les délaissent

peu a peu pour s’intéresser davan-

tage a rencontrer de petits copains
hors du foyer.

...Absalon, 16 ans, qui méprisait

si fort les petites filles qu’il jugeait

insignifiantes, les regarde mainte-

nant avec plaisir, leur parle en rou-

gissant et y va méme de quelques
fantaisies.

…Urina, 15 ans, considérée com-

me un modèle de réserve et d’indé-

pendance vis-à-vis le sexe fort, ose

adresser quelques sourires enga-

geants aux amis de ses frères et

leur lancer quelques oeillades qu’el-

le croit enflammées.

—C’est qu’est venu le temps de

l’adolescence, le printemps de la vie,

la période d’éclosion de tout ce que

la nature tenait en réserve, à l’état

de sommeil dans "ame de nos en-

fants.

Parents, pour vous éviter de trop
fortes surprises, préparez-vous à ces

perturbations parfois douloureuses

en allant entendre le R.P. Léon Lan-

glois, S.J., dimanche le 21 novem-

bre à l’Ecole des Parents d’lber-
ville. 1! s’attaquera aux problèmes de l’adolescence.
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ACTIVITES A LA |

* CENTRALE CATHOLIQUE
190 rue Laurier

 

SEMAINE DU 11 AU 17 NOVEMBRE
(A moins d’avis contraire, les réunions ont lieu 4 8 hres P.M.)

JEUDI, 11 NOVEMBRE —

Salle 108: Lacordaire
Salle 109: Louveteaux.
Salle 120: Dames de Ste-Anne.

VENDREDI, 12 NOVEMBRE —

Salle 109: Louveteaux.

DIMANCHE, 14 NOVEMBRE —

Auditorium : Messe-Communion, à
10h. a.m.

LUNDI, 15 NOVEMBRE —

Salle 120: Enfants de Marie.

MARDI, 16 NOVEMBRE —

Salle 108: Service de Préparation
au Mariage (filles).

Salle 120: Service de Préparation
au Mariage (garçons).

MERCREDI, 17 NOVEMBRE —

Salle 102: Ambulance St-Jean.
Salle 108: Cercle des Fermiéres.
Salle 120: Chorale de la Cathédra-

le.
—0—

Secrétariats permanents

Salle 100 — Service Social (succur-
sale St-Jean): M. Daniel Simard.

Salle 101 Service d’Adoption
(succursale St-Jean): M. l'abbé
A. Girouard.

Salle 103 — J. O. C.: M. Maurice
Proulx.

Salle 10e — U. C. C.: M. Fabien
Langlois.

Salle 107 — L. O. C. et L. O. C. F.:
Mme B. Désautels.

Salle 207 — Information.
Salle 208 — Gérance: M. Bernard

Désautels.
Salle 210 — Bas Façonné: M. Elie

Béliveau, président.
Salles 211-2 — Caisse Populaire
M. Jean Marceau, gérant.

Salle 213 — Comité Paritaire: M.
Antonio Giroux, inspecteur, tél.:
2748.

Salle 214 — Conseil Central : M.
Jean-Paul Coulombe, organisateur,

Salle 301 — J. O. C. F.: Mlle Made-
leine Clermont.

Salle 302 — J. E. C. F.: Mlle Made-
leine Gousy.

Salle 303 — Service des Loisirs: M.
Nadeau Papineau.

Salle 305 — J. I. C. F.: Mile Mar-
celle Richard.

Salle 306 — Ligue du Sacré-Coeur :
M. Hervé Jolin,

Salle 307 — Service Social (Bureau-
chef): M. Jean-Guy Raymond.

Salle 308 — Secrétariat: Mlle Rol-
lande Tremblay.

Salle 309 — J. A. C. F.: Mlle Lise
Daigneault.

Salle 310 — Chapelle.
—0—

Aumôniers

M. le Chanoine Laurent Brault :
Directeur de l’Action Catholique,
de l’Action Sociale et de Caritas-
St-Jean; directeur de l’Apostolat
de la Prière; aumônier diocésain
des Ligues du Sacré-Coeur, des
Dames de Ste-Anne, des Enfants
de Marie et des Conférences de
St-Vincent-de-Paul; directeur du
bureau-chef du Service Social; au-
monier des Fédérations des Oeu-
vres de Charité du diocèse.  

M. l’abbé Jean-Louis Bourdon :
Assistant-directeur de l’Action
Catholique, de l’Action Sociale et
Caristas-St-Jean; aviseur moral
du Bureau du Service Social, suc-
cursale de la Rive Sud; aumônier
des Conseils Particuliers des St-
Vincent-de-Paul de la Rive Sud;
aumônier diocésain de la J. A. C.
et de la J. A. C. F.; aumônier dio-
césain des Scouts, des Guides, des
Routiers et des Louveteaux; res-
ponsable général des Camps Jean-
Jeunes et St-Paul; aumônier ad-
joint à M. le chanoine A. Neveu
pour la Commission du Service de
Préparation au Mariage.

M. l’abbé Lucien Labelle:
Directeur de l’Office Catéchisti-
que diocésain ; aumônier de l’Asso-
ciation, diocésaine des Commissai-
res d’écoles; aumônier diocésain
des Syndicats Nationaux, des Cer-
cles d'Economie Domestique, de
lU. C, C. et de I'U. C. F., des
Caisses Populaires, de la Commis-
sion des Loisirs, de la J. I. C. F,,
de la L. O. C. et de la L. O. C. F.;
aumônier de la Fédération diocé-
saine de l’O. T. J., du Centre Ca-
tholique du Cinéma et des Clercs-
Servants.

M. l'abbé Albini Girouard :
Directeur du Service d’Adoption
du diocèse ; directeur du bureau du
Service Social, succursale de St-
Jean; aumônier des Conseils Par-
ticuliers des St-Vincent-de-Paul de
Saint-Jean; aumônier diocésain de
la J. O. C. et de la J. O. C. F. ;
aumonier de la Fédération des In-
firmières Catholiques; directeur
diocésain du Service de la Bible.

M. l’abbé Marcel Lecavalier :
Directeur de l’Oeuvre des Voca-
tions; aumônier diocésain de la
J. E. C., et de la J. E. C. F.; di-
recteur de la Croisade Eucharisti-
que; aumônier de la Fédération
des Instituteurs et des Institutrices.

~~ :

Notre Chambre de. . .
(suite de la page 17)

 

 

Jean-Philippe Toupin, Michel Lym-

burner et André Thibodeau, 60

Chambres, représentées par quelque

600 membres y assistaient.

De concert avec M. Toupin, M. Ré-

gnier signale avoir essayé de faire

adopter une résolution de la Cham-

bre de Saint-Jean, qui avait été ap-

puyée par la Chambre régionale,

ayant pour objet de recommander

la complétion des travaux de la rou-

te entre New-York et Québec, Via

Drummondville, par la rive sud. Il

souligne que malheureusement cet-

te résolution fut bloquée vu l’ins-
tance de la Chambre de la région
du Lac Saint-Jean qui insiste pour
ajouter des routes de leur région;

ce qui tombait dans l’ordre de l’in-

térêt régional. Devant cette attitude,
la Chambre de Saint-Jean a préfé-
ré retirer sa résolution; et aucun

projet de route n’a été recomman-
dé.

Recommandation d’une voie

navigable entre

Montréal et New-York

Enfin M. Régnier rappelle que

lors de ce congrés de la Chambre  

LE RICH
provinciale tenu à New-York, l'as-

semblée générale formulait une ré-
solution exprimant le désir de la
Chambre de la province de Québec

d’étendre ses démarches auprès des

autorités fédérales pour qu’elle étu-

die sans délai les possibilités d’une
voie navigable en eau profonde par

la rivière Richelieu qui relie le port
de New-York au port de Montréal
afin d’augmenterl'intensité des rela-
tions commerciales entre la provin-
ce- de Québec et les Etats-Unis.

Tourisme

M. Régnier, par ailleurs, signale

qu’il a tenté récemment une dé-
marche à Plattsburg alors qu’il est
allé recontrer M. James Fitzpatrick,
membre de l’Assemblée Législative

pour l'Etat de New-York

M. Régnier rappelle que les Etats-

Unis doivent sous peu réaliser une

autostrade moderne, passant par la

route No 9. Selon M. Régnier, les

autorités américaines seraient dis-

posées à diriger cette autostrade
vers Rouses Point, mais à la con-

dition que la province de Québec réa-

lise de son côté la modernisation de
sa route entre Montréal et Cantic,

en passant par Saint-Jean. M. Ca-

maraire remercie alors M. Régnier
de ses démarches; et sur proposi-

tion de M. Lamoureux, secondée par
M. Lymburner, l'assemblée lui adres-
se un vote de félicitation.

Affaires diverses

Le président rappelle aux mem-

bres de ne pas oublier le banquet du

29 novembre, qui commémorera le

60e anniversaire de notre Chambre

de Commerce. La Chambre se pro-

pose d'inviter l’hon. M. Georges Mar-

ler et l’hon. Alcide Côté, d’Ottawa%

et les Honorables Paul Beaulieu et

Antonio Talbot, de Québec.

Recommandations

M. le Dr Georges Phaneuf souli-
gne que la Cité de Saint-Jean avait

formé il y a quelques années un co-

mité dit “Comité des Rues” ayant

pBur mission de suggérer des noms

- SAINT-JEAN, JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954

certaines rues baptisées mal à pro-

pos. Il regrette que les autorités de
la ‘ville ne semblent plus se sou-

cier de ses recommandations. Secon-

dé par M. Régnier, il propose qu’une

lettre soit adressée au Conseil de

Ville de bien vouloir reprendre les

activités.

Par ailleurs, le Dr Phaneuf aime-

rait également que la Chambre pro-
teste auprès du Conseil de Ville au

sujet de l’amoncellement de vieilles

carosseries d'automobiles au tour-

nant de la Montée de St-Luc.

Dans le domaine de la circula-
tion, Mtre Jacques Cartier signale

que avec l'accroissement de la cir-

culation et les récentes annexions

dè la cité, la traverse à niveau du
C.N.R. sur la rue St-Jacques non

loin du cimetière est devenue un
danger public et il formule le voeu

qu’on en vienne à percer un tunel

sous cette voie ferrée et qu’on vien-

ne également à obtenir diverses
barrières aux passages à niveau.
Mtre Cartier signale également

qu’il serait avantageux pour la cir-

culation d'enlever les parcomètres

(sur la rue St-Jacques entre les rues

Champlain et Jacques-Cartier, de

façon à ce que tout stationnement y
soit prohibé.

Trésorier

Le trésorier de la Chambre, M.

Drysdale, informe les membres que

tous les comptes à date sont payés,

et qu’il reste en banque une solde

de $384.49. Par ailleurs, 60 pour-

cent des membres ont payé leur con-

tribution.

Comité industriel

Le président de ce comité, M. La-

moureux, informe la Chambre que

le cocktail que la Chambre offre

aux industriels aura lieu entre le

10 et le 15 décembre prochain.

La prochaine assemblée

générale

Une prochaine assemblée doit se

tenir obligatoirement au cours du pour les rues nouvelles et de rem- mois de décembre. Elle aura lieu le

placer par d’autres, les noms de,

  

15 décembre, sur proposition de M.
Régnier, secondée par M. Desché-
nes.

Enfin, sur proposition de M. Drys-

dale, secondée par M. Bordua, le

président lève l’assemblée.
—-

Réunion du Comité
diocésain

Dimanche dernier, le 7 novembre,

avait lieu à la Centrale Catholi-
que de Saint-Jean une réunion du

Comité diocésain de la J.A.C. et de
la J.A.C.F.

. Le Comité se réunissait pour la

deuxième fois en vue de préparer

l’important Conseil diocésain qui au-
ra lieu les 13 et 14 novembre.
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' Pour vos

@ VOYAGES
@ EXCURSIONS
Adressez-vous à

MONIQUE GUILLET1

TEL. 7529 - 5538

RUSCO
Le meilleur produit américain en
acier galvanisé et en aluminium
pour votre triple protection.

Trew @ Pas de doubles-
fenétres ou de
moustiquaire a
poser.

© ÀA l’épreuve de la
pluie, de l’air
froid.

@ Se paient pas l’é-
conomie sur le
chauffage.

VOYEZ

MARCEL DELAGE
138 Champlain Tél. 4756
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Les Cartes
“- de Noël

sont trés originales cette année. .

Commandez les vôtres au plus tôt !

Placez votre commande à nes ateliers;

elle sera exécutée avec goût et rapidité.

Demandez nos catalogues

immédiatement.

170 St-Jacques Tél. 7529
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St-Jean, Qué.
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Brillante ass. région

NOVEMBRE 1954

ale des Artisans C.-F.

M. J.-T. Picard de Saint-Jean, élu membre du
Conseil

Le 31 octobre dernier, la locale
166 de Verdun recevait les autres
locales de la région No 3. Des délé-
gués de tout l’ouest de Montréal, des
diocèses de St-Jean et de Valleyfield
assistaient à cette importante réu-
nion d’élection.’

Régional

Outre les nombreux délégués, as-
sistaient à la réunion M. Lucien
Kaltenback et M. Rosario-M. Bé-
dard, tous deux directeurs généraux
de la région ainsi que M. Joseph Pa-
ré, organisateur régional.
Après avoir souhaité la bienvenue
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TRENTE-HUITIE

Horizontalement

1— Lame d'acier à long man-

che dont on se sert pour cou-

per du foin — Côté d’où des-
cend un cours d'eau.

2 — Cunstruction faite au-dessus

d'une rivière pour la traver-

ser — Oignon à odeur forte.

3 — Personne sotte ot niaise —

Nom donné à ane grosse

pièce d'artillerie dont les
Allemands se sor.* servi pour

bombarder Paris en 1917 —

S’enpivie dans "’intimité.
4 — Utilise — Véritable.

5 — Article simple — Demande

faite pour s’éclairer sur une
chcese.

6 — Pronom relatif — Abr. de

saint. ;

7 — Ahbandonner, laisser — Co-
iére.

8 — Préposition anglaise —
Fluide gazeux qui forme

l'atmosphère.

9— Bussens de malades —
Preposition.

10 — Q»1 aime à donner — Publi-

cation

11 — Note de la gamme — Louan-

ge: — Métal précieux —

- Pronom anglais.

2 - Prenom possessit — Temps

du verbe tenir.

Verticalement

1 - Femme légère — Note de la
Banrme

2 - Croyance — Petite ‘Île.

8 — Auimaux domestiques -—

Presque.

4 — Le premier mot de l'hymne

de St-Jean Baptiste — Con-
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ME PROBLEME

forme à la just-ce.

5 — Tapage. rumeur — Elément

gazeux qui se truuve en fai-

ble proportion dans l’air
6 — Liguide nourriciez des ar

bres — Troisième partie de

la division d’un aombre.

7 — Moquerie — Adjectif posses-

sif.
8 — Assemblage de sons corres-

pordant à une idée — Coup
de baguette sur le tambour

— Règle obligatoire.

9 — Opinion, sentiment — Pro-

num personnel — Note de la
gamme.

10 — Symbole chimique du so-

dium — Faire cuire à la bro=

che.

11 — Parsonne qui a un caractère
de grandeur gigantesque —
Baldaquin.

12 — Pronom personnel — Chef
de gouvernement pendant la
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LE RICHELIEU
aux délégués venusde partout, M.
Wilfrid Boismenu de Verdun, prési-
dent de l’assemblée, dorina le comp-
te-rendu de la réunion spéciale tenue
le 5 octobre dernier. Ces décisions
rencontrèrent l’approbation de tous.

M. Rosario Bédard, Directeur gé-
néral, exprima sa satisfaction et of-
frit des félicitations au comité qui
avait accompli un gigantesque tra-
vail. II souligna le bel esprit de bon-
ne entente qui régnait parmi lé grou-
pe et émit le yoeu que nous réali-
sions une année fructueuse. “C’est à
nous de faire la cueillette immédiate-
ment”, dit-il. “Ne laissons pas l’é-
tranger s’emparer de notre récolte.”
“Le temps est aux réalisations, donc,
à l’oeuvre afin de réaliser tous nos
projets.”

Election du nouveau conseil -

Vint ensuite l’élection des officiers
du Conseil régional pour la période
1954-1955. M. Wilfrid Boismenu, de
Verdun, présida à ces élections et

|M. J.-Arthur Laurin de Longueuil
agit comme secrétaire.

Voici les noms des membres élus.
| Au poste de président, M. J.-Albert
Riendeau, de Montréal; vice-prési-
dents, MM. Jean-Paul Charbonneau
de Varennes, M. Réal Rochon de
Montréal, M. Marius Majeau de
Valleyfield. Les conseillers élus fu-
rent MM. Pierre--E. Laforce de
Longueuil, M. J. F. Lariviére de
Bellerive de Valleyfield, M, Hector
Frappier de Lachine. Comme secré-
taire, M. Wilfrid Boismenu de Ver-
dun ; trésorier, M. M.-L. Laurion de
Ville Jacques-Cartier ;: censeur, M.
Albert Guitard de Montréal: céré-
moniaires: M. J. T. Picard de St-
Jean et M. Ernest Emard de Mont-
réal; publiciste, Mlle Laurette I.a-
plante, de Ville Jacques-Cartier
porte-drapeau, M. Albert Royal de
Verdun.

M. Lucien Kaltenback, un des di-
recteurs généraux de la région, pré-
sida à l’installation des officiers du

nouveau conseil. Chacun entrait en
fonction immédiatement.

MERITE FRATERNEL

M. François Fortier de Chambly,
décoré au 3e degré.

Le président régional, M. J.-AI-
bert Riendeau,-demanda à Mlle Lau-
rette Laplante, présidente de l’Ordre
du Mérite Fraternel, de procéder à
la cérémonie de décoration d’un nou-
veau membre en la personne de M.
Francois Forfier de Chambly.
M. Fortier est sociétaire depuis

plus de 40 ans, il a travaillé active-
ment à l’évolution de la Société de-
puis plus de 10 ans. Il fut de toutes
les fêtes: organisations de fête d’en-
fants, parties de sucre, et tout der-
nièrement il s’est occupé activement
de l’organisation des bourses d’étu-
des, Comme officier de locale il fut
un des plus assidu aux réunions. T1
a hautement mérité d’être décoré au
troisième degré de l’Ordre. Non seu-
lement les membres de sa locale le
iugent méritant, mais toute la ré-
gion.
Le Conseil Régional, selon 1e voeu

du comité spécial, a ajouté deux nou-
veaux directeurs pour faire partie du
Comité de Ordre du Mérite Frater-
nel. MM. Réal Rochon et Victorien
Bossé. tous deux de Montréal. furent
nommés à ce poste. Les membres ac-
tuels étaient Mlle Laurette Laplante
de Ville Tacques-Cartier, comme pré-
sidente, M. Marius Majeau de Val-
levfield, au poste de secrétaire-tré-
sorier et M. Albert Rhéaume de
Beauharnois, Directeur. 

Attention! Mesdames!
SPECIAL : — Matériel pour manteaux, 54-60 pcesde large, 100% laine — Val. $9.95 vge, pr $3.00

GRAND CHOIX DE NOUVEAUX LAINAGES

Nous vendons toujours meilleur marché qu'à n'importe quel autre magasin.

SHEFFORD WOOLENS
34, PLACE DU MARCHE
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Après cette cérémonie de décora-
tion, M. Lucien Kaltenback, direc-\
teur général, fut invité à nous don-
ner ses impressions. Lui aussi se dit
heureux del’esprit fsaternel qui exis-
te déjà parmi ce groupe. La plupart
ne se connaissait pas avant cette réu-
nion. Il remercia particulièrement les
membres qui ont accompli un cer-
tain travail pour la réalisation de
cette belle réunion, se dit enthousias-
mé de tous les projets en marche,
soit: recrutement, bourses d’études,
fêtes d’enfants et combien d’autres.
Quant à l’évolution de la région, il
est très optimiste et se dit assuré d’a-
vance que nous aurons à nous ré-
jouir des succès qui seront obtenus.

Rapport de l'organisateur régional

M. Joseph Paré de Longueuil, or-
ganisateur régional donna briève-
ment le rapportdes locales les plus
actives dans la région. II manifesta
le désir que l’exécutif régional se
réunisse le plus tôt possible.

Chambly et Notre-Dame de Saint-
Jean ont déjà des bourses d’études à
distribuer. Il ne faut pas retarder la
possibilité de faire des heureux. Il
est nécessaire de reviser les cadres
de certaines locales ; l’objectif à fixer
aux locales s’impose, et la formation
des divers comités pour le terme 54-
55 est urgente.
“Mon travail”, dit-il, “est l’entrai-

nement des propagandistes”; et il se

mr—
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dit assuré qu’avec le nouveau groupe
il sera possible de réaliser les voeux
des deux directeurs généraux.

Rapport de la Convention générale

M. J. T. Picard, un des délégués à
la Convention générale, donna un
résumé du travail réalisé à la Con-
vention en soulignant surtout l’im-
portance du Département de l’Action
Sociale, il souhaita même que chaque
sociétaire ait le bonheur d’assister à
une convention. C’est, dit-il, une très
riche expérience.

Comme c’est l’usage à la Société
des Artisans, la prière clôtura cette
fructueuse réunion.
Un délicieux goûter, préparé par

la locale de Verdun, fut servi à tous
les membres présents. Ce fut là une
autre occasion de se connaître da-
vantage.
La prochaine réunion générale des

délégués aura lieu le 31 janvier 1955.
> 

A la radio comme à la télévision

il y a de très bons programmes à

tous points de vue... et nous en fé-

licitons les réalisateurs comme les

commanditaires.

A la radio par ailleurs que d'in-
sanités, de demi-propretés, de cho-

ses trop risquées surtout quand l'on

considère l’auditoire invisible de jeu-

nes et d’enfants. (Activités Paroissiales)
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Liste des mutations et transmissions
de propriétés en la cité de Saint-Jean

Enregistrées en septembre 1954

 

Le 24 août 1954 — Vente par Mil-
roy McKnight à Commissaires d’E-
coles pour la Cité de St-Jean, du lot
No 925.
Le 24 août 1954 — Vente par

Succ. Pierre Ferdais et Ux. a Char-
lemagne Ferdais, du lot No 553 et de
la partie sud (4.5 pieds de largeur)
du lot No 554.
Le 24 août 1954 — Vente par

Yvan Guay à Gaston Trahan, de
partie (50 x 121 pieds) des lots Nos
1149-78 et 79. |
Le 11 août 1954 — Vente par Lé-

onidas Demers à Onias Dextradeur,
de partie (52 x 75 pieds) des lots
Nos 1146-43 et 44.
Le 26 août 1954 — Vente par

Jean-Claude Ouimet à Dame Eud-
gère Faust, de ses droits dans partie
du lot No 109, partie du lot No 109-
71 et le lot No 109-16.
Le 30 août 1954 — Vente par Au-

réle Demers à Armand Perreault, du
lot No 78-6. !
Le 31 août 1954 — Vente par Ar-

thur Jacques à Emile Senécal, de
partie (36 x 65 pieds) du lot No
1076.
Le 2 septembre 1954 — Vente par

Robert et Roger Desrosiers à Roger
ILEtoile, de partie (48.4 x 115 pieds)
des lots Nos 1100, 1101, 1110 et 1111.
Le 2 septembre 1954 — Vente par

Ubald Meunier à succ. Origène
Brien, du lot 1015.
Le 3 septembre 1954 — Vente par

Edéas Quintin à Charles Bédard, du
lot No 992-7.
Le 12 août 1954 — Vente par Ro-

land Gaboriault à Val Richelieu
Construction Inc, du lot No 78-85.
Le 21 août 1954 — Vente par Da-

me Charles Charbonneau et succ.
Dame Alphonse Latour à Henri Bé-
land, du lot No 72-76.
Le 19 août 1954 — Vente par Elie

Gamache à Gérard Gamache et Da-
me Théophile Marcoux, de la partie
est du lot No 116a (58 x 96.5 pieds
et 73.1 x 1646 pieds), superficie de
6810.5 pieds,
Le 13 septembre 1954 — Vente

par Jean-Paul Trahan à Jean-Guy
Sauvé, du lot No 63-220.
Le 19 août 1953 — Transmission,

par Joseph Daigneault à Roxane,
Yolande et Rostand Daigneault, de
partie (80 x 118 pieds) du lot No 63,
angle St-Hubert et de Salaberry.
Le 27 août 1954 — Vente par Re-

né Viens à Val Richelieu Construc-
tion Inc, du lot No 78-94.
Le 31 août 1954 — Vente par

Conrad Camaraire à Fernand Cou-
pal, du lot No 1148-56 et de la par-
tie sud (10 x 106.5 pieds) du lot No
1148-55.
Le 20 septembre 1951, transmis-

sion, par Rodolphe Lefebvre à son
épouse, des lots Nos 210 et 211.
Le 5 juillet 1952 — Transmission.

par Dame Rodolphe Lefebvre à
Fliane, Gisèle et Gabrielle Lefebvre,
du lot No 213 et. à Eliane. Gisèle,
Gabrielle, René, Monique, Georges-
Aimé et Solange Lefebvre, des lots
Nos 210 et 211. '
Le 5 juillet 1954 — Vente par Er-

nest Morency 4 Michel Ménard, du
lot No 1134-13.
Le 2 septembre 1954 — Vente par

Séminaire de St-Jean à Cléophas
Hupné, du lot No 1148-160.
Le 10 septembre 1954 — Vente

par Alexandre Senécal à Alphonse
Lorrain, de partie (50 x 100 pieds)
du lot No 89 et de partie (100 x 200
pieds) du lot No 89.

Le 13 septembre 1954 — Vente
par Emile Giroux à Dame Kennet
McCauley, du lot No 475-12 et de la
% du lot No 475-11.  

Le 20 septembre 1954 — Vente
par Dame Bernard Longpré à Jean-
Marie Guay, du lot No 1146-30.
Le 20 septembre 1954 — Vente

par René Lefebvre à Eliane, Gisèle
et Gabrielle Lefebvre, de ses droits
dans les lots Nos 210 et 211.
Le 20 mai 1954 — Vente par succ.

Wilfrid Latour et Ux. à Gérard
Charbonneau, de partie du lot No 63,
partie sud-ouest du lot No 63-253,
partie sud-ouest du lot No 63-265,
partie sud-ouest du lot No 63-274,
partie des lots Nos 63-283, 289 et
294 et des lots Nos, 63-277, 278, 279,
280, 284, 285, 286, 288, 290, 291, 292,
293, 295, 296, 297, 298, 299 et 300.
Le 12 juillet 1954 — Transmission

par Oliva Fournier à Aldège, Rosi-
na, Richard, Roger, Marie-Anne,
Teanne, Fabiola et Origène Fournier,
du lot No 657.
Le 18 septembre 1954 — Vente

par Gérard Charbonneau à Les
Constructions St-Jean Limitée, de
partie du lot No 63, des lots Nos 63-
290, 291, 292, 293, 295, 296, 297, 298,
299 et 300, de partie des lots Nos 62-
289 et 294, de partie du lot No 63-
274 et de partie des lots Nos 63-265
et 253.

un

Le 25 septembre 1954 — Cession|
par Congrégation des Servantes du
Trés-Saint Sacrement de Québec à
Maison des Servantes du Très-Saint
Sacrement de St-Jean de Québec, de
partie des lots Nos 1135, 1136 et
1137.
Le 15 septembre 1954 — Vente

par Dame Léonard Dextraze à Gas-
ton Fortin, de partie des lots Nos
1125 et 1126.
Le 20 septembre 1954 — Vente par

Gaston Fortin à Joseph-Alphonse
Turgeon, de partie des lots Nos 1125
et 1126. :
Le 21 septembre 1954 — Vente

par Séminaire de St-Tean à Fernand
Guay, du lot No 1148-04.
Le 21 septembre 1954 — Vente

par Dame Paul Perras à Joseph Roy,
de partie (40 x 83.25 pieds) du lot
No 1098.
Le24 septembre 1954 — Vente par

Séminaire de St-Jean à Gérard Guay
du lot No 1148-106.
Le 14 septembre 1954 — Vente

par Val Richelieu Construction Inc.,
à Philip Thompson, de partie (60 x
100 pieds) du flot No 77-27.
Le 14 septembre 1954 — Vente par

Val Richelieu Construction Inc. à
John E. R. Lashley, du lot No 78-20
et de partie ouest du lot No 78-21,
formant 65 x 110 pieds).
Le 14 septembre 1954 — Vente

par Val Richelieu Construction Inc.
à Marcel Paquette, de partie (55 x
110) du fot No 78-21.

Le 14 septembre 1954 — Vente
nar Val Richelieu Construction Inc.
à Tean-Maurice Lanoue, du lot No
77-76 et de partie ouest du lot No
77-27, formant 69.7 x 100 pieds.
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Achetez,de préférence,

chez nos annonceurs
 

Dr J.-G. PHANEUF
MEDECINE GENERALE

—Tél. 3771—
228 Longueuil Saint-Jean

Heures de bureau:

2h. à 4h. PM. - Th. 4 9h. PM.
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Tél. YOrk 6840 4136 RUE WELLINGTON
VERDUN

G. B. LONGTIN, 0. D.
OPTOMETRISTE

SPECIALISTE DE LA VUE

BUREAU A SAINT-REMI
Tous les lundis soirs de 7 à 9 heures chez

M. HILAIRE LEMIRE
) coin des rues SAINT-ANDRE et du COLLEGE.   

 

Cartes Professionnelles 7

 

NOTAIRES

 

Me Marc-André LAZURE
NOTAIRE

Me ISIDORE COUPAL
NOTAIRE

Bureau à Saint-Remi

Ouvert tous les jours et

tous les soirs.

30 rue St-André

Bureau 2 ST-REMI, le Jeudi

a/s Mlle M.-Anne Bazinet

Téléphone: 122
Tél. 87

 

Bureau le soir seulement de 7h. à 9h.

LUNDI — SAMEDI
POUR RENDEZ-VOUS:

TÉL. 39

PAUL HEBERT, O.D.
OPTOMÉTRISTE

SPÉCIALISTE POURLA VUE

71, rue Notre-Dame Ville Saint-Remi

Jean-Marie Thuot, B.A., B.Ph., 0.D.
Docteur en optométrie

Optométriste-Opticien

27, rue Saint-Jacques
Saint-Jean, P.Q.
Téléphone 2812

Bureau ouvert

tous les- jours
de la semaine

E
p

Rés. 526 Laurier Téléphone 7482

MAURICE BOULAIS, À.P. À.
Auditeur Public Accrédité

SYNDIC LICENCIE

COMPTABILITE — VERIFICATION

IMPOT SURLE REVENU

Bureau: 39 St-Jacques Téléphone 4347

Hon. Paul BEAULIEU, C.A.

Roger DUGRE, C.A.

"BEAULIEU & DUGRE
COMPTABLES AGREES

10 Est rue Saint-Jacques

Tél. MArquette 5344-5

MONTREAL

168, rue Jacques-Cartier

Tél. Saint-Jean 6704

ST-JEAN, Qué.  |
 

HEBERT, ROY & CIE, C.A.
COMPTABLES AGREES

Sherbrooke: 114 Wellington, N., tél. LOrrain 2-2911

O

Représentant à SAINT-JEAN

J. W. LAVIGNE, A. P. A.
109, rue Champlain Tél. 6827-3894

——
  

   

AVOCATS

  MAURICE BOURASSA
BA, L.L. B.

AVOCAT

Saint-Remi de Naplerville

Soirée: 7 à 9 hres p.m.

Bureau le lundi
à la résidence de

Me Jean BROSSARD, notaire  
 

 ARCHITECTES

Gérard CHARBONNEAU
ARCHITECTE

B.A. A.D.B.A., I.R.A.C.

54 Saint-Jacques

ST-JEAN Tél. 4455

6260 Côte des Nelges

MONTREAL Tél. AT. 1669

CINQ-MARS
et

LAVALLÉE

ARCHITECTES
11, Place du Marché

Tél. 4295 St-Jean

 

OPTOMETRISTES

Tél. 2347

“Dr J.R. MEUNIER
OPTOMETRISTE

SPECIALISTE DE LA VUE

218 Richelleu Saint-Jean

—

Dr Gérald CLOUTIER |
OPTOMETRISTE

Spéclaliste pour la vue

Bureau ouvert tous les jours:

9h. à 6h. (excepté le mercredi)
Vendredi et samedi: 9h. à 9h.

Le soir: sur appointement

150 St-Jacques (coin Laurier)

 
TEL. 2884 Saint-Jean
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Tél. 91 47, rue Chèôvrefils

BUREAU:
Lundi 1.30 à 9.00 p.m.
Mardi 9.30 à 5.00 p.m.
Jeudi 9.30 à 9.00 p.m.

Dr J. A. BEAULIEU
CHIRURGIEN - DENTISTE

Ville St-Remi Nap., Qué.
 

Tél. 4612

Jean HEBERT, Ls.c., c.a.
COMPTABLE AGREE ‘

Bureau et résidence:

227, rue Champlain, |;

Saint-Jean, Qué.
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—

Les deux classes
de la société

,

Le monde a toujours été
partagé en 2 classes, ceux
qui épargnent et ceux qui
dépensent, les économes et
les prodigues. La construc-
tion de toutes les maisons,

. de toutes les usines, de tous
les ponts, de tous les navi-
res, aussi bien que l'achève-
ment de tous les grands ou-
vrages qui ont contribué au
bien-être et à la civilisation,
est l'oeuvre de ceux qui sa-
vent économiser et qui ont
toujours eu pour esclaves|
ceux qui ne savent que dissi-
per inutilement leurs res-
sources. Les lois de la nature
et de la Providence veulent
qu'il en soit ainsi et je serais
un imposteursi je faisais es-

- pérer aux membres d'une
classe quelconque qu'ils
pourront améliorer leur sort
tout en restant .imprévoy-
ants, insouciants et pares-
seux.

M. COBDEN,
aux ouvriers de
Heiddersfield.

——_ 

Sujets d’inquiétude

Nos pensées se dirigent trop
facilement vers la sécurité so-
ciale, alors qu’elles devraient
se tourner vers la productivité.

Elles se tournent trop faci-

lement vers les loisirs, les con- |-

gés, les heures de travail ré-

duites, les longues fins de se-

maine, alors que nous devrions

penser à plus et non à moins
de travail.

Nous devrions nous inquié-
ter de l’augmentation de nos
frais de production, qui résul-
te des facteurs que j'ai men-
tionnés. Dans un pays vivant à
un tel degré de l’exportation,
nous devons demeurer capa-
bles de faire face à la compé-

tition.

Je m'inquiète de ce qu’on ne
s’en fait pas de voir l’Allema-
gne travailler 52 heures par
semaine, à 50 et 55 cents l’heu-

re, et envahir pour souvent les
garder les marchés d’exporta-

tion du monde.

Nous ne nous inquiétons pas
parce que nous sommes pros-
pères, parce que nous comp-
tons sur nos immenses res-
sources naturelles. Mais le
meilleur actif d’un pays, c’est
la mentalité de son peuple. Si
nous devenons mous, riches et
indolents, nous ne tarderons

pas à tout perdre.

James 8. Duncan.

 

Enquête sociale sur la
 

VIE

  

LE RICHELIEU  
NOTRE LIGUE

CONJUGALE OUVRIERE
Le programme d'action de la Ligue Ouvriére pour l'année (Air : Quelle heure est-il ?)

1954-1955 comporte une enquête sociale sur la "VIECONJUGA-
LE"'. Les chefs de familles ouvrières et leur épouse sont cordiale-
ment invités à se rallier aux militants et aux militantes de la L.O.C. Refrain

- afin de découvrir les mentalités fausses qui s'installent chez nous Comment peut-il .
en reqard de lavie conjugale.

LE FOYER SE BATIT PAR
HENSION.

Novembre:
L'accord des caractéres est-il possi-
ble?
Objectif à atteintre:

Le foyer ouvrier
Faire oeuvre utile
Quand il est isolé?
Que lui faut-il
Pour accepter son sort
Et empêcher qu’on vienne

briser ses efforts?

C’est difficile

lère Période:

LA COMPRÉ- père. Faire comprendre l'importance
d'un effort conjoint pour faire respec-
ter l'autorité de chacun afin de mener
à bien l'éducation des enfants.

Mai:
Quelle place Dieu a-t-II dans le foyer?

   

Aider les foyers ouvriers à compren-
dre que les caractères des époux sont
différents-pour mieux se compléter. Il
ne s'agit pas de vouloir rendre l'autre

Objectif à atteindre:
Trouver les moyens d'aider les époux
à se faire une opinion communesur la
religion dans la famille.

D’être seul à l’action

Existe-t-il

Chez nous un’ solution?

Notre Ligue Ouvrière

 

“semblable à nous.
Décembre-Janvier:

Est-ce qu'on s'aime de
nière?
Objectif à atteindre:
Il s'agirait de découvrir si les hommes
et les femmes comprennent que les
deux sexes manifestent leur amourdif-
féremment et qu'ils doivent se plier|'
auxexigences normales de l'autre.

Février:
La vie intime des époux est-elle une
corvée?
Objectif à atteindre:
Aider les foyers ouvriers à considé-
rer chrétiennement le
gal.
Soirée populaire de février:
Le thème de la soirée populaire de
février pourrait être |

mm2e Période:
LE FOYER SE SOLIDIFIE PAR LA COL-
LABORATION:

Mars:

Objectif à atteindre:
Faire comprendre aux
cessité de collaborer à
matérielle du foyer.

Avril:
A qui appartiennent-ils?
Objectif à atteindre:
Découvrir où en est l'autorité des pa-
rents dans les foyers, surtout celle du

- Est-cel'affaire des deux?

Soirée populaire de mai:
La soirée populaire demaiserait rem-
placée par la "Fête du mariagechré-
tien."

mm3e Période:

Pères et mères

Est là pour nous aider

Suivons plein de vaillance

Avec confiance

la même ma-

LE FOYER SE PURIFIE PAR UNE CHARI-| La L.O.C.
TÉ À TOUTE ÉPREUVE.

Juin: Savoir se parler quand ça va mal. ler couplet
Objectif à atteindre: ,
Chercher commentse règlent les peti-
tes disputes dans les foyers et faire
voir l'importance de les régler à me-
sure en y mettant la compréhension
nécessaire pour éviter qu'elles s'enve-

Quoi qu’on dise, quoi qu’on

fasse

C’est l’élite dans la masse

Qu’il nous faut

Son action doit être intenseniment.
devoir conju-| Juillet-Août: Car son travail est immense

Vie conjugale en vacances Et si beau!

Objectif à atteindre: _ Les succès des premiers
Faire prendre conscience aux parents quinze ans
de leur responsabilité durant les va-
cances. Voir les possibilités de profiter
des vacances pour resserrer les liens
de la famille. :

Septembre:
Est-ce qu'on en revient de l'amour dans
le mariage?
Objectif à atteindre:
Trouver les causes des déceptions
qu'on rencontre dans la vie conjugale.
Faire voir la nécessité de se supporter
dans les épreuves. Montrer le rôle que
joue l'égoïsme dans les crises de l'a-
mour conjugal. Aider les foyers à
trouver des solutions. -

Iaccord. : ;
raffermissent les élans.

2ème couplet

L’ouvrier trouve lui-même

Solution à son problème

Dans l’action

C’est le pourquoi des

programmes

Préparant hommeset femmes

A l’action ‘

Leur mission sera d’entraîner

A leur tour d’autres foyers.

époux la né-
l'organisation

7   
 

Facile a...
(suite de la page 27)

 

dur, de céleri frisé, de laitue, de chou
vert ou violet haché fin, de bettera-
ves joliment découpées, d’épinard, de
chicorée ou autre verdure disponible.
Natürellement, il ne faut pas oublier
que tant vaut la sauce, tant vaut la
salade ! Donc, accompagner la sala-
de de la sauce que l’on préfère. -

Pour finir en beauté les repas d’u-
ne belle journée rien n’est plus ap-
proprié qu’une tarte aux prunes ou
aux pommes, aux atocas ou aux ato-

cas et aux pommes. La recette de la
tarte aux pommes, familière aux
maîtresses de maison canadiennes,
convient également aux autres tar-
tes aux fruits. Dans le cas des ato-
cas cependant, on conseille de les fai-
re cuire d’abord 5 minutes dans une
petite quantité d’eau, refroidir et fi-
nir comme la tarte aux' pommes.
Bon succès à toutes !

GRANDE ÉCONOMIE!
NOUVELLE CRÈME DENTIFRICE COLGATE   

Un anti-enzyme persistant
exclusif & Colgate
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Décès et funérailes

Le 27 octobre 1954, décédait pieu-

sement Mme Louis Lemieux (José-

phine Daigneault) munie des sacre-
ments de notre Mère, la Sainte E-

glise. St-Rémi perdait, alors, une de

ses tertiaires de la première heure;

une femme forte et dépareillée, une

croyante et joyeuse paroissienne.

“Femme forte” au sens de l’Ecri-

ture, épouse, maman et grand’ma-

man, elle inculquait, sans rien con-

sidérer aux caprices, les principes

chrétiens, dont elle vivait; elle y

mettait tant d’énergie qu’on avait
l'impression, qu’il fallait marcher,

parce que c’était le devoir et en
face du devoir pas d’hésitation.

“Femme dépareillée” elle savait
confectionner avec art, mesure et

amour, les vêtements et tricots pour

les missions dont elle était la pour-
voyeuse et la gardienne.

C’était avec la joie d’une âme
droite, qu’elle agissait en tout, c’é-
tait, aussi avec une foi nourrie par

les messes entendues les commu-

nions et les visites au St-Sacrement,

qu’elle vivait et faisait vivre les

siens.

Cette brève biographie, n’est qu’-
un faible portrait de ses grandes
qualités. Bien des leçons peuvent

être tirées de son exemple. Cette

femme énergique, paroissienne joy-

euse avait désiré être ensevelie,

dans sa bure franciscaine. C’est
dans ce costume qu’on la voyait ex-

poser au Salon mortuaire. Ses fu-

nérailles ont eu lieu, samedi, le 30

octobre, en l’église paroissiale, à
10.30 hres.

La levée du corps fut faite par

M. le Curé. L’officiant était: Mgr
Lucien Martin, Sup. du Sém. St-

Jean, assisté de l'abbé André-Marie

Roy et de l’abbé J.-René Bédard,

comme diacre et sous-diacre.

Durant le service des messes é-

taient dites aux 'autels latéraux par

le R. Père Joseph Tsamg (Chine)
et le R. Père Paul-Marie Rhât
(Viet-nan).
Dans le sanctuaire, on remarquait

M. le Curé O. Thouin et Lucien

Lemieux étudiant au Sém. de Mont-

réal, petit-fils de la défunte.
Celle-ci, laisse dans un deuil pro-

fond 4 fils: Anatole, de Ste-Scho-

lastique, Napoléon, Léonard et Mau-
rice. 5 filles: Mme A. Riel (Rose)

Mme Th. Lanctôt (Irène) Mme S.

Favreau (Alice), Mme M. Dumas

(Blanche), Rév. Sr Véronique s.s.a.

(Antoinette), et Anne-Marie Le-

mieux; 1 soeur: Mme Joseph Yelle

de Verdun; 2 frères: M. Victor Dai-

gneault de Mont. et M. Adélard
Daigneault de l'Abitibi; ses belles-
files Mme Anatole Lemieux (Lau-

renza Mireault), Mme Nap. Le-

mieux (Thérèse Laplante), Mme L.

Lemieux (Marie-Rose Lefort), Mme

M. Lemieux (Jeannette Lefebvre)

Mme Isidore Lemieux (Yvonne

Beaudin), ses gendres: MM. Arthur

Riel, de Montréal, Sarto Favreau,

de St-Rémi, Thomas Lanctôt, de

St-Urbain, Moïse Dumas, de Mont-

réal; ses beaux-frères et  belles-

soeurs Mme Médéric Daigneault,

M. et Mme Phédime Lemieux, M.

et Mme Euclide Desgroseilliers, M.

et Mme Théodule Boyer, M. Joseph

Lemieux; 74 petits-enfants et plu-
sieurs autres parents.

Cong. des Enfants de Marie

Toutes les Enfants de Marie,

sont convoquées pour la réunion

mensuelle, qui aura lieu mardi, le

16 novembre à 8hres p.m. à l’église.
Vous avez adopté de faire vôtre,

l'idéal de perfection chrétienne et

d'apostolat marials que la congré-
gation vous proposait, acceptant en

même temps les moyens qu’elle

vous offrait pour l’atteindre: fidé-
“lité à la règle de vie et aux réu-
nions.

Vous êtes bonne Enfant de Marie

et avez droit aux privilèges de la
Congrégation dans la mesure, ou,

vous vous acquittez de ces obliga-
tions. Si vous comprenez bien, le
sens de votre consécration, vous al-

lez respecter vos promesses n'’est-

.ce pas?

Considérez, cette invitation de

votre Conseil et de votre Directeur,
comme celle de la très Ste-Vierge,
Elle-même. Les sacrifices, que vous

vous imposerez généreusement pour

y répondre, n’en seront que plus
méritoires. Souvenez-vous, qu’à la

dernière assemblée, nous avions

proposé: “La Boîte aux questions”.
Si quelques Enfants de Marie,

désiraient recevoir des rensetgne-  

2 =

ments sur différents sujets, qui leur
paraissent obscurs; c’est le temps

de profiter des lumières, qu'on

pourrait vous offrir à cette occa-

sion. Préparez vos questions à l’a-
vance et tout se fera discrètement.

Retraite fermée pour jeunes filles

Par quels moyens pouvons-nous
entrer en nous-mêmes et obtenir u-

ne solitude intérieure si favorable

aux doux entretiens de l’âÂme avec

Dieu? Si ce n’est, la retraite fer-

mée.

La retraite toujours utile et avan-
tageuse est dans bien des cas pres-

que nécessaire, pour rompre avec

de mauvaises habitudes, ou, au mo-

ment de prendre une décision sé-

rieuse...
Si vous prenez, pour vous, cet

avis vous en éprouverez un bien-
étre moral, trés marqué; la paix, la

joie, la confiance -renaîtront dans

votre coeur, en même temps, que

vous atteindrez cette parfaite pu-
reté, qu’est le plus sûr gage, du

bonheur du ciel.

Ne prétextez pas les difficultés,
ou, toutes autres raisons l’intérêt
de votre âme doit passer avant
tout. Dieu m’accorde la grâce de
faire une retraite, sans hésiter, j'y

vais.

Chrétiennes, qui avez à coeur

d’assurer votre salut efforcez-vous

de vous convaincre de plus en plus

de l'importance des retraites et pre-
nez tous les moyens en votre pou-
voir pour y assister. Nos jeunes

filles de la paroisse sont attendues

à la Maison Ste Bernadette à St-

Jean, du 18 au 21 nov. Pour plus
de renseignements veuillez vous
adresser à Mlles Alice Lamarre, À-

gathe Beaudin, Blandine Viau et

Andréa Riendeau. ;

“Fondation Lacordaire”

Avec l’approbatian de notre bien-

aimé Pasteur, voici le grand jour,

depuis longtemps désiré.

Dimanche prochain, le 14 novem-

bre, sera pour le Cercle de St-Rémi,

fondation officielle, ce sera le cou-

ronnement des efforts inlassables,

de nos pionniers de la noble cause

Lacordaire.
Oui, unis dans un même idéal,

dans une même âme, sous le re-
gard de Dieu les Lacordaire et

Jeanne d’Arce sont restés invulné-

rables devant les obstacles, inflexi-

bles dans leur montée, remplie d'es-

poir.
Le voici ce grand jour: récom-

pense de leur travail constant. Le
champ d’action va s’agrandir, l’é-

tape que nous vivrons, sera la pré-

paration à une lutte d’envergure.

Oui, nous la préparerons cette
journée anti-alcoolique de tous les

paroissiens de St-Rémi, par une

communion fervente, une messe

bien entendue, à laquelle, il y aura

prédication appropriée, pour la cir-

constance. '
Dans Yaprés-midi aura lieu un fo-

rum, suivi d’une heure sainte, de-

vant le S. Sacrement.
Après lg souper: soirée récréa-

tive, il y aura aussi courte confé-

rence donnée par un connaissant en

la cause Lacordaire suivi de l’ini-

tiation de nouveaux membres et

changement de décorations. Offrons

à Marie, en cette année Mariale, le
succès de, ette journée, si ardem-

ment attendue.

Invitation toute spéciale aux pa-
roisses environnantes. Venez nom-

breux.

Heure d’adoration

Dimanche dernier, M. l'abbé Roy

présidait une heure d’adoration dia-

loguée.
Nous voici, disait-il, en face du

S. Sacrement pour réparer nos fau-

tes, nous représentons, ici, la gran-

de famille paroissiale, c’est au nom
de tous, que nous offrirons cette
heure, de prières et de chants en
hommage à Jésus-Hostie.
En ce mois des morts, il est bien

à propos de se placer entre Dieu
infiniment juste et miséricordieux

et nos chers défunts qui sont les
Ames du purgatoire. Nous nous sen-

tons attirer vers Dieu, mais il faut

aussi tourner nos pensées vers nos

frères et sôeurs défunts, qui souf-

frent, nous serons en quelque sorte

comme des Anges Consolateurs

pour eux.
Commantant chaque mystère glo-

rieux. La Résurrection C’est en nous
approchant de Dieu, que nous pri-
rons mieux pour les morts. L'as-

cension. Demandons de croire en

 

Jésus de faire sa volonté durant’
 

notre vie, pour obtenir la vie éter-
nelle du Ciel. La Pentecôte, nous

nous unissons en communauté par

la Ste Communion, espérant, d’être
tous réunis au Ciel. Vivons toujours

unis, soyons charitables envers le

prochain. L’assomption de la Ste-
Vierge. Imitons, les belles vertus

de notre Mère du Ciel, demandons-
Lui, la grâce d’une sainte mort. La

cérémonie se termina par le salut

du S. Sacrement. Le R. Frère Four-

nier dirigeait le chant exécuté par

tous les fidèles. A

In Memoriam

Mme Henry Boyer
La date du 4 novembre reste

gravée dans notre mémoire. En ce

6ème anniversaire, reçois le plus

tendre souvenir accompagné de nos
plus ferventes prières.
En retour, je voudrais que tu veil-
les, sur nous, afin que nous demeu-

rions, de vrais hrétiens.

Prie souvent, pour nous afin qu’un
jour, autour de toi, la famille soit

réunie au complet.
Une grand’messe, offerte par son

époux, a été célébrée pour com-
mémorer cet anniversaire.

M. Henry Boyer
Gagnantes — Au magasin J.-A.

Létourneau, les gagnantes des der-

nières semaines pour le concours

furent: Mmes Gérard Trudeau, Paul

Emile Cardinal et Germain Quintal.

Assemblée des Filles d’Isabelle

Le 16 nocembre 1954, se tiendra

l'assemblée des membres du Cercle

des Filles d’Isabelle, sous la dis-

tinguée présidence de Mme Yvonne

Martin, régente d’Etat.

En présence de cette visiteuse

d'honneur se fera l’installation du

nouveau Conseil, élu récemment.

Noces d’argent

Récemment, un groupe de pa-

rents et d’amis se rendaient chez

M. et Mme Lucien Poupart pour

fêter leur 25ième anniversaire de

mariage.

Parmi leurs 11 enfants, même

ceux, qui demeurent en dehors du

foyer paternel, étaient venus se

joindre aux autres membres de la

famille. Leurs filles: Mme Romain

Bourdon (Solange) de St-Mathieu,

était accompagnée de son époux,

Huguette, étudiante à l’Ecole Nor-

male de St-Lambert et leur fils Ro-

ger de la Communauté des Pères

Blancs d’Afrique, étaient présents.

Parmi les autres parents on remar-

quait: MM. et Mmes Oscar Tougas,

Isidore Poupart de St-Rémi, Aurèle

Dubois de St-Michel, Edmond Beau-

lieu de St-Urbain, M. le maire Ar-

mand Poupart de Beauharnois et

son épouse, MM. Elias Poupart de

St-Isidore et Germain Fournier.

Durant la soirée, on présenta aux

jubilaires de magnifiques cadeaux

accompagnés d’une adresse qui ré-

sumait l’expression des sentiments

des personnes présentes. Un goûter

fut servi avant le départ. Tous ont

bien remercié les jubilaires de leur

bon accueil en les priant d'accepter,

à nouveau, leurs souhaits de longs

jours heureux, afin de revenir célé-

brer avec eux leur jubilé d’or.

NAISSANCES
A l'hôpital Ste-Justine, le 24 sep-

tembre 954, a été baptisée Marie,

Rose, Lise, enfant de M. Roger Lus-
sier et de Noélla Beauchamp. Le},
parrain a été M. Rosario Beau-

champ, et la marraine Georgette

Payant, grands-parents. Porteuse :
Mme Romain Provençal (Rita Beau-

champ) tante.
—A l’église paroissiale, le 26 oc-

tobre 1954, a été baptisée Marie,

Thérèse, Louise, enfant de M. Lu-

cien Robidoux et de Andréa Lefort.

Le parrain a été M. Réal Robidoux,

et la marraine Thérèse Perras, on-

cle et tante de Saint-Jean. Porteu-

se: Mme Guy Paul Robidoux (Ger-

trude Fortier), tante.
—A l'église paroissiale, le 31 oc-

tobre 1954, a été baptisée Marie, Li-
se, Johanne, Claudine, enfant de

M. Roma Dallaire et de Juliette Rou-

leau… Le parrain a été M. Lucien
Dallaire, oncle, et la marraine Lise

Brousseau, cousine de l'enfant.

—À l'église paroissiale, le 7 no-
vembre 1954, a été baptisée Marie,

Françoise, Mireille, enfant de M.

Jean Marotte et de Lise Lefrançois.

Le parrain a été M. Alcide Lefran-
çois et la marraine Adrienne Brais,

grands-parents.
—A l’église paroissiale, le 7 no-

vembre 1954, a été baptisée Marie,
Gisèle, Lucienne, enfant de M. Al-
bert Dupuis et de Marie-Anne Ber-
trand. Le parrain a été M. Léo Du-

puis et la marraine Lucienne La-

londe, oncle et tante.
—A, l'église paroissiale, le 7 no-

vembre 1954, a été baptisée Marie,
Rose, Claudine, enfant de M. Flo-

rent Viau et de Andréa Robert.

 
 

Le parrain a été M. Cyprien Robert
et la marraine Rose Longtin, grands-
parents de l'enfant.

++

Sherrington
Nos malades
Nos prières vont à Mme Onési-

phore Dumouchel, gravement mala-
de.
A Mlle Stella Cardinal, institutri-

ce, encore retenue à la maison par la
maladie.

Aussi à tous les autres malades de
la paroisse, sans oublier les person-
nes éprouvées par des accidents di-
vers.
Visite de paroisse»
Enfin, nous aurons bientôt le bon-

heur de recevoir le Pasteur de la pa-
roisse dans nos familles puisque la
“visite de paroisse” débutera cette
semaine,

Si le prêtre est le représentant de
Dieu sur la terre, il faut donc rece-
voir ce visiteur commeil convient.
Fondation d’un Cercle
Amis Lacordaire, Sainte-Jeanne-

d'Arc, c’est bien dimanche prochain,
le 14 novembre, qu’aura lieu, à Saint-
Remi, la fondation officielle des
Cercles Lacordaire et Sainte-Jeanne-

 

d'Arc.
A cette occasion, nul doute qu'un

grand nombre de membres de notre
Cercle local se feront un devoir de
se rendre à SaintRemi.
Allons vivre notre belle devise

Honneur, Santé, Bonheur !
Dieu premier servi !

(suite à la page 25)
 

 

Cultivateurs et

Aviculteurs
 

{@ Nous irons chercher à
domicile toutes volailles
poules, poulets, vieux coqs,
poulets de grill, etc.

Prix courant du marché

APPELEZ 3214

Jean-Paul Dagenais

L'Acadie, P.Q. 
 : PPT

 

Confiez-moi, aujourd’hui, vos
problèmes de demain.

RODRIGUE POTVIN
Assurances Générales

Ville Saint-Remi Téléphone 151 |
aEEPADE

EUG. MORIN
MANUFACTURIER DE

PORTES ET CHASSIS

e
Tél. 391, Rés. 507 NAPIERVILLE, Qué.

 

 

 

MARCEL L'ECUYER
distributeur de chauffage électrique

* HLECTRO-HEAT ”
Vente et installation — Estimé gratuit

241, N.-Dame, St-Jean
Tél. 6035

Napierville, P. Q.
Tél. 616
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Plumes “Esterbrook "—————

Porte-plume pour mettre

sur un bureau avec encrier
et plume. Pointe à votre

choix.

Lignes modernes

Couleurs variées

La base: $4.25

La plume: $1.25

Plume-fontaine de poche
avec pointe ajustable
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ECOLE D'AGRICULTURE DE SAINT-REME

 

Paroisses du diocèse de Saint-

Jean qui ont des élèves suivant les
cours: (

Sherrington ... ... co. es
Saint-Michel

Saint-Isidore.... ... co cee vuvue

Saint-Valentin …. ……. …… …… … _—

Saint-Remi .... co vree ver verve
Saint-Amable …

St-Bernard de Lacollé
St-Jacques-le-Mineur vs rare

Napierville …. …… …… ……vu vu
Verchères

Saint-Luc

Saint-Philippe voue

Chambly-Bassin …
Varennes mere 0

Brosseau-Station

Saint-Edouard ... …

 

savers sense

St-Basile-le-Grand …. ... ... ...

Saint-Mathieu .... ... ……oe veu

Total . seer errors ann
En dehorsdu“diocèse RS

‘Grand total …. ... wcwe …. 51

—0—

Recrutement:

Le Révérend Frère Directeur et
MM. les agronomes Lussier et Ro-

chon ont visité 239 familles du dio-

cèse. Le Révérend Frère Fournier a
envoyé 1,000 lettres et prospectus.

Donc 201 fils de cultivateurs du

diocèse de 15 à 19 ans ne profitent

pas des bienfaits de leur école d’a-

griculture et de la bourse mensuel-

le que le Ministère de l’Agricultu-
re accorde aux fils de cultivateurs.

Les autorités de l’Ecole d’Agricul-
ture remercient sincèrement toutes

les personnes qui ont contribué au
recrutement des 51 élèves. Notre

belle école est remplie.

Par Guy Lemoyne

de (St-Basile-le-Grand.
—0O0—

Impressions des 34 nouveaux

élèves:
Le 2 novembre, l'Ecole d'Agri-

culture de Saint-Remi, sous la di-

rection des Clercs de Saint-Viateur,

déborde «d'activités. C’est l'entrée
des élèves.
Nous avons quitté nos parents,

nos amis ou amies; Tous avons

abandonné nos champs, nos trou-

peaux. Nous avons compris que de

nos jours l’exploitation profitable de
la ferme demande des notions de

chimie, de physique, de mécanique,

de menuiserie, de forge, d’économie,

de comptablilité agricole, de coopé-

ration, etc... en plus des connais-

sances générales en agriculture. Et
ces données de sciences, nous les
puiserons dans cette magnifique
école d’agriculture.

‘Grâce au dévouement insurpassa-

ble de Monsieur Hercule Riendeau,

député des comtés de Napierville-
Laprairie, et des autorités de l’E-

cole d’Agriculture de Saint-Remi,

nous avons de magnifiques ateliers

modernes. On a organisé un su-

: perbe département de génie rural

sous la direction de M. Adrien Lus-
sier, agronome spécialisé en cette
matière. Notre école donne une for-
mation complète aux cultivateurs
de demain.

Il faut venir ici pour croire com-

ment nous sommes bien et pour

apprécier à leur juste valeur les ser-

vices que les cing religieux et les
. deux agronomes-professeurs et M.

|
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}

|
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Paul-Emile ‘Coallier, professeur en

menuiserie, rendent aux fils de cul-

tivateurs. On nous disait: “Une

école d'agriculture, c’est une pri-

son cent pour-cent.., mais oll sont

les barreaux dans les fenétres? No-
tre bonheur est plus grand que nous

le croyions. Nous pouvons vous as-

surer que déjà tous vivent sans

s’en apercevoir leur belle devise:
s’aimer, s’entendre, coôpérer. Les

joies de l’Ecole d'Agriculture res-
semblent aux joies familial es,

croyez-nous. Déjà nous nous som-
mes rendus compte exactement de la

valeur réelle et de l’aspect attrayant

de cette maison de formation inté-

grale pour chacun de nous. Nous

qui avions toujours pensé que le
fait de nous voir cloisonner entre

les quatre murs d’une école éloignée

des nôtres était une véritable pri-
son, nous constatons aujourd’hui, a-

vec une fierté que ce n’est pas une

école de réforme et que nous avons

fait un pas avantageux, digne des

fils du sol, en nous inscrivant au
nombre des élèves actuels, et en ce

moment, nous sommes en mesure
de déclarer ouvertement que I'E-
cole d’Agriculture de Saint-Remi,

sous l'habile direction des Frères
Fournier, directeur, A. Daoust, as-
sistant-directeur, F. Rousse, préfet

de discipline et des gentils agrono-

mes-professeurs, est loin d’être une  

prison, mais un bienfaisant refuge

où l’on respire allègrement le bon
air de la franche entente et de la

vie familiale. Aujourd'hui plus

qu’hier, nous estimons la grandeur

et les bienfaits que nous procurent

pour demain, nos solides cours d’a-

griculture, de menuiserie, de comp-
tabilité, d’arithmétique, de français,

de religion, de mécanique agricole,

d’électrification (rurale, etc... Ici,
nous avons saisi qu’il fallait trois

moyens infaillibles pour réussir, les

voici: vouloir, agir et persévérer.
En un mot nous sommes chez

nous à l'Ecole d'Agriculture de St-

Remi. Mille mercis à nos bons pa-

rents, cultivateurs progressifs. Les

dix-sept finissants sont très char-

mants et charitables pour nous. Nous

les remercions.
Par les nouveaux élèves.
—0—

Distingué visiteur
Le cing novembre, nous avions

l'avantage d’entendre une de ces

belles causeries du Trés R.P. L.

Pagé, supérieur général de la Con-

grégation des Clercs de Saint-Via-

teur, qui avait pour but premier et

le plus important pour nous: ‘“Res-

tons fidèles à l’agriculture.”
M. Bernard Riopelle, notre futur

président de classe, remercia le Très

Révérend Père Supérieur général,

un fils du sol, de nous avoir donné

de si sages conseils que nous met-

trons en pratique au cours de l’an-

née et pendant toute notre vie.
Gilles Boyer, de Sherrington.
0

D’aprés notre distingué visiteur,

l'agriculture est la plus noble pro-

fession qu’on puisse choisir. En tra-

vaillant dans les champs, on décou-

vre les bontés de Dieu à notre égard

et aussi des phénomènes extraor-

dinaires. Par exemple comment se

fait-il qu’un petit grain de blé en-

foui dans la terre puisse germer
et faire une longue tige tout en se

multipliant? Ayant eu le bonheur

de visiter l’Europe et en particu-

lier tous les sanctuaires consacrés

à la Sainte Vierge, le Très Révé-

rend Père Supérieur général insista

grandement sur Ja dévotion que

nous devons avoir envers notre Mère

du ciel.
Guy Lemoyne de St-Basile

—0—

Retraite
Le lendemain de la rentrée, le dé-

voué Père J.-Albert Trudeau, père

spirituel, nous prêcha une retraite

des plus intéressantes. Au cours de

la semaine, j'ai constaté qu’elle

semblait fructueuse à chacun de

nous.
Bernard Riopelle de l’Epiphanie.

 

Sherrington
(suite de la page 24)

A l’École d'Agriculture

Le 2 novembre dernier, l’Ecole
d’Agriculture de Saint-Remi ouvrait
ses portes aux jeunes agriculteurs.
La renommée de cette École n’est
plus à faire.
En plus d’enseigner les énigmes

des cultures, la nature et l’améliora-
tion des sols, les lois de l’alimenta-
tion rationnelle et de la sélection des
troupeaux, les professeurs s’appli-
quent à montrer les bienfaits de la
vie des champs, améliorer la vie à la
campagne, etc.

Dans des ateliers des plus moder-
nes, ces jeunes y suivent des cours
pratiques de menuiserie et de méca-
nique agricole. Ces étudiants sont :
En 2e année:

Gilles Boyer, fils de M. et Mme
Roland Boyer; André Smith,
fils de M. et Mme Gabriel Smith
Guy Tremblay, fils de M. et
Mme Antonio Tremblay, de
Barrington.

En lèe année:
Gilles Couture, fils de #M. et
Mme Léonard Couture; Marcel
-Tremblay, fils de M et Mme

~ Germain Tremblay ; Aimé
Tremblay, fils de M. et Mme
Albert Tremblay ; Donatien
Boyer, fils de’M. et Mme Henri
Boyer. ’

C’est une grave erreur que de croi-
re que les cultivateurs n’ont pas be-
soin d’instruction et nous ne pou-
vons que trop féliciter et remercier
tous les parents généreux qui pen-
sent à l’éducation et à l'avenir de
leurs fils en leur donnant une ins-

 

NAPIERVILLE
SOIREE DE LUTTE

Il y aura grande soirée- de lutte

dimanche le 14 novembre au gara-
ge René Fortin, au village.
Tous sont bienvenus.

SEPULTURE
Le 6 novembre, est décédée en

cette paroisse à l’âge de 73 ans
Mme White, née Eugénie Thibo-
deau, épouse de Robert White.

Le service a été chanté par M.

le curé E. Ferland en l’église pa-.
roissiale assisté de MM. curé Roy

de St-Paul et de l’abbé E. Berteau

comme diacre et sous diacre. C’est

M. le curé Ferland qui fit la levée
du corps.

La dépouille mortelle fut inhumée

dans le cimetière paroissial de Na-
piervile.

À la famille en deuil, “Le Riche-
lieu” présente ses sincères sympa-
thies.

NAISSANCES 7
A Napierville, le 31 octobre 1954,

a été baptisée Marie Alice Carole

Francine, née le 24 octobre à J’ho-

pital St-Jean, enfant de M. Roger

Derôme et de Alice Dupuis. Le par-

rain a été M. Alexandre Derôme

et la marraine Rosine Hébert.

A Napierville, le 7 novembre 19-

54 a été baptisé Joseph Louis Fran-

çois Gaétan né le 24 octobre der-

nier enfant de M. André Gibson et

de Lucille Baune. Le parrain a été

M. Louis Nicol et la marraine Rita
Beaune.

A Napierville, le 7 novembre

1954, a été baptisée Marie Justine

Ghislaine Joelle née le ler novem-

bre à l’hopital St-Jean enfant de M.

Georges Fortin et de Jacqueline

Bourgeois. Le parrain a été M. Phi-
liza Mathurin et la marraine Jac-
queline Fortin.

Ces jours derniers rendaient vi-

site à Madame Alcide Caron les

Rév. Père Emile et Joseph Pate-

naude, c.s.v. et leur mère, Mme Jo-

seph Patenaude, M. et Mme Alfred

Patenaude de Lacolle, M. et Mme

Marcel Palin, d’Iberville, et leurs en-

fants, Pierre, Hélène, Louise et

Claude, M. et Mme Emile Bouchard

également de Lacolle, Mlle Marie-
Ange Bouchard assistante sociale

de Montréal. M. l’abbé Benoit Ca-  

LE RICHELIEU

ron, de Longueuil, Mme
Fortin de St-Jean.

Après 7 années d’études à Rome

et à Paris, le Rév. Père Joseph Pa-

tenaude, c.s.c. partira prochaine-

ment en missions aux Indes. A ce

jeune missionnaire nous présentons

nos meilleurs voeux d’un long et
fructueux apostolat!

PARTIE DE CARTES

Une grande partie de cartes aura

lieu samedi soir le 20 novembre, à

l’Académie Daigneau à 8 hres p.m.

Cette soirée est organisée par l’A-
micale du Couvent et les recettes

serviront à secourir les sinistrés

d’Haïti où nos dévouées Soeurs de

Ste-Anne ont été si cruellement é-

prouvées par un ouragan destruc-

teur. Non seulement les paroissiens

de Napierville, mais aussi ceux des

environs sont invités à venir se ré-
créer tout en contribuant à une

bonne oeuvre. De nombreux prix

seront distribués, soit au jeu de car-
tes, soit comme prix de présence

et un léger goûter sera servi. Qu'on

veuille bien apporter son jeu de car-

tes.

PARENTS ET INSTITUTEURS

Mardi dernier, le 2 novembre, les

parents des élèves fréquentant l’a-
cadémie Daigneau étaient invités à

rencontrer les professeurs de leurs

enfants afin de discuter des résul-

tats scolaires de ces derniers.

‘C’est une très heureuse initiative

qui mérite ‘longue vie” car les con-

tacts entre parents et éducateurs

sont essentiels à l'avancement de

nos jeunes.

L’enseignement ce n’est pas seu-

lement l'affaire d’un: il faut Ila

bonne volonté de l’élève, la colla-
boration des parents et enfin les

sages directives du professeur.
—e+

SAINT - EDOUARD
Sympathie
Nous offrons nos sympathies a

Mme Sévérin Lamarre à l’occasion
du décès de sa soeur, Mme Armand
Achim, de Rosemont.
Voeux d’anniversaire
La famille Antonio Bisaillon sou-

haite une bonne et heureuse fête et
bonne santé à M. et Mme Philippe
Thibert à l’occasion de leur anniver-
saire de naissance,

Delphis
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Saint-Michel

  

DECES
Nous avons le regret d'annoncer

le décès de M. Napoléon Raymond,
époux de Odila Bastien, à l’âge de

87 ans et 6 mois.
Tl laisse dans le deuil, outre son

épouse, ses dix enfants:

Mmes Philippe Trudeau (Anna);

Zéphirin Pigeon (Rose-Anna); Ro-

drigue Oligny (Azilda); Pierre Ber-

thiaume (Rosa); Noé Berthiaume

(Ida); MM. Edouard Raymond (Al-

ma Roy); Vincent Raymond (Ro-
sida Roy; Isidore Raymond (Lau-

rette Roy); Domina Raymond (Cla-

risse Berthiaume); Victor Raymond
(Maria Bonneau) et quarante petits-

enfants ‘et dix-neuf arrière-petits-

enfants, une soeur: Mme Moïse Bar-

comb de Hartford Conn.; ses niè-

ces: Mme Maximilien Trudeau, de

Cartierville; Mlle Héloïse Raymond,

de Winooski, Vt; Soeur Marguerite

Raymond, S.G., & Montréal et un

neveu: Napoléon Raymond.
La levée du corps fut faite par M.

l’abbé Barclay, curé de St-Edouard.

Le service fut chanté par le R.P.

Denis, C.S.V., de Saint-Remi, assisté

de l’abbé Rousseau, curé de Sher-

rington et de l’abbé Gilles Oligny,

petit-fils du défunt. La quête fut

faite par deux petits-fils: Bernard

Pigeon et Raymond V. Raymond.

Les porteurs étaient: MM. Maxi-

milien Trudeau, Laurent Pinson-

neault, Guy Dulude, Rolland Tru-

deau, Yvon Laplante, René Oligny.

Nous offrons nos sympathies aux
familles éprouvées.

—0-

NAISSANCES
A Saint-Michel, a été baptisée

Marie, Georgiana, Lucille, enfant de

M. Lionel Inkel et de Yvette Ste-

Marie. Le parrain a été M. Henri

Pilon et la marraine Mme Henri Pi-
lon, de St-Luc, de Saint-Jean.

—A Saint-Michel, a été baptisé

Joseph, Jean, Gérald, enfant de M.

Hyacinthe Martin et de Thérèse
Gervais. Le parrain a été M. J.-

Bte Martin et la marraine Mme J.-
Bte Martin, grands-parents de l’en-

fant.
 tl

ENCOURAGEZ ‘NOS
ANNONCEURS
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Entrepreneur général

Grégoire & Bourgeois, Inc.
MATERIAUX DE CONSTRUCTION

PORTES ET CHASSIS

 
 
    

 

Tôled‘aluminium, largeur 36” ; jauge 24,

Tôle galvanisée

AUSSI TF Bois brut et préparé, Bois à silo, cèdre et épinette, Masonite,
Ten-Test, Donacona, Insul-Board, Gyproc, Crown Diamond
(peinture), Bardeau d'Asphalte, Insul-Brick, Papier en rou-
leaux (toutes sortes), Ciment, Arborite, Baker-Tile et moulu-
res chromées.

GREGOIRE & BOURGEOIS,
(M. BOURGEOIS, prop.)

LIVRAISON GRATUITE POUR TOUTE COMMANDE

e e ®

Rue St-Martin, Napierville, P. Q.

ThOvOm,

@ Sablage de planchers

yd

 INC.
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4 voyages de liaison française en 1955

 

Un en Louisiane, un en Acadie et deux dans
l'Ouest canadien

Au cours de 1955, le Conseil de la
Vie française, par l’intermédiaire de
son agence de voyage La liaison
française, offrira à la population ca-
nadienne-frangaise quatre magnifi-
ques randonnées. La première se fe-
ra en Louisiane, du 9 au 25 janvier,
à l’occasion des fêtes qui marqueront
le deuxième centenaire de l’arrivée
des Acadiens dans la région. Les
deuxième et troisième excursions,
dénommées respectivement voyage-
idéal et voyage-aubaine, auront lieu
dans l’Ouest canadien, les Montagnes
Rocheuses et la côte du Pacifique,
du 30 juin au 21 juillet, puis, du 16
au 31 juillet. Enfin, un dernier voya-
£e consistera en une randonnée dans
les Maritimes pour les fêtes aca-
diennes qui se dérouleront du 8 au
21 août.
Le secrétaire général du Conseil

de la vie française, M. l’abbé Paul-
Emile Gosselin, prévoit que ces pè-
lerinages historiques remporteront

adhésions sont déjà nombreuses de
la part de personnes qui ont déjà
effectué un ou plusieurs des voyages
organisés par le Conseil depuis 1946.

Au-delà de 50 personnes se sont
déjà enregistrées pour le voyage en
Louisiane. Cette randonnée fournit,
aux Canadiens qui vont dans le sud
en hiver, l’occasion d’une belle et
fructueuse vacance dans un pays
tempéré. Le voyage comportera un
séjour de six jours complets en Loui-
siane et visite d’Alexandria, Lafa-
yette, Opelousas, Bâton-Rouge, Nou-
velle-Orléans, etc. Il y aura aussi
arrêts à Détroit, Chicago, St-Louis,
Atlanta, Washington et New-York.

L’itinéraire des deux voyages 3
travers le Canada jusqu’à Victoria
est déjà au point et la direction
technique de ces voyages a de nou-
veau été confiée à MM. P.-E. Gin-
gras, de Montréal, et L.-P. St-Hi-
laire, de Québec, gérants du trafic- un succès sans précédent, car les

L'ENFANT

voyageurs au Pacifique Canadien.

COLEREUX

 

On apprend à un enfant à se maîtriser
en se maîtrisant soi-même

 

Ne soyez pas trop sévère. Un

enfant trop strictement retenu au-

ra probablement des accès de rage
et, plus tard, un sentiment d‘être

frustré qui conduira au déséquili-
bre émotif dans la vie d’adulte.

Voilà le ‘conseil donné aux pa-
rents dans un dépliant intitulé “La
colère”, publié par la Division de
l'hygiène mentale du ministère de
la Santé nationale et du Bien-Etre
social.
Les crises de colère qui devien-

nent particulièrement fréquentes,

même chez les ‘petits anges, vers
rage de deux ans sont un proble-
me qui différe totalement des pré-

tendus “cris de colère” du nourris-

son qui a faim ou se sent mal à
l’aise.

“Ce qui se produit est simple-
ment ceci: le bébé est devenu une

jeune personne capable de mieux

exprimer ses exigences, Physique-
ment plus fort et plus habile, il ré-
clame le droit d’explorer ce monde
qu’il découvre et aussi celui de
prendre lui-méme quelques déci-

sions.”
Comme l’enfant de cet âge n’a

pas encore appris à maîtriser son

caractère, sa réaction naturelle
aux ordres des parents est la co-

lère et la résistance.
Fermeté et sympathie

Si l’enfant résiste à un ordre rai-
sonnable, le meilleur parti à pren-
dre, c’est de faire preuve de fer-

meté mais aussi de sympathie.

L’enfant respectera l'autorité s’il

sent qu’elle n’est pas dirigée contre

lui. Le but ultime des parents est
de créer chez l'enfant, non pas de
l’antagonisme, mais bien un senti-
ment de confiance et de coopéra-

tion.

Le dépliant donne l’avertissement
que cela prend du temps et qu’on
ne réussit pas en un tour de main.

On recommande pour l’enfant de
deux ans qui fait une crise de co-

lère, de l’amener dans un endroit
paisible où de nouveaux objets‘ cap-

tiveront son attention. Il ne faut

pas l'isoler, mais bien plutôt le

confier à un adulte calme et sym-
pathique. Les punitions ne feront
qu’accroître son sentiment d’inqui-

étude, cause de sa crise. Un repos

suffisant, des repas à l'heure, des

jouets qui lui conviennent et Ja

compagnie d'enfants de son Âge,

voilà ce qui aide à prévenir ces

crises qui mettent les parents à
bout de nerfs.

Croissance et non rechutes
Il arrive que les manifestations

de colère disparaissent durant un

certain temps pour, habituellement,
revenir plus marquées entre quatre

et cinq ans. Les accès de colère

peuvent être inquiétants au point

que les parents se demandent s'ils

ont un enfant problème sur Iles

bras. Ces nouvelles manifestations

sont des indications de croissance
et non pas de rechutes. A ce mo-

ment cependant, les parents ont

une tendance à s’exaspérer et des
mesures plus sévères sont appli-

quées. ‘Cette paresse, cette résis-

tance, cette hardiesse toutes neuves

viennent de tous les nouveaux in-

térêts et des capacités que l’enfant
se découvre. À son point de vue, il

n’a pas le temps de ranger ses

jouets ni l’énergie de s'habiller: il
a besoin de son énergie pour ex-
plorer d’autres champs.

Une tendresse compréhensive à
cet âge pourra empêcher les accès

de colère et prévenir un sentiment

de haine envers les parents. Il faut

alors s’efforcer de mieux compren-

dre l'enfant et lui consacrer plus

de temps. Une discipline trop ri-

goureuse peut faire que l’enfant

craigne méme le moindre mouve-

ment d’humeur et qu'il contracte

des habitudes de bouderie, prenne

des airs d’enfants opprimé, tacitur-
ne et pleurnichard.

“L'enfgnt boudeur a toujours des
ennuis à l’école justement parce
qu'il n’a pas appris à accepter l’au-

torité. Ce qu’il lui faut c’est plus
de tendresse encore, car il ne peut

accepter la discipline que par af-
fection”,
Pour terminer, le dépliant 

a
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EMPRUNTEZ$2055

Remboursez en 15 versements

Obtenez de $50 à $1000 avec facilités de rembourse-

de $16.00  
ment—contre votre seule signature. Conditions

! faciles à remplir. Service rapide, le jour même. ’
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1 39, rue St-Jacques, deuxième étage, Tél. 7538
ST-JEAN, P.Q.
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Prête à être mise en production, cette nouvelle Meteor

1955, le sedan à 4 portières de la série Rideau, présen-

te de nombreux attraits, tels que: le pare-brise mono-

pièce panoramique, la carrosserie aux lignes plus bas-

ses, les phares inclinés vers l’avant et une élégante

observer que la disposition à la co-

lère ne peut être arrachée de la
nature d’un enfant mais que ses pa-

rents peuvent l’aider à le dominer
On peut se procurer des exemplai-

res gratuits de ce dépliant et de
plusieurs autres qui traitent de la
formation del’enfance, en les de-

mandant aux ministères provin-

ciaux de la Santé.

——+

Faire travailler
le temps pour soi
Aucune époque n’a plus que la

nôtre mis en pratique le populaire

dicton américain: “Le temps, c'est

de l’argent”. Nous sommes les es-

claves du temps. Il nous commande

par la voix du réveille-matin, de

I'horloge, du bracelet-montre, des

sifflets, des sirènes. Il nous tire

brusquement du lit pour nous faire

courir au travail, courir au restau-

rant, courir jusqu’au soir.

Or, il existe un moyen très sim-

ple de renverser les rôles, de faire

travailler le temps pour soi. Il
suffit d'acheter des Obligations
d'Epargne du Canada par retenues

sur le salaire. Pour les centaines de

milliers de travailleurs avisés qui

achètent des obligations de cette

façon, le temps n’est plus un ty-

ran, mais un serviteur. Quand ils

retournent au foyer, leur journée

faite, ils ont conscience de n’avoir

pas travaillé seulement pour le

présent. Ils savent que leur réser-

ve et les intérêts ont augmenté,

qu’ils sont mieux protégés contre

les éventualités, un peu plus près

du jour où ils pourront réaliser
leurs projets.

Un grand empereur romain di-

sait qu’il avait perdu sa journée

S'il n’avait rien appris depuis le
matin. De même une journée où
l'on ma pas épargné est une jour-

née perdue pour l’avenir.

 

 

 
garniture de chrome. La Meteor offre cette année le

choix parmi trois moteurs V-8 à soupapes en tête,

dont le nombre de chevaux-vapeur va de 162 CV à

182 CV. Un avantage tout particulier est sa suspension

avant à rotules.

ENCOURAGEZ, DE PREFERENCE, NOS ANNONCEURS
 

 

TELEPHONE 2294 RESIDENCE 5605

ROY & FILS
PORTES ET CHASSIS

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Finition de maison — Veneer — Masonite — Arborite
Vitres — Peinture “Benjamin Moore”

197 Saint-Jacques St-Jean, Qué.   v
CNANNENNNANANA EENNERICS

Dans les premiers siècles de l’Egli-

se, c'était l’usage, chaque jour, de ti-

rer le feu d’une pierre avant l’office

des psaumes pour en allumer les lam-

pes et les cierges qui devaient brûler

durant cet office.

“Mais ce feu nouveau recevait le

Jeudi-Saint une bénédiction spéciale;

c’est de ce feu nouveau que l’on tirait

la lumière du Samedi-Saint pour allu-

mer le cierge pascal, figure du Christ-

Jésus.”

 

J. E. MAILLOUX, LTEE

au service du clergé

38 Est, rue Notre-Dame,

Montréal - Tél. LA. 3395

Saint-Jean, P. Q.

Tél.: 4550 - 3311
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+ Petit manuel préparé spécialement pour les élèves de nos écoles ©
>) ® ° e . e . M

= canadiennes-françaises, par l'Office Catéchistique et contenant : =
4 a
> . . . ° I]
S © Prières usuelles @ La traduction de l'ordinaire S
= en latin et en frangais. de la Messe =

g , . ; e
= e Méthode de confession faite avec grand soin par l’Office Caté- pa
= comment bien se préparer à recevoir le chistique, pour mettre à la portée de nos fa
> pardon de ses fautes et à remercier Dieu écoliers et du peuple en général un texte ©
> de son pardon. extrêmement riche, mais que trop de mis- 8
4 . . sels présentent malheureusement dans un I=
= @ Suggestions pratiques langage lourd, savant et ancien. a
= avant et aprés la Communion. , . , . =

= . 24: @ Une préface imagée et directe |S
2 @ Pratiques chrétiennes G
> ce que tout chrétien doit faire chaque jour, enseigne aux enfants la nature, la beauté =
S chaque mois, chaque année. et l’aisance étonnante de la prière chré- =
> “ . tienne. =
Sy @ Manière de servir la Messe _… 3
3 tirée textuellement du catéchisme 1950. @ Magnifique brochure S
2 SS  @ Règlements nouveaux 64 pages, format 3/> x 5/5, imprimée soi- S
= du Carême et du jeûne Eucharistique, qui gneusement en deux couleurs, rouge et iw
= ne sont pas dans la plupart des livres de noire, sous couverture attrayante. a
= pridres actuels. - Prix au détail: 25 sous. >5 2
= Es
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 + — Un menu d'automne...

FACILE A
* 

PREPARER
| * 

LES ECONOMISTES ménagères de la Section des Con-

sommateurs, Ministère de l’Agriculture du Canada revien-
nentà leurs anciennes amours et présentent aujourd’hui l’expli-
cation de l’un des menus saisonniers qu’elles ont préparés à

l’intention des maîtresses de maison canadiennes.

Diner

Potage Julienne
Côtelettes de porc farcies
Sauce aux pommes sur laitue
Courge gratinée
Gâteau chiffon au chocolat

Souper

Crème de poireaux
Salade : bâtonnets de viande froide
ou de fromage, quartiers d’oeufs
cuits durs et de tomates sur laitue
ou autre verdure.

Tarte aux prunes ou aux pommes.

a

Pour l’exécution du potage Julien-
ne, tailler dans le sens de la longueur
et en filets d’un pouce les légumes
qu’on a sous la main: poireau ou
oignon, carottes, navet, céleri, chou,
betteraves ; mettre le tout dans une
casserole, verser dessus quelques
cuillerées de graisse de rôti, de gras
de jambon, de gras de poulet, sau-
poudrer quelques cuillerées à table
de farine grillée, couvrir et laisser
cuire doucement jusqu’à ce que le
fond commence à roussir légèrement.
Ajouter alors la quantité nécessaire
d’eau bouillante pour le potage, lais-
ser mijoter une demi-heure. Dégrais-
ser et semer dessus du persil ou des
feuilles de céleri hachés.

Côtelettes farcies
Le plus simple pour faire cette recet-
te est de préparer d’abord une farce
à base de petits cubes de pain dorés
au four, condimentée et liée au goût
et enrichie d’arachides (peanuts) ha-
chées. Dans un plat à four beurré
disposer ensuite alternativement la
farce et les côtelettes debout ayant
soin d’entailler le gras afin qu’elles
gardent leur forme. Cuire à four
modérément chaud 3250F. une heure
et demie environ.

Sauce aux pommes

La sauce aux pommes est plus
parfumée et plus colorée si on fait
cuire à couvert sans eau et à feu
très doux les pommes non pelées et

 

 simplement coupées en quartiers.

Quand elles sont bien tendres les
passer pour enlever la pelure et les
coeurs, sucrer un peu si désiré et
aromatiser d’En soupçon de cannelle.
Servir chaude ou froide sur de peti-
tes feuilles de laitue ou de chou ha-
ché fin.

Courge gratinée

La courge ou la citrouille et les
pommes sont de vieilles amies. Il
n’est donc pas surprenant de les ren-
contrer au même menu. Comme on
le sait le terme “gratiné” pour les
auteurs. français résigne toujours
un aliment nappé de sauce blanche
au fromage ou de panure beurrée ou
de sauce et de panure et doré à four
chaud. Les quartiers de courges sont
préalablement mis à cuire dans une
petite quantité d’eau et à casserole
couverte en même temps que les cô-
telettes. Quand la courge est cuite
l’assaisonner au goût de sel, poivre,
catsup ou purée de tomate, couvrir
de panure et remettre au four.

Le gâteau chiffon au chocolat peut
être préparé quelques jours à l’a-
vance... il n’en est que meilleur ;
il peut même être congelé et alors
conservé au moins un mois.
Le menu du souper est aussi bien

intéressant. La crème de poireaux se
prépare à base de sauce blanche clai-
re (1 à 1% cuillerée de farine par
tasse de lait), et de poireaux fine-
ment hachés cuits dans une égale
quantité d’eau bouillante salée. Mê-
ler le tout en parties égales. On peut
au goût condimentér de fromage,
saupoudrer de paprika ou de persil
haché.

Quant à la salade, la composition
en est laissée au choix de chacune.
La préparation d'une salade ne de-
mande pas de recette spéciale; elle
devrait plutôt entre les mains de la
ménagère habile, être un élégant ra-
masse-tout... le mot n’est pas dans
le ‘dictionnaire mais il peint bien la
pensée des Economistes ménagères.
La salade de ce jour pourrait être
par exemple un mélange de bâtonnets
ou de cubes de viande froide, de fro-
mage, de légumes, garni d’oeufs cuits

(suite à la page 23)

“Unf | 0 . de Pie”
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Crème- 69€

Lotion - 75¢
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K Goûterssurle pouce
...basés sur de nouvelles com-

binaisons de pain et de froma-
ge...

Avez-vous un beau réchaud

de table tout neuf? Voici une
idée moderne pour un goûter

sur le pouce, un soir d’autom-

ne. ll est facile de préparation
et très économique.

Mêler une demi-livre”de fro-

mage canadien fort, râpé, avec

une boîte de soupe aux toma-

tes en conserve. (Se servir

d’un bain-marie si on n’a pas

de réchaud de table.) Ajouter

quelques pincées de moutaide
en poudre. Cuire à feu doux en

remuant constamment. D'autre

part, cuire et bien égoutter des

tranches de bacon. Garder

chaud. Verser la fondue et aux
tomates sur de belles rôties de

pain blanc vitaminé et décorer
d’une tranche de bacon crou-

stiMant. Servir très chaud.

Voici une idée nouvelle pour

des bâtonnets au fromage pré-

parés en un clin d’oeil. Méler

en pâte une demi-tasse de fro-

mage canadien mou et 4 cuillé-

rées a thé d'oignon haché fi-

nement. Tartiner sur 4 tran-

ches de pain réti (pain blanc

vitaminé ou pain bis). Couper

chaque rôtie en 4 batonnets et

faire dorer à four modéré

(350 F.) environ 12 minutes.

Servir les bâtonnets chauds et

croustillants comme hors d’oeu-
vres ou canapés.

©

Servez un régal à votre pro-

chaine réception de bridge ou

de canasta. Des rondelles de
pain Boston au fromage offrent

un coup d’oeil charmant et une
saveur piquante très agréable.

Trancher mince du pain bis

Boston et tartiner avec le mé-

lange suivant: 4 onces de fro-
mage à la crème, 2, cuillérées

à table de lait, 4 cuillérées à

table de marinade piquante

aux tomates et 2), cuillérées à

table de mayonnaise. Garnir
chaque tranche de filets de pi-
ment vert et de piment rouge.

Les sandwichs chauds au

fromage et au boeuf haché

sont un passeport de populari-

té lors d’une réception  im-

promptu. Préparer un mélange

de 2 parties de boeuf haché
pour une partie de fromage

mou, bien assaisonner de sauce
chili et de sauce anglaise. Cou-

per en deux des petits pains

ronds à sandwichs, tartiner

généreusement du mélange de

boeuf et de fromage cuire à

four chaud (400 F.) environ 12

minutes. Servir très chaud.

©
On peut laisser les

s’amuser à faire des
pour une réception enfantine.

Trancher un pain rond Boston
en tranches d’}4 de pouce. Tar-

tiner la moitié des tranches a-

vec un mélange de beurre et de

fromage à la crème. Laisser

découper des masques par les
enfants en taillant des yeux,

un nez et une bouche dans les

autres tranches. Couvrir les

tranches beurrées de ces mas-

ques pour former des sand-

wichs (On, peut aussi former

un masque avec des morceaux

de fromage sur une seule tran-

de pain beurré.)

e
La récolte des pommes bat

son plein et les tartes aux

pommes juteuses et fraîches

sur tous les comptoirs des pâ-

tissiers. Ajoutez une note pi-
quante à ce dessert favori: é-

tendre sur la tarte 34 de tasse

de fromage canadien râpé et

placer à four modéré (350 F.)

pour chauffer un peu la tarte

et faire fondre le fromage.

enfants

masques
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Madame, vous obéir

Puisqu’il ne pourra plus
Pour éviter qu’il ne se f

Evitez tous les mauvais

C’est ainsi que toujours

Une femme évita sa

Il se mettait à la fra -

Son amour sera retrou

- Fantaisie alphabétique
Le jour où lon nous mari
-Je men souviens, M. PA - - -

Quand la messe fut commen
Nous dit: il faudra vous ai

À votre époux, à votre ch

Ayez toujours un air gent
‘Montrez un front pur qui rou

Retenant son époux qui l’

Mais, si buvant son vin san

Qu’elle reste bien convain
Qu’en lui montrant toujours son bon
En l’enchaînant par la tendre

L’homme, en voyant tant de bont
En deviendra bientôt conf

Au Canada, comme dans tout pay
Le ménage aura le beau à -

Il faut s’aider pour qu’on nous

chang
- = = = = = = 2 = = = =

près d’

    
La règle infaillible qui doit pré-

sider à la disposition des meubles,

c'est de grouper meubles et objets

qui doivent être utilisés ensemble.

Rien n’est plus pitoyable qu’un se-

crétaire placé dans un petit coin

sombre, sans même une lampe pour
l’éclairer: qu’une bibliothèque près

de laquelle il estimpossible de s’as-

seoir, faute de fauteuil; qu’une

lampe seule dans le soin où elle
n’éclaire personne; que des fau-

teuils disposés autour d’une pièce,
si loin les uns des autres qu’il faut

un haut-parleur pour tenir à son

aise une conversation. Il n’y a

dans les ensembles de ce genre,

rien de beau ni de confortable, rien

qui donne l'impression d’un foyer
où il fait bon devivre.

Réfléchissez, avant de disposer

vos meubles, à l'usage que vous en

ferez. Même si vous avez toujours

mis une table à chaque bout de

votre sofa, il se peut qu’une de ces

tables serve mieux près du fau-
teuil de votre. mari; lui donnant
l’espace nécessaire pour déposer

son journal, au lieu de le jeter sur

le plancher, mettant à sa portée u-

ne bonne lampe pour la lecture et

SACHONS DISPOSER NOS MEUBLES

 

 

 
rN

un cendrier assez grand pour étre
pratique.

Si votre famille aime la lecture,

ne craignez pas de mettre un bon

fauteuil et une lampe sur pied de-

vant la bibliothèque. C’est pratique

pour consulter les livres et très dé-
coratif comme ensemble. Et grou-

pez sofa et fauteuils pour une con-
versation agréable. Vous pouvez

créer ainsi un ou deux centres

dans la pièce, et vos visiteurs n’au-

ront pas l’impression que vos meu-

bles sont cloués aux murs.
Dans la disposition des meubles

des chambres à coucher, encore une

fois, les habitudes et les goûts de

l'occupant de la chambre doivent
être le guide principal.

Il se peut que vous en arriviez

ainsi à des goupements qui n’ont

rien de conventionnel, mais dites-

moi, est-il normal que toutes les fa-

milles vivent de la même manière ?

Non, n’est-ce pas? Alors, pourquoi

cette insistance à ce que les meu-

bles de toutes les familles soient

uniformément disposés? Soyez lo-

gique, mesdames, soyez originales

et surtout faites de votre foyer le

centre bien personnel de votre vie

de famille.
 

   LA VAISSELLE!
VEL

détruit la graisse
instantanément!

VEL

fait étinceler la
vaisselle!

VEL
ne demande pas

d’essuyage!
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1 mois, et l'Année Mariale sera terminée

Qu'avons-nous fait, pour notre Mère duciel ?

 

Dans quelques semaines, le 8 dé-; que toutes les forces de la propagan-

cembre, en la fête de l’Immaculée de n’ont pas toujours rempli leur de-

Conception, l’Année Mariale sera
terminée. Cette Année de grâces que
Pie XII avait décrétée à l’occasion
du centenaire du Dogme de l’Imma-
culée Conception, comment l’avons-
nous passée ? Il nous en faudra faire
bientôt le bilan, du point de vue in-
dividuel.

Il y a eu de nombreux Congrès
nationaux, diocésains dans tous les
pays du monde. Les Expositions ma-
riales se sont multipliées. Que reste-
t-il de tout ? Pour nous du Canada
et des Etats-Unis, pouvons-nous
nous convaincre avec un semblant
de raison, que nous avons véritable-
ment répondu à l’attente de notre
Mère du ciel, à l’attente de l’Église ?
Une plus profonde connaissance des

mystères de Marie nous a-t-elle con-

duit à un plus grand amour de No-
tre Dame? Et un plus intense amour
de la Vierge Marie impliquerait pour
chacun de nous une plus forte fidé-
lité à la grâce, aux inspirations du

Saint-Esprit.

Est-ce que nous parvenons au ter-
me de cette Année Mariale les mains
pleines de générosité, de sacrifices ?
Comprenons-nous davantage que la
terre ne nous a été donnée que pour
mieux préparer notre ciel, et que ce
pèlerinage, nous devrons en rendre
compte à Dieu, au jugement. Rien
ne nous servira d’avoir tenu un rôle
brillant, sur terre, si notre actif sur-
naturel n’est pas riche, chargé de mé-
rites. Rien ne nous servira, au ciel,
d’avoir été reconnus comme des
puissants, dans la vallée de larmes, si
notre pouvoir n’a pas été mis au ser-
vice de l’Amour. Tous les faux bi-
joux, les fausses gloires de la terre,
les faux honneurs, nous n’apporte-
rons rien, lors de notre comparution
devant le Souverain Juge: nous ne
pourrons que répondre à cette ques-
tion, infiniment simple, mais infini-
ment troublante: As-tu aimé le Sei-
gneur ton Dieu ? As-tu aimé ton
prochain comme toi-même?

Déjà, le Prophète disait dans la
Sainte Ecriture: “Le monde est dans
la désolation, parce que personne ne
réfléchit plus dans son coeur”. Si
cette affirmation était vraie, il y a
quelques milliers d’années, avant la
venue du Christ, combien est-elle ef-
froyablement plus vraie encore en
notre époque où le progrès matériel
a desséché toutes les sources de l’a-
mour et de l’espoir, alors que l’hu-
manité aurait été en droit d’en at-
tendre tous les épanouissements.
C’est cela qui est triste, tragique, que
tant d’inventions modernes faites, au
fond, pour améliorer le sort de l’hu-
manité, n’ont si souvent servi que la
haine, la lutte des classes et des indi-
vidus... C’est cela qui est pénible,
 

Progrès de l'Église
en Corée

Dans les six circonscriptions ec-
clésiastiques de la Corée du Sud,
l'Eglise catholique a réalisé de ma-
gnifiques progrès au cours des dou-
ze derniers mois: 14,499 baptêmes
d'adultes ont été administrés et le
catéchuménat compte 22,776 hom-
mes et femmes. Le nombre total
des catholiques pour la Corée du
Sud s'élève ainsi à 189,301. @n i-
gnore tout par contre de la situa-
tion de l’Eglise en Corée du Nord,
où avant les hostilités vivaient en-
viron 70,000 fidèles. Après les per-
sécutions sanglantes du dernier siè-
cle où plus de 5,000 fidèles, 12 mis-
sionnaires, un prêtre chinois et un
prêtre coréen moururent pour la
Foi, le Vicaire Apostolique de Séoul
consacré en 1890, Mgr Gustave
Mutel, avait pris comme devise
“Florete flores Martyrum"”, sa-
chant bien que le sang des mar-
tyrs est semence de chrétiens. A-
vant sa mort, en 1933, il avait vu
le nombre des catholiques passer
de 10,000 à 200,000. Mais pour que
les souffrances des catholiques de
la Corée du Nord soient fécondes
en fruits du salut, encore faudrait-
11 que de nombreux ouvriers apos-
toliques, Pères, Frères et Soeurs,
viennent en ce pays.

voir d’éclaireur, de phare, en une
époque qui avait particulièrement be-
soin de direction.
Durant ces semaines qui restent de

l’Année Mariale, et qui coincideront
avec la fin de” Année Liturgique,
puisque la nouvelle Année Liturgi-
que, commençant avec le premier
Dimanche de l’Avent, débutera le 28
novembre, faisons le bilan de nos ri-
chesses comme de nos pertes, s’il y
en a. Nous sommes électrisés par la
vie héroïque des grands hommes
récemment, le cas de l’abbé Pierre a
bouleversé la conscience universelle.
Mais comme nous retombons facile-
ment dans nos lâchetés, notre indif-
férence, et le Christ se sent toujours
effroyablement Seul dans ses taber-
nacles, car le nombre de ceux qui ne
Lui refusent jamais rien n’est pas
aussi élevé qu’il le devrait... Jésus
et Marie vous regardent, chacun de
vous: que répondrez-vous, aujour-
d’hui même ?

Centre Marial Canadien, Nicolet, P. Q.

effectués jusqu’ici.

: CONFORME

DU PRESENT ET DE L'AVENIR

Le nouvel hôpital de 800 lits et 60 berceaux

pourra recevoir plus de 20,000 enfants par année.

LE RAYONNEMENT DE
L'HÔPITAL SAINTE-JUSTINE
dans la Province

180,823 jours d'hospitalisation en 1953

DANS LA RÉGION
RICHELIEU

14,359 jours

       
OBJECTIF 

Il est URGENTde recueillir les fonds nécessaires

au parachèvement du nouvel hôpital Sainte-Justine,

situé sur le chemin de la Côte Sainte-Catherine.

La sommetotale de $9,7 17,821 recueillie en 1951

a été complètement employée aux travaux

CE QUE SERA LE NOUVEL HOPITAL

Un grand centre
de traitement

de formation

de recherches

 

LSCAMPAGNE,
DU 15 AU 3O-NOVEMBRE

LE RICHELIEU
ARE

LITURGIE
MOIS DE NOVEMBRE

Offices de la semaine

11. Jeudi. — S. Martin, E.C. — D.
— GL 2e or. de S. Menne, (M),
(m). — Blanc.

12. Vend. — 1 S. Martin I. P.M. —
s.-d. — Messe Si diligis me. Gl.
2e or. A cunctis, 3e libre, (M),
(m). Pr. A. — Rouge.

13. Sam. — t S. Didace. — S.-d. —
GL. 2e or. A cunctis, 3e libre, (M)

(m). Pr. A. —Blanc.
SS. de la Présentation. — S.

Stanislas Kostka, C. (Patron des
novices). — D.-m. — Gl. 2e or.
de S. Didace, (M), (m).—Blanc.

14. Dim. XXIII ap. la Pentecôte. —
S.-d. — Gl. 2e or. de S. Josaphat
(M), (m). Cr. Pr. Tr. — II V,
Adu dim. Mém. lo de S. Albert le
Grand, O Doctor — Alberte Ÿ
Amavit, Zo de S. Josaphat, Qui
vult V Justus.

15. Lundi. — S. Albert le Grand, E.
Doct. — D — Messe In medio.
Gl. (M), (m). Cr. — Blanc.

16. Mardi. — S. Gertrude. V. — D.
— Messe Dilexisti. Gl. (My), (m).
Blanc.

 

 17. Merc. — 1 S. Grégoire le Thau-

AUX BESOINS

   

  

DE

DE SOUSCRIPTION
=
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maturge, E.C. — S.-d. — Messe
Statuit, Gl. Ze or. À cunctis, 3e
libre, (M), (m). Blanc.

18. Jeudi. — La Dédicace des Basi-
liques des SS. Pierre et Paul, à
Rome. — D.-m. (M), (m). Cr.
Pr. com. — Blanc.

RETRAITES FERMEES
-POUR HOMMES
ET JEUNES GENS

 

 

EN EIN DE SEMAINE:
Tous les vendredis, à 8h. du soir,

au dimanche après-midi à 4.30 h.
AU COMMENCEMENT DE LA SE-
MAINE:

Le dimanche, à 8h. du soir, au

mardi après-midi, à 4h. 30

AVIS: On voudra bien s’inscrire

quelques jours avant la date de la

retraite, c’est plus sûr.
Pour tout renseignement: Les Pè-

res Jésuites, Villa Saint-Jean-de-

la-Lande, 468 rue Champlain,
Saint-Jean, P.Q. — Tél. 2539.
—

LA BIBLE VOUS PARLE...

 

Tous les jours de ta vie, souviens-
toi du Seigneur et sois résolu a ne
pas pécher et a ne pas transgresser
ses commandements. (Tob. 4, 5).

(Texte choisi par la Société ca-
tholique de la Bible).  

————

Prochaines retraites
fermées

A la Maison Ste-Bernadette

Du 8 au 11 et du 15 au 18 novembre
pour Dames.

Du 18 au 21 novembre, pour jeunes
filles.

Du 25 au 28 novembre, retraite de
piété mariale pour dames et de-
moiselles.

Du 3 au 6 décembre, pour employées
de bureaux.

Pour renseignements ou inscrip-
tions, s’adresser aux SS. Missionnai-
res de l’Immaculée-Conception, 430
rue Champlain, St-Jean, tél. 5509.

+

L'église N.-D. de Tokio

 

La plus grande église construite
au Japon a été ouverte au culte à
Tokio, en présence de S. Exc. Mgr
de Furstenberg, internonce aposto-
‘lique, de représentants de quator-
ze Congrégations religieuses, ja-
ponaises et étrangères, de l'am-
bassadeur d'Italie et du frère de
l'empereur Hiro Hito.
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ICI ET LA

Saint-Mathieu

Ligue
Dimanche, le 31 octobre, une délé-

gation de notre ligue s’est rendue à
St-Basile, participer à la réunion an-
nuelle de la Fédération des Ligues
du S.-C. du diocèse.

Cette Fédération a le but bien ar-
rêté de servir l’Église et la sainte
Religion dans notre diocèse. Les Li-
gueurs dont les noms suivent se ren-
dirent à St-Basile: M. Roland Tru-
deau, président; MM. Léopold Du-
lude, Emile Dinelle, Onésime Philie,
Germain 'Pinsonneault, Patrice Pot-
vin. ‘

Ces ligueurs nous feront sans dou-
te bénéficier de leurs connaissances
et de leurs expériences.

—0—

Au Collège St-Remi
Nous souhaitons une bonne année

remplie de joie et de succès à Ar-
mand Provost, fils de M .et Mme
Laurier Provost, du Rang St-Michel.
Nous sommes heureux de voir partir
pour des études plus avancées l’un ou
l’autre de nos étudiants. Déjà plu-
sieurs autres, d’ailleurs, ont été con-
fiés à diverses institutions.

—_0—

Soirées Lacordaire

Notre prochaine soirée Lacordaire.
sera jeudi prochain, le 11 novembre.

Bienvenuetrès cordiale à tous nos
amis ! Nous les invitons aussi à ve-
nir avec nous à St-Remi, dimanche
prochain, le 14 novembre. St-Remi
vivra l’une de ses belles journées.
Ce sera celle très grandiose de la
fondation de son cercle Lacordaire
et Jeanne-d’Arc,
On pourra se rendre là l’après-mi-

di ou le soir. On rencontrera les
chefs et les aumôniers lacordaire
ainsi que le fameux docteur “Jim”,
qui a bien fait parler de lui par ceux  

qui l’ont entendu à St-Jean.
On y va en groupe... en gang !

Le cimetière
Nous sommes tout joyeux d’ap-

prendre à vos amis et aux anciens
paroissiens que les travaux d’amélio-
rations du cimetière seront lancés
dès cette semaine.
Bienvenue à tous ceux qui aime-

ront venir sur les lieux constater le
travail et le dévouement des parois-
siens, même faire quelques voyages
de camions ou aider par une obole.

Merci d'avance!
—0—

De retour

La fin de semaine derniére M. et
Mme Normand Derome, leur fils,
Bernard, ainsi que Mme Léandre
Wolfe de Napierville, se rendaient à
Ste-Anne-de-Beaupré. En s’en allant
ils passèrent par la route Trans-Ca-
nada; en passant a Québec, ils ren-
dirent visite à leur oncle, le R. P.
Joseph Alfred, franciscain (Oscar
Wolfe). Ils visitèrent le Cap de la
Madeleine, le tombeau du Père Fré-
déric, à Trois-Rivières. Ils revin-
rent enchantés de leur week-en mal-
gré la température un peu maussade
et 1ls se proposent de le renouveler
dans quelques années.

—O0—

Souhait
Prompt rétablissement à M. Fer-

nand Robert de la Petite-Côte, qui
est de retour chez lui après hospita-
lisation ; ceci de la part de tous ses
parents et amis sans oublier sa fem-
me Jeannine et ses petites filles, Ni-
cole et Rita.
Bonne santé !

——0—

Partie de chasse

Samedi dernier, MM. Gérard Boi-
re et Robert Raymond partaient pour

. ° .

une partie de chasse au Lac des Sei-
ze Iles. Nos deux nemrods nous re-

LE RICHELIEU
venaient dimanche après-midi avec
deux magnifiques chevreuils.

Félicitations à ces habiles tireurs.

CHRIST-ROI
(Ville de Laprairie)

 

Baptémes

Le 5 septembre, a été baptisé Jo-
seph, Denis, Réjean, enfant de Ro-
ger Morency, journalier, et de Ma-
deleine Lefebvre, de cette paroisse.
Parrain, Denis Morency, journalier,
marraine, Mme Wilfrid Motency,
née Alphonsine Langlois, oncle et
grand’mère de l'enfant. Porteuse :
Mme Georges Fontaine, tante,

—Le 11 septembre, a été baptisé
Joseph, Thomas, Alain, enfant de
Jean-Claude Caron, journalier, et de
|Lise Godin, de cette paroisse. Par-
rain, Thomas Pepin, journalier, mar-
raine, Gabrielle Caron, son épouse,
oncle et tante de l’enfant, de cette
paroisse.  Porteuse, Mme Auguste

Caron, grand’mère.
—Le. 12 septembre, a été baptisée

Marie, Jeanne, Denise, Johanne, en-
fant d’Ernest Mercier, presseur, et
de Denise Dionne, de cette paroisse.
Parrain, Gérard Dionne, journalier,
marraine, Mme Patrice Dionne, née
Marie-Jeanne Mercier, oncle et
grand’mère de l’enfant, de Montréal.
Porteuse, Mme Emile Mercier,
grand’mère. -
—Le 18 septembre, a été baptisé

Joseph, Ronald, Claude, enfant de
Ronald Racine, camionneur, et de
Carmelle Godin, de cette paroisse.
Parrain, Armand Racine, cultivateur,
marraine, Laurentia Langlois, son
épouse, grands-parents de l’enfant.
Porteuse, MmeJoseph Laflamme,
tante.

| —Le 19 septembre, a été baptisée
Marie, Jeanne, Danielle, Diane, en-
fant de Hercule Demers, journalier,
et de Yvette Martin, de cette parois-
se. Parrain, Henri Lapalme, journa-
lier, marraine Jeanne Martin, tante
de l’enfant. Porteuse, Ghislaine De-
mers, soeur de l’enfant.
—Le 26 septembre, a été baptisé  

Joseph, Paul, Denis, André, enfant
de Pierre Bourdon, entrepreneur-
électricien, et de Thérèse Lacoste,
de cette paroisse, Parrain, Paul-Fmi-
le Lacoste, débosseur, de Mackayvil-
le, marraine, Jacqueline Hachey, son
épouse, oncle et tante de l'enfant.
Porteuse, Madame Fernand Lacoste,
tante.

—Le 26 septembre, a été baptisé
Joseph, Guy, Yves, enfant de Gaston
St-Sauveur, chef cuisinier, et de
Nellie-Jeanne Deberre, de cette pa-
roisse. Parrain, Joseph Simard, gé-
rant d’immeubles de Montréal, mar-
raine, Alice Moreau, son épouse.
Porteuse, Nellie-Jeanne Deberre,
mère,
—Le 26 esptembre, a été baptisé

Joseph, Gaston, Gaétan, Robert, en-
fant de Joseph Lanctôt, cantonnier
au C. N. R,, et de Jacqueline Saint-
Jean, de cette paroisse. Parrain, Gas-
ton Fournier, journalier, marraine,
Suzanne Gladu, son épouse, de Ville
Jacques-Cartier. Portéuse, oncle et
tante de l’enfant. Porteuse, Claire
St-Jean, tante.
—Le 25 octobre, a été baptisée

Marie, Louise, Eveline, enfant de
Jean-Elie Hart, journalier, et de Gi-
sèle Mercier, de cette paroisse. Par-
rain, Achille Hart, de Saint-Anicet,
Huntingdon, marraine, Yvette Ray-
mond, son épouse, grands-parents, de
Penfant. Porteuse, Mme Emile Mer-
cier, grand’mére.”

—0—

Mariage

En l’église de la Nativité pour la
paroisse du Christ-Roi, a été célébré
le mariage de Victor Gratton, culti-
vateur, fils de Napoléon Gratton, de
St-Gérard, Kiamika, et de Laura
Diotte, à Mlle Gisèle Daunais, fille
d’Aimé Daunais, briquetier, et de
Marie-Anne Traversy, de cette pa-
roisse, le 18septembre dernier.
Nos meilleurs voeux les accompa-

gnent.
_———

Achetez, de préférence,

chez nos annonceurs-

pren
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Saint-Constant

FILLES D'ISABELLE

Lundi le 18 octobre dernier avait

lieu l’élection annuelle des Officiè-
res du Cercle des Filles d’Isabelle

de Saint-Constant sous la direction
de notre député de district, Soeur

Alice Dupont Levert assistée de Sr

Poirier du Cercle de Verdun.

Régente: Sr Antoinette Lefebvre;

Vice-régente: Sr Philomène Roy;

Ex-régente: Sr Berthe Riel; secré-

taire-archiviste: Sr Marie Lefebvre;
secrétaire-financière: Sr Armande
Lefebvre; trésorière: Sr Eva Belle-

fleur; rédactrice: Sr Yvette Sabou-

rin; monitrice: Sr Léa Myre; chan-

celière: Sr Couronne Tougas; gar-

dienne: Sr Marcelle Boardman; gar-

de extérieure: Sr Laurette Fyfe ;
garde intérieure: Sr Alphonsine Per-

ron; lére guide: Sr Georgette Bour-

deau; 2éme guide: Sr Lauriana Hé-
bert; porte-banniére: Sr Jeanne

Lanctôt; syndic 3 ans: Sr Thérèse

Roy; syndic 2 ans: Sr Flore Bar-

nett; syndic 1 an: Sr Emilienne Mi-
ron; organiste: Sr Marie Lefebvre.

Nous offrons nos plus sincères fé-

licitations à notre Régente pour sa

réélection à un sixième terme. Nos
remerciements vont à nos membres

sortant de charge et nos voeux de

succès à nos membres élues.
—_0—

RETRAITE FERMEE

Mardi dernier, quatre de nos pa-

roissiens revenaient d’une retraite

fermée à la Villa St-Jean. Parmi

ces âmes d’élites on remarquait MM.
Romain Robidoux, Roch Boulé, Réal

Bellefleur et Raoul Longtin.
—0—

PROMPT RETABLISSEMENT
Souhaitons un prompt rétablisse-

ment à M. Gérard Benoit fils de

M. et Mme Léopold Benoit actuel-
lement à l'hôpital de Verdun pour

opération chirurgicale.
—e

Le péril communiste: Par tous les

moyens, sabotage, espionnage, mar-

ché, laboratoires, le virus s’infiltre

partout à tel point que le communis-

me représente une pieuvre immense

dons les tentacules couvrent tous

les pays du monde.

(Emile Bouvier, S.J.)
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NOTRE-DAME
DU CAP

Cette fois ce n’est pas un pèleri-
nage à son Sanctuaire qu’on annon-
ce pour notre paroisse, mais bien

SA VISITE PARMI NOUS pour
ainsi convier tout le monde à ve-
nir la vénérer dans notre église mê-

me. Durant le cours de l’année ma-
riale plusieurs ont eu l’insigne pri-
vilège de se rendre au Cap dans un
pèlerinage où un voyage avec sa fa-
mille, mais par contre plusieurs

n’ont pas eu cet avantage, donc Ma-
rie dans son coeur maternel a déci-
dé de venir nous voir ‘chez nous”
dans notre église paroissiale,
Donc qu'on se le dise c’est le 14

novembre au soir vers Th. 30 qu’elle
c'est-à-dire la Statue de Notre-Da-
me du Cap dans sa roulotte avec le

R.P. Plaisance comme escorte, nous

arrivera pour passer 24 heures à St--
Bernard. Il faudra voir à lui réser-

ver tous les instants possibles du-
rant sa visite. Tout d’abord il y au-

ra veille noctume toute la nuit du
14 au 15, messe solennelle à trois

heures du matin, et à 8h. 30, messe

pour les enfants. Le reste du pro-

gramme paraîtra dans notre bulle-

tin paroissial hebdomadaire, qu’on

le consulte pour ne rien manquer,
qu’on prépare surtout notre coeur
pour lui présenter et nos prières et

nos voeux en retour de sa généreu-

se visite parmi nous.
“Tota pulchra es” Vous êtes tou-

te belle & Marie!
—Oo—

LACORDAIRE ET

STE-JEANNE D’ARC
La soirée organisée par M. André

Patenaude et son comité sous la
direction de Ieur aumônier, le R.P.

Vansteene, curé de Saint-Bernard,
dans la salle paroissiale a été un
grand succès; au-delà de trois cents
personnes s’étaient rendues un peu

de partout des paroisses environ-
nantes pour applaudir les interprè-
tes de la pièce “La Rançon d'une
Faute”, et tous sont unanimes à di-
re que le sujet est tout à fait à la

page. pour des abstinents, et dé-

montre bien les conséquences de
l'abus de l'alcool. Un tirage de deux

prix eut le résultat suivant: ga-
gnante de la céuverte de laine, Mile

Monique Langlois, de Lacolle; se-

cond prix, service de vaisselle, Mme

Côme Pépin de Napierville.
M. Rodrigue Potvin, président du

Cercle de Saint-Remi fut appelé à
adresser la parole, ainsi que notre
Père Curé.

Félicitations aux “Compagnons de
l’Art’”, pour leur parfaite interpré-
tation de ce mélodrame. Revenez-
nous souvent...

—

VISITE DE
PAROISSE
Notre Père Curé a terminé sa

visite paroissiale et se dit très sa-
tisfait de la conduite en générale

de chacune des familles qui la com-

pose en tant que respect et atten-

tion à son égard lors de son passa-

ge. Il a laissé partout sa bénédic-
tion paternelle et il fera bientôt
un rapport très intéressant dans le
bulletin paroissial... qu'on le lise

peut-étre y trouverons-nous des avis
concernant notre foyer lequel ser-

vira à retrouver le bonheur et la
paix si ces deux moyens d'être heu-

reux font un peu défaut... ses con-

seils sont toujours pour le bien de
tous, profitons-en.

—0—

S.S.J.B.
L'assemblée remise de la semai-

VOULEZ-VOUS SAVOIR LE

POIDS DE VOTRE BÉBÉ ?

DEMANDEZ NOTRE SERVICE

DE BALANCE À DOMICILE

ABSOLUMENT GRATUIT

Nous irons porter et chercher

nos instruments sans aucune

obligation de votre part.

 

ne précédente eut lieu mardi soir
dans le bureau particulier de notre
Père Curé. On procéda à l’élection
d'officiers pour 1955: président, M.
Urgel Trudeau; vice-président: M.

John Gamache; secrétaire: M. Gé-

rard Dupuis et Trésorier: M. Adrien

Desbois. On discuta plusieurs su-

jets d’importance, et surtout il ne

faut pas oublier que l'UNION FAIT
LA FORCE, soyons fidèles à notre
devise membres de cette organisa-
tion canadienne française.

—0— -

LIGUE DU
SACRE-COEUR

Les Ligueurs à leur communion
mensuelle de dimanche étaient plus

nombreux, ils auront leur assem-

blée le 9 novembre. On discutera
plusieurs projets pour un avenir

prochain. venez ligueurs c’est pour

le Sacré-Coeur que vous vous dé-

rangez et non pas pour personne au-
tre. Y avez-vous pensé ?

—o—

FELICITATIONS
A M. et Mme Léo Levreault, du

rang O'Connor qui ont fêté dans
l'intimité de leur famille à cause
d'un deuil récent, leur trentième

anniversaire de mariage. M. Le-
vreault est marguillier en charge
et Mme Levreault, 2ème assistante
de la Congrégation des Dames de
Ste-Anne. Pour l’occasion ils se ren-

dirent à Joliette, dimanche le 31 oc-
tobre avec M. et Mme Sylvain Oli-

vier pour prendre le dîner chez M.

et Mme Eugène Olivier, parents de

Madame Levreault. Mardi soir, pour

saluer leur retour, leur famille se

réunit chez Mme Romain Pinson-
nault leur fille Rita où une adresse
de circonstance leur fut Tue par Mlle
Yvette. l’ainée de leur fille main-

tenant au foyer. On y remarquait

une réunion complète des enfants et

petits enfants, ces derniers au nom-

bre de sept; les enfants: Mme An-
dré Fortin (Marguerite) qui avait
apporté le gâteau pour la circons-

tance; Mme Romain Pinsonnault

(Rita) l'hôtesse, Mme Viateur Ro-

drigue (Annette), Yvette, Marie-An-

ne, Léopold et Alfred. Une soirée

très intime s’ensuivit, on se sentait

si heureux de se retrouver ensem-
ble filles, gendres et toute la fa-

mille. On sait que la famille Le-
vreault habite toujours la terre pa-

ternelle de M. Libe Levreauit.
Meilleurs voeux de longue vie à

St-Bernard et félicitations de la
part de votre Père Curé et des pa-

roissiens de Saint-Bernard.
—0—

J.A.C.—J.A.C.F.
A moins d’avis contraire les ja-

cistes présenteront deux pièces le

12 décembre, dont ‘Le Médecin de

Campagne” et une comédie ‘’Farce

de la fille muette”, dans notre sal-

le paroissiale. M. Marcel Surprenant

a été appointé président de la J.A.
C. en remplagant M. Normand Pin-
sonnault qui travaille à Saint-Jean.

M. Roger Surprenant est toujours se-

‘crétaire et M. Normand Guay, tré-

sorier. Parents aidez vos jeunes à
organiser leurs loisirs, si non ils

chercheront endes lieux louches à
s’amuser—il faut que jeunesse se
passe. Aidez-les à la bien passer

sous la surveillance de personnes
responsables.

—0—

VOYAGE “AD LIMINA”
Il y a quelques jours j'ai vu un

portrait de notre Cardinal qui est
reçu cordialement par le Saint-Pè-

re. C'était à l’occasion de sa visite

 

 

“ad limina”. Je ne comprends rien

là dedans. C'’est-il donc bête être
bête de même, me dis-je, et c’est

mon Paul qui sait me dire que

chaque évêque doit se rendre à

Rome tous les cinq ans, pour don-

ner un compte-rendu de son diocè-
se. Je comprends, c’est comme ma

femme qui vient chaque semaine

avec son livret de dépenses et re-

cettes. Je me demande si il est vieux
le Cardinal. Il me semble bien plus
jeune que moi. Paul sort son album

paroissial et voilà. Il est né le 25

avril 1904 à Valleyfield. II a tout
juste cinquante ans. Il va passer sa

jeunesse dans la paroisse de St-
Anicet. En 1916 il est étudiant au
Séminaire de Valleyfield et ensuite
à Montréal pour recevoir la digni-
té sacerdotale le 25 mai 1929. De
suite après il part pour l’Europe
parce qu’il a décidé d’entrer dans

la communauté de la Compagnie de

Saint-Sulpice. II part pour Paris
pour faire son noviciat à Issy-les-
Moulineaux. Il devint ensuite direc-

teur de cet institut. Il y restera
jusqu'à 1933. C’est le 17 septembre

qu’il reçoit l’ordre de fonder un sé-

minaire au Japon. Paul cherche la
carte de géographie et me montre

ce mystérieux pays à l’autre bout
du monde. Il commence par un mi-

nistère paroissial et après cinq ans

il sait seulement commencer à réali-
ser son plan. Il sera professeur en

philosophie durant plusieurs années
et en 1940 il retourne au pays com-
me Vicaire Général à Valleyfield.
Il remplace Mgr l’Evêque qui, à

cause de maladie doit se reposer

et quitter son diocèse. Il est en mê-

me temps curé de la cathédrale. Je
regarde ma montre et je vois de

nouveau qu’il est temps pour mon

“train”. Le reste sera pour la pro-

chaine fois. Et en allant & la gran-

ge je me dis on ne sait jamais

mais si je peux mon Paul ira au

Séminaire, et si il veut, il sera prê-

tre. Ça me coutera bien gros, mais

pour le bon Dieu. “Oui”. Et si le bon

Dieu ne l'appelle pas il aura quand

même eu une bonne instruction, c’est

le meilleur héritage qu’on peut lais-

ser à nos enfants disait mon voi-

sin l’autre jour. En tout cas il ne

sera pas si bête que moi.
CYRIUS

—0—

Lacordaire-Ste-Jeanne-d’Arc

M. André Patenaude, président

des cercles de St-Bernard et Lacolle

avec un comité de bons travailleurs,

a réussi à faire de la soirée de di-
manchesoir à la salle de St-Bernard,

le succès atteint. Une bonne assistan-
ce remplissait la salle pour applaudir
les artistes des Compagnons de l’Art
sous l’habile direction de Mlle A.-
Marie Ducharme dans la pièce La
Rançon d’Une Faute. Plusieurs sym-
pathisants à cette bonne cause com-
me des amis de l’art dramatique
étaient heureux d’être témoins de
cette belle pièce de théâtre. Espérons
que bientôt encore nous aurons le
plaisir de les applaudir.

-—0—

Nos malades

Nos voeux et nos priéres pour un
prompt rétablissement vont a Mme
Ovila Duteau de Verdun, autrefois
de notre paroisse. Aussi nous prions
pour M. Adélard Chenail de l’Hôtel
Mon Repos, qui est dangereusement
malade dans un hôpital à Montréal.
Bon courage à vous comme aussi à
tous nos malades et vieillards, N’ou-
blions jamais que le Ciel en est le
prix, et ça en vaut la peine...

—o0— =

Visite de la paroisse

A part de quelques visites ici et là
chez les familles absentes lors du

Insistez pour venir av bon marché !

Pharmacie Sagala
TOUJOURS UN PHARMACIEN EN CHARGE

122, rue Saint-Jacques
APPELEZ : 2277 — 6565

us SERVICE DE LIVRAISON ST-JEAN ET IRERVILLE ==

passage de notre Père curé, ce der-|demandent beaucoup de temps et
nier complétera sa visite paroissiale d'efforts de la part du Pasteur de la
la semaine prochaine et en fera le |paroisse, par contre, tous doivent
compte-rendu aux paroissiens sous {ètre heureux de recevoir chez eux
peu... Va sansdire que ces visites'leur père spirituel...
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J. M. PETRIN & FRERE
Spécialité: Pierre Artificlelle

BLOCS DE CIMENT
305 BLVD GOUIN 50 BOUTHILLIER

TEL. 2396 TEL. 6171

MANUFACTURE RESIDENCE

SAINT-JEAN, Qué.   
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CONSULTEZ

René G. Trahan
Courtier en assurances
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Tél. 2553
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“SITUATION POLITIQUE EUROPEENNE
Le géographe Robert Garry au Collège Militaire

Royal de

prononcée au Collège Militaire Ro-
yal de Saint-Jean, que M. Garry a
soutenu son exposé sur la situation

la géographie politique, M. Garry ap-
porte à cette discipline, une très lu-

“Il n’est guère facile”, commença
d’abord M. Garry, “d’expliquer la
politique européenne, tant la variété

- des pays et des peuples peut la di-
versifier. On ne saurait examiner
cette politique sans de nombreuses
remarques préalables sur la géogra-
phie physique et sur la géographie
ethnique.”
A côté de la masse asiatique, pour-

suit M. Garry, l’Europe globale se
présente comme une vaste péninsule
de l’Asie, riche de ressources, de
voies de communication, d’un poten-
tiel industriel élevé et peuplée par
des nations hautement civilisées.
D'autre part cette péninsule europé-
enne est composée d’Etats distincts,
dont chacun peut invoquer un passé
de gloire et de puissance politique,
depuis la Grèce ancienne, en passant
par l’Espagne et le Portugal du 14e

mands de la Renaissance, jusqu’à la
France et l’Angleterre des temps mo-
dernes. Ces passés célèbres ont per-
sonnalisé les Etats européens et leur
ont imprimé une individualité pro-
fonde, ce qui multiplie aujourd’hui
les risques de l’intégration nécessaire
dans une Europe unie.

Cela ressort manifestement de la
description rapide de chacun de ces
pays, comme M. Garry a ‘voulu le
montrer ensuite, dans des remarques
pleines d'humour et de pittoresque,

individualiste, de l’Anglais pragma-
tique, discipliné, confiant dans son
insularisme, de l’Allemand grégaire,
méthodique, épris de travail et de
puissance, du Russe fataliste, souvent
divers et contradictoire, sauf par le
caractère comme d’une méfiance de
l’Occident. Cette galerie de types na-
tionaux se complétait par le portrait

de l'Américain, non appauvri, géné-
reux, efficace, animé d’un esprit de
propagande souvent contrariant pour
l’étranger. Tous ces caractères na-

politique européenne. Spécialiste de |

siècle, par l’Italie et les pays fla-

Saint-Jean ,

le projet échoua, parce que, ‘les
Etats-Unis ont pensé en termes mi-
litaires et non en termes politiques”.

“Si l’on tient compte qu’il y a
seulement dix ans que la guerre a
cessé, il semble qu’une alliance mi-

pement, des uniformes pareils, un
commandement commun, un même
budget militaire ? D’autant plus que

[le projet de la CED aurait donné
une caricature de l’Europe, puisque
l’Angleterre et les pays scandinaves
n’y entraient pas ce qui grossissait
encore les risques et menaces qu’un
tel projet faisait planer sur la Fran-
ce.On a pu dire que jamais le Con-
grès américain n’accepterait le dixiè-
me de ce qu’il demandait au Parle-
ment français.”

“Ce parlement a bien lieu de crain-
dre encore le nationalisme allemand,
comme aussi le gouvernement futur
de la réunification des deux Allema-
gnes; en même temps, la France se
sent faible, épuisée, et elle aspire à
vivre, à cesser la guerre froide, pour
rester en paix avec les peuples et
même avec la Russie.”

Si les nouveaux accerds de Lon-
dres offrent à la France des perspec-
tives plus sereines, c’est que son iso-
lement devant l’Allemagne est main-
tenant rompu; c’est ainsi que la
France peut consentir aujourd’hui au
réarmement de l’Allemagne occiden-
tale. Ces nouveaux accords, toute-
fois, ne peuvent clarifier la siuation
et on le constate du côté même de
l'Allemagne, qui demeure insatisfai-
te. Quon pense au sentiment démo-
cratique allemand qui, par le réar-
mement, verra réapparaitre la caste

“Fn réactioncontre les nouveaux
accords de Londres, les Russes ne
donneront-ils pas davantage pour
complaire à l’opinion germanique ;
ils peuvent offrir de retirer leurs
troupes d’occupation, de rectifier les
frontières de l’Est. Peut-être les Al-
lemands se souviendront-ils alors que
Bismark avait toujours rêvé d’être
en paix avec la Russie. Voilà autant
d’inconnus dans l’équation de l’ave-
nir politique européen.”
M. Garry termina son long exposé  

LE RICHELIEU

en citant le dernier projet que la
France envisage, celui d’établir une
coopération étroite dans l’économie
germano-française, un inter-échange
sur le plan commercial, une exploi-
tation parallèle de l’industrie des
deux pays, dont les surplus servi-

auspices du Bureau fédéral des ac-
tualités, dont Me Denis Dion est le
représentant au Collège de Saint-
Jean Le capitaine Jean-Noël Rou-
leau, professeur d’Histoire, présenta
le conférencier, qui fut remercié par
M. EÉdmour Lemay, professeur de

 

L'opinion des autres

Le partage des profits
Quand on négocie un contrat de

travail, les représentants des em-
ployés soutiennent parfois que l’en-
treprise devrait partager davantage
ses profits, surtout s’ils ont augmen-
té. C’est là un argument qui n’aurait
de validité que si les chefs ouvriers
étaient également disposés à parta-
ger les pertes, c’est-à-dire à recom-
mander aux employés d'accepter une
diminution de gages proportionnelle
à la baisse des revenus de l’entrepri-
se.
En réalité, quand il reste des pro-

fits après le paiement des gages, des
salaires et des impôts, et après les
versements aux fonds de réserve et
de dépréciation, les actionnaires d’u-
ne compagnie sont veinards s’ils en
touchent la moitié sous forme de di-
videndes. L'autre moitié, qu’ils pour-
raient se partager selon la loi, pro-
fite généralement sous une forme ou
sous une autre aux employés aussi
bien qu’à la compagnie. Du moins,
quand l'entreprise est administrée
avec prudence et sagesse.

Les partisans de la sécurité sociale

à tous crins semblent convaincus que

cette sécurité est possible sans épar-
gnes individuelles. Mais la sécurité

ler des réserves pour les mauvais
jours et pour l’entretien et le renou-
vellement de l’outillage.
Le travailleur d’une usine peut

croire à tort ou à raison qu’il est in-
suffisamment payé, mais il a géné-
ralement assez de sens commun pour
comprendre que son salaire est pré-
férable à l’assurance-chômage et
qu’il chômerait si tous les profits de
la compagnie qui l’emploie allaient à
ses camarades, à lui-même et aux ac-
tionnaires.
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CV et l’autre de 182 CV. Le double échappement est

standard pour ce modèle. La “Crown Victoria” est en-

core rehaussée par un pare-brise incurvé panorami-

que et elle a moins de cinq pieds de hauteur. Ce mo-

dèle est aussi procurable avec un toit transparent au-

dessus du siège avant.

Cette dernière création de Ford-Canada dans le do-

maîne des voitures de classe, vaut la peine d’être atten-

due. C’est la “Crown Victoria”, série Fairlane qui se

distingue par une garniture chromée en forme de

tiare en travers toit. Elle offre, au choix, deux mo-

teurs V-8, à soupapes en tête et bloc en Y, l’un de 162

Les Editions du Richelieu, Ltée
170, SAINT-JACQUES SAINT-JEAN, QUE.     
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  pour GARÇONS
Paletots en tweed 100% lai-
ne avec doublure quadrillée
ou en fleeze de laine, modè-
les les plus nouveaux, devant
simple ou double, très chaud
et de très borme durée.

Le prix régulier $32.50
LE PRIX
MOINS 20% .... 26.00

 

Le prix régulier $27.50

LE PRIX

MOINS 20%...
(2ème étage) 
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20% — DE REDUCTION POUR 30 JOURS — 20%

DE VE
Durant 30 jours

300
PALETOTS D'AUTOMNE

En tissus de tweed, gabardine, drap
velours.

Grandeurs: 33 à 46

Tailles courte, régulière ou longue. Modèle

devant droit ou croisé. Plusieurs nouvel-

les teintes au choix.

Le prix régulier …. .... .... .... ... 55.00

Le prix, moins 20% .
 

Le prix régulier .... .... .... .... .... 40.00

Le prix, moins 20% .
 

Le prix réqulier .... .... .... .... .... 32.50

Le prix, moins 20%. .. 26.00
Au rez-de-chaussée

Un cadeau pour
garçons.

Station Wagon
à tel bas prix que vous
direz que c'est un ca-
deau...
Gabardine de laine, trés bien
doublée, longueur 34, col et
revers en fourrure, poignets
de laine, nouvelle couleur de
gris. Grandeurs 10 a 18 ans.

Le prix régulier $30.00

issu. 14-95
Le prix régulier $20.00
e prix
(CADEAU). .... 0.95

(2ème étage)
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Frs Payette & Fils Ltée

800
PALETOTS D'HIVER

Ces fameux modèles sportifs McCoy, Sa-
belere et Bombi et autres, entissu à trois

plis torsadés à carreaux reversible. Les
teintes les plus nouvelles: Charcoal gris,

brun et bleu foncé. Aussi les couleurs pas-
tels tout dans les nouvelles coupes.

*  Grandeurs: 33 à 48
Tailles courte, régulière ou longue.

Le prix régulier … ……… … 69.50

Le prix, moins 20% .
 

Le prix réqulier .... .... .... .... .... 49.50

Le prix, moins 20% .
 

Le prix réqulier .... .... .... .... .... 37.50

Le prix, moins 20% .
Au rez-de-chaussée

pour HOMMES et

JEUNES HOMMES
Coupe-vent anti - tempêtes,

100% laine avec chaude dou-
blure en satin piqué, col en
cuir, fermoir-éclair, couture
à la taille. Grandeurs: 34 à
48.

Le prix régulier: $29.50

LE PRIX
MOINS 20%... 23.60

Le prix régulier: $18.00

LE PRIX 14.00
MOINS 209,

(3ème étage)
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900
COMPLETS
Grandeurs: 33 à 48

Les tissus sont de flanelle anglaise, fla-

nelle canadienne, finie glacée, worsted 100

pour-cent laine. Plusieurs dans le fameux

modèle F. P. Lounge, aussi pour tailles

courte, ordinaire ou longue. Les nouvelles

teintes Charcoal, gris, brun et bleu ain-

si que beaucoup d’autres teintes.

 

   

Le prix réqulier .... .... .... .... …. 65.00

Le prix, moins 20% .
 

Le prix réqulier .... .... ... ee 48.50

Le prix, moins 20% .
 

Le prix régulier vue cave eee sans ee 32.50

Le prix, moins 20% .

.

. 26.00
Au rez-de-chaussée

200 Complets pour garçons
COMPLETS dernier
cri et de beau tissu.
Véritable achat d’é
conomie. Ces com
plets ont 2 paires de %
pantalons avec plis #2
et fermoir-éclair, leg’
gilet dans le dernier
modèle “Sport”. Po-
che dessus, un ou
deux boutons. Gran-
deurs: 10 à 16 ans.

Le prix rég. $27.50
Le prix
moins 20% 22.00

Le prix rég. $22.50

Loris] 8.00
Le prix rég. $20.00
Le prix
moins 20% 1 6-00

(2ème étage)
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“Entre toutes les oeuvres diocésaines,
a écrit S. Em. le cardinal Villeneuve, je
ne puis m’empêcher de recommander au
premier chef celle qui entraînera toutes
les autres, la presse catholique.”
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L'Adoration Nocturne élargit ses cadres
Mar Martin, P.A., préside une réception à la Cathédrale

Ils sont maintenant près de 200 hommes et jeunes gens,
membres de l’Adoration Nocturne qui, chaque premier samedi
soir du mois se réunissent à la Cathédrale pour rendre un
hommage collectif à Jésus-Hostie et qui font ensuite la relève
durant toute la nuit au pied de l’Ostensoir.
Samedi dernier, Mgr Lucien Mar-

tin, P.A., administrateur du diocé-

se, présidait une cérémonie de ré-
ception de 33 nouveaux membres.

Monseigneur était assisté au prie-

Dieu de M. le chanoine E. Martineau

curé. Après un mot d’instruction et
de remerciement de M. l’abbé Roger

Cyr, directeur de l’Adoration Noc-

turne, Mer Martin prononça une al-
locution.

Véritable source de vie

Après avoir dit que la vue de ce

groupe nombreux «d'hommes et de

jeunes gens était en lui-même une

consolation, Monseigneur rappela

une parole de Pie X, récemment, ca-

nonisé. Le Saint-Père, causant avec
un groupe de Cardinaux leur de-

manda: “Que croyez-vous nécessai-

re pour sauver le monde?” On ré-

pondit: “Bâtir des écoles”, “ériger

des églises”, ‘multiplier les voca-

tions”, . non pas, dit le Pape
Pie X, ce qui est nécessaire, c’est

que chaque paroisse ait un groupe

d'hommes éclairés, vertueux et vrai-
ment apôtres”. Ce soir, dit Mgr

Martin, j'ai devant moi un groupe
d'hommes prêts à se dévouer, à se

donner au bon Dieu, un groupe|

d'hommes qui veut réparer et prier.

L'adoration est un élément de for-
mation surnaturelle. Notre-Seigneur,

dans son ostensoir est un centre de

culture pour l’intelligence, un foyer

d'amour vivifiant pour le coeur, un

 

 encouragement dans toutes les dif-

ficultés de la vie. De nos jours,

poursuit Monseigneur, on pense seu-

lement à ce qui rapporte quelque

chose de matériel et pourtant, No-

tre-Seigneur l’a bien dit: ‘Que sert

à l’homme de gagner l’univers, s’il

perd son âme”et encore dans son
Evangile, nous lisons: “Je suis la

Voie, la Vérité et la Vie”. C’est

Notre-Seigneur de l'Evangile que
nous retrouvons dans le tabernacle,

dans l’ostensoir et vous trouverez

grand profit à méditer ses enseigne-

ments, ses exemples d'obéissance,

dans un siècle où on ne sait plus

respecter l’autorité; son enseigne-
ment d'amour, Lui qui est venu pour

tous, riches et pauvres; son appel à
l’apostolat. Simplement à regarder

l’'Hostie, on peut puiser des leçons

pour toute sa vie. Si l’homme savait

aller à la véritable source de la vie,

du bonheur et de la joie, que de pro-
blèmes seraient réglés.”
Après la bénédiction des insignes,

l'acte de consécration des nouveaux
membres de l’Adoration Nocturne, il

y eut procession du St-Sacrement.

Mgr Martin portait l’ostensoir, as-

sisté de M. le chanoine E. Marti-

neau et de M. l’abbé R. Cyr. La

cérémonie s’est terminée par la sain-

te messe, célébrée par M. l’abbé
Pierre Lanctôt. .

Au cours de la nuit, les adora-

teurs, au nombre de 167 se sont

succédés par groupes, au pied de
I'Ostensoir.
 

CONGRES DE LA S.S. J.B. DU DIOCESE
DE SAINT-HYACINTHE

A Marieville, les 1 3 et 14 novembre

 

Au moins deux cents personnes
sont atteridues à Marieville pour le
huitième congrès annuel de la So-
ciété Saint-Jean-Baptiste du diocèse
de Saint-Hyacinthe, qui s’y déroule-
ra samedi et dimanche, les 13 et 14
novembre. Elles y représenteront les
vingt-deux sections paroissiales de la
S.S.J.B. affiliées à la Société diocé-
saine, Me Gaston Rondeau, de Ma-
rieville, présidera.
Les assises se dérouleront à l’Aca-

démie Crevier, à deux pas de l’église
paroissiale, sauf pour les réuniôns du
comité féminin, qui auront lieu dans
une salle de l’École Notre-Dame-de-
Fatima.
Une réunion spéciale a été convo-

quée pour la matinée de samedi, qui
groupera les présidents, secrétaires
et trésoriers des sections locales.
Mgr E.-A. Martel, cs, curé de la
paroisse du Précieux-Sang de la
Providence, aumônier diocésain, pro-
noncera une courte allocution après
quoi, sous la direction de Me Ron-
deau, on étudiera les problèmes que
présentent la tenue des assemblées
régulières et l’organisation matériel-
le de certaines manifestations exté-
rieures.

Le congrès s’ouvrira à deux heu-
res, dans l’après-midi ode samedi.
Après un mot de Bienvenue de M. le
Dr Jean-Paul Provost, chirurgien
dentiste, président de la section de
Marieville, Me Rondeau donnera des
explications sur la tenue du congrès.
Sont aussi inscrits à l’ordre du jour:
lecture du procès-verbal du dernier
congrès, présentation du bilan an-
nuel, rapport des activités de l’année
écoulée, rapport du comité féminin
et allocution de bienvenue de Mille
Maria Boivin, d’Iberville, présidente
du comité féminin de la Société dio-
césaine. Cette dernière présentera  aussi Mme Rodolphe Laplante, de

Québec, qui donnera une causerie
sur l’éducation nationale dans les fa-
milles. Mlle Alice Bussière, de Ma-
rieville, remerciera.

La messe du congrès sera célébrée
à 8 heures 15, dimanche, à l’église
paroissiale de Marieville. Le sermon
de circonstance sera donné par M.
l’abbé Jean-Paul Desparts, vicaire de
la paroisse du Précieux-Sang de la
Providence. Il parlera du rôle de la
Très Sainte Vierge dans notre vie
nationale. À l'issue de la cérémonie
religieuse, les trois- comités formés
la veille se réuniront sous la prési-
dence de MM. Georges Bélanger, de
Philipsburg; Louis Nathé, Henry-
ville, et Omer Bastien, Saint-Jean,
pour étudier les résolutions qui au-
ront été présentées au congrès.

Une seconde et dernière assemblée
plénière se tiendra à deux heures. Le
programme prévoit, outre les rap-
ports des délibérations des comités,
un rapport sur un projet de “Prêt
d’Honneur” et une causerie du R. P.
Ovila Meunier, o.m.i, ancien curé
de Maillardville, en Colombie Cana- -
dienne, sur L'éducation nationale
dans les écoles.

- Présenté par M. Georges Bélan-
ger, il sera remercié par M. Omer
Bastien.

Le souper de clôture se tiendra à
la salle de l’Ecole Notre-Dame-de-
Fatima, à sept heures précises.
Le conférencier invité y sera le R.

F. Antoine-Bernard, c.s.v., profes-
seur d'histoire à l’Université de
Montréal, qui parlera de la renais-
sance acadienne et de ses répercus-
sions au Canada français. Il sera
présenté par M. le Dr Jean-Paul
Provost, remercié par M. le notaire
Ovila J.-B. Goyette, l’un et l’autre
de Marieville.   

En récital, le 28 novembre!
prochain

 
Le 28 novembre prochain, à la

Centrale Catholique, un de nos jeu-

nes concitoyens, M. Fernand Cha-

rest, donnera son premier récital de

chant. La ville de Saint-Jean n’a vu

que très rarement le fait d’une telie

importance se réaliser. Notre cité a

été témoin d’ovations données à de

grands artistes, instrumentistes ou
chanteurs de renom, mais, qu’un des

nôtres émerge, se produise, se met-

te à blanc devant le public: voilà

pour le Moins, du nouveau pour nos
citoyens.

En effet, c’est dimanche soir le 28

novembre, que M. Fernand Charest,

jeune ténor de notre cité, donnera

un récital de chant dont le pro-

gramme comprendra des pièces clas-

siques, romantiques, modernes et po-

pulaires; le choix des pièces est des

plus minutieux; d’ailleurs, tout der-

nièrement encore, il s’est vu félici-

ter pour le beau choix des pièces du

Deuxième Congert Annuel| du

“Choeur du Richelieu”’ dont il est le

Directeur-Fondateur.

Nous osons espérer que vous don-

nerez à -notre récitaliste, votre en-

couragement; il faut qu’il sente que

vous voulez lui prouver votre

sympathie, et votre reconnaissance

pour l’oeuvre admirable qu’il accom-

plit dans notre ville: celle du chant

shoral organisé. D’ailleurs ne se

lonne-t-il pas tout entier à cette
tache?...

Les billets sont en vente actuelle-

ment a la Centrale Catholique. Tous

les membres qui font partie de la

Jeunesse Musicale de St-Jean pour-j

ront se les procurer en appelant leur

présidente, Mlle Morais; ces der-

niers auront droit a un escompte s’ils

sont membres actifs de leur organis-
me. -

FETE FAMILIALE
CHEZ LES SYNDIQUES

Dans une assembléedenue le 8 no-
vembre dernier, les membres du Syn-
dicat Catholique National de la
Construction de Saint-Jean ont dé-
cidé d'organiser une féte familiale.
Cette féte aura lieu le 18 décembre
prochain. L’endroit sera annoncé
plus tard.
On projette de faire un tirage de

dindes. Une distribution de cadeaux
pour les enfants sera faite par le
Père Noël,
Au cours de la même assemblée,

le film Compagnon d’une même des-
tinée fut présenté.

—+o—

PARTIE DE CARTES À
LAPRAIRIE

Les Dames de la Charité organi-
sent une partie de cartes pour le 26
novembre, à 8 heures p.m., à la salle
de l'Ecole Supérieure St-Toseph.
Nombreux prix de présence et

suceulent goûter. Les recettes seront
versées au profit des pauvres de
l'hospice Notre-Dame-des-Sept-Dou-
leurs.

 

 

 

+

 Bienvenue à tous !
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  450 SECTIONS ET 100,000 MEMBRES EN CANADA  
Congrès des S.S.J.B. du Diocèse de Saint-Jean à St-Luc,

le 21 novembre 1954.

Dimanche 21 novembre se tiendra à Saint-Luc le congrès
annuel des Sociétés St-Jean-Baptiste du diocèse .de Saint-
Jean, sous la présidence de M. J.-R. St-Arnaud. Toutes les
sections masculines et féminines du diocèse seront représen-
tées à ces importantes assises. Nous ‘donnons ci-dessous le
programme complet de cette journée.

PROGRAMME

11.00 hres A.M.: Messe à l’église paroissiale de Saint-Luc. Invitation

spéciale à tous les membres des Sociétés St-Jean-Bap-

tiste du diocèse.

1.00 hre P.M.: Inscription des délégués à la Salle Paroissiale dg

Saint-Luc et présentation des lettres de créance. -”
1.30 hre P.M.: Ouverture du Congrès. .

1. Prière, l’aumâônier diocésain, M. l'abbé A. Abel. -

- 2.

vénile.

Salut au drapeau. Le Président d’une section Ju-

3. Bienvenue du président diocésain, M. J.-R. St-Ar-

naud.

4. Rapport du dernier

= - Robert.
congrès diocésain. M. J.-R.

5. Présentation du bilan financier de l’année. M. R.
Filion.

2.30 hres P.M.:

président.

6. Rapport du Vérificateur. M. J.-A. Desrochers.

7. Rapport d'activités de la S.S.J.B. diocésaine par le

8. Rapports d'activités des sections par les présidents

(3 minutes chacun). -—

3.30 hres P.M.: 9. Formation des comités d’études:

a) Bien de la Fédération: J.-A. Côté, président, J.

Marsan, secrétaire. .

b) Bourses d'études, genre “Prét d’honneur”: J.-A.

Desrochers, président; J.-G. Jutras, secrétaire.

«) Résolutions et voeux du Congrès: P. Yelle, pré-

* sident; R. Filion, secrétaire.

d) Refrancisation, Sports et Loisirs: sections collé-

giales et juvéniles.

e) Comité Féminin: Mme Catudal, présidente; Mme

iSt-Germain,

Réunion des Comités d’Etudes.

Rapport des Comités enréunion plénière et adoption

3.45 hres P.M.:

4.30 hres P.M.:

secrétaire.

des résolutions et voeux du Congrès et suggestions
pourle bien de la Fédération.

Rapport du comité des Bourses d’études genre “Prêt

d'Honneur”. — M. J.-R. Robert, bilan financier du

- Comité. M. J.-A. Desrochers. Rapport du Cercle d’En-

5.30 hres P.M.:

tr’aide Mortuaire diocésain. M. R. Filion. €

Réunion des délégués officiels et élection d’un nouvel

Exécutif de la Fédération pour 1955 (20 directeurs à

élire).

6.30 hres P.M.: Banquet de clôture à l’Hôtel Chalet de St-Luc. Con-
férencier: M. C.-E. Couture, présenté par M. J.-Gilles

Jutras, St-Hubert, remercié par M. le Curé D. Daunais

de St-Luc. Maître de cérémonies: M. J.-R. St-Arnaud.

Allocution du président élu et dureprésentant de Son

Exe. Mgr ‘G.-M. Coderre, Evêque de St-Jean, par M.

l'abbé A. Abel. Chant de notre hymne national “O

Canada”.
 

LA SOUSCRIPTION DE LA J.A.C.
 

“TOUS A LA CORVEE”
La souscription de la J. A. C. dans

le but de trouver les fonds nécessai-
res pour l’achat d’une Centrale Na-
tionale pour le mouvement a débuté
le ler novembre dans tous les diocè-
ses où la J. A. C. compte des adhé-
rents.
Tous à la corvée, tel est le slogan

qui invite tous ceux qui, de loin ou
de près, sont intéressés au milieu ru-
ral. Cette souscription se poursuivra
jusqu’au 15 décembre et l’objectif
fixé au diocèse de St-Jean est de
$3,300.00.

Les organisateurs se dépensent
sans compter pour le succès de cette
souscription et ils espèrent que leurs
efforts ne seront pas vains. Ainsi,
jeudi dernier, le 4 novembre, avait
lieu à Laprairie une deuxième réu-
nion du Comité diocésain de la Sous-
cription, Quelques paroisses y  

avaient délégué leurs responsables
locaux de la Souscription ; ce furent -

St-Remi, Verchères, Lacolle, Saint-
Isidore, St-Jean, Laprairie, St-Phi-
lippe, St-Jacques, St-Blaise et Saint-
Valentin.

Ce qui se passe dans
les paroisses

A Varennes: Les anciens de la J.
A. C. se sont réunis etils organisent
un tirage dans la paroisse.

A St-Isidore: On a formé dans la
paroisse un Comité d’organisation de
la souscription ainsi qu’un Comité
d'Honneur. Le Comité de la Sous-
cription a décidé d’organiser un ban-
quet pour les anciens de la J. A. C.
où tous les paroissiens seraient invi-
tés.

“ (suite à la page 40)
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SIX!
Ils étaient six, hier soir, a pleurni-

cher vaguement dans la sacristie, en
attendant l’infusion de la vie divine
dans leur âme créée. Oui, six, bien
comptés, nés dans les précédentes
vingt-quatre heures, et bien décidés
de vivre, et bien décidés d’être aimés
malgré tout. Six nés de parents in-
connus.

Pauvres petits, va ! Une heure,
une malheureuse heure de folie, vous
a voués, pour la vie, au plus cruel
opprobe. Heureux petits, toutefois !
Les graves enseignements et le zèle
de la sainte Eglise vous ouvrent les
portes de la bienheureuse éternité.
Le comprendrez-vous jamais? Vo-

tre origine, par la faute de vos père
et mère, se trouve honteuse ; mais le
Sauveur Jésus-Christ ne vous veut
pas moins dans son royaume que les
enfants les plus illustres. Le péché
originel est effacé de vos âmes com-
me de la leur; c’est la même grâce
initiale qui vous est impartie.; c’est
du même caractère ineffaçable de
spirituelle appartenance au Christ
que vous êtes marqués.
Mais votre père n’était point là.

Mais aucune parenté ne vous tenait
sur les fonts; mais aucune fête n’a
marqué le si grand événement de vo-
tre admission à l’héritage du ciel.
Espérons du moins que, de pensée

et de coeur, ceux des vôtres qui vous
abandonnent matériellement vou-
dront toujours vous rester unis de-
vant Dieu et pour vous, sans cesse
intercéder. Espérons que ces absents
vous seront toujours mystiquement
présents et secourables. La paterni-
té naturelle, la maternité illégitime
sont des faits acquis, et comportent
d’inéluctables devoirs spirituels.

S’imagine-t-on’ l'étrange aspect
d’un baptême à la Crèche ?
Comme en cette circonstance, on

sent bien, d’un côté, la totalité du
délaissement et de l’autre, la totalité
de la charité; d’un côté des parents
qui abandonnent leur’ progéniture,

* qui renoncent à son éducation; de
l'autre, l’Église qui recueille et fait
siens ceux qui sont de trop pour
leurs vrais parents; d’un côté, des fa-
milles qui se dérobent et se cachent ;
de l’autye, des étrangers, des étran-
gères qui vêtent et soignent, comme
si c’était l’Enfant Jésus, ce petit pau-
vre pour lequel ils veulent, avant
tout, l’accès du ciel ! .
Ah! oui, la charité, la maternelle

charité de l'Eglise, la charité, la sur-
naturelle charité du Bon-Pasteur !
Voyez plutôt :
Le démon du péché originel habite

ce nouveau-né :
— Sors de cet enfant, esprit im-

pur, et fais place à l'Esprit Saint !
ordonne le ministre.

Les suites du péché, des tares héré-
ditaires menacent cette jeune âme:
d’un signe de croix, d’une onction,
d’une prière, le prêtre le pourvoit :
— Que marqué du signe de votre

sagesse, il soit préservé de l'infection
des vices.

Satan, privé d’une proie, voudra
naturellement, la ressaisir :
— Et ce signe de la croix sainte

que nous imbrimons sur son front.
toi, maudit Satan, w’aie jamais l’au-
dace de le violer.

Puis l’entrée au baptistère symbo-
lise l'espérance du baptisé :
— Entre dans lc temple de Dieu

ofin ane tu aies part avec le Christ
à la vie éternelle.

T’eau sainte onère dans l'âme ce
au'elle signifie sur le front :
— Je te babtise, au nom du Père

ct du File et du Saint-Ecbrit.
Régénérée dans le sang rédemn-

tenr de l’Agneau. l’âÂme trouve, du
mame coun, sa vocation à l’éternelle
béatitrde :
— Pecois cette robe blanche et

porte-la sans tache fusqu’au tribunal

de Notre-Seigneur Jésus-Christ.
Il faudra la fidélité:
— Reçois ce flambeau ardent et

conserve inviolable la grâce de ton
baptême. .
Pour rester fidèle, il faudra le

secours surnaturels :
— Va en paix et que le Seigneur

soit. avec toi !
L’anoblissement spirituel est com-

plet devant Dieu.
Six petits bâtards sont admis aux

mêmes privilèges que les enfants de
la plus ‘haute lignée. Un germe de
sainteté, un germe sans prix, a été
déposé gratuitement dans leur âme.
Viendraient-ils à mourir, gratuite-
ment encore ils toucheraient la .ré-
compense des saints. S'’ils vivent,
s’ils grandissent, il ne tiendra qu’à
eux de développer le germe et de lui
faire produire, grâce aux grâces de
toutes sortes que leur réserve le Sei-
gneur, la fleur et le fruit de la pleine
sanctification des élus.
Que le Père des cieux a de misé-

ricorde pour les sans-famille et les
déshonorés !

—O0—

Ils étaient six, hier soir,-qui pleur-
nichaient vaguement et faisaient gri-
mace en goûtant pour la première
fois le sel de la divine sagesse.
Pour le leur faire aimer, pour les

conduire au terme qui est le bonheur
éternel, savez-vous ce qui fait main-
tenant défaut ? Six couples de pa-
rents adoptifs.

Abbé. V. GERMAIN, pire.
(Les Chroniques de la Crèche)

—0—
N.B. Si vous désirez adopter un en-

fant, veuillez vous adresser au
Service Social de St-Jean,
Centrale Catholique,
190, rue Laufier,
Saint-Jean, Qué,
Téléphone 7533.

ou
Service Social, Rive-Sud,
1255, Blvd Beauregard,
Ville Jacques-Cartier,
Tél. OR. 4-1553.
—+

CERCLE D'ECONOMIE
DOMESTIQUE

N.-DAME-AUXILIATRICE

 

Malgré la mauvaise température
de mardi, le 2 nov., les membres se
rendirent nombreuses a leur assem-
blée mensuelle.
Mme la Présidente nous fit la lec-

ture du rapport du congrès diocésain,
ce qui fut très intéressant. Et ce fu-
rent les questions de la partie techni-
que, questions qui concernent notre

constitution.
Comme partie pratique de notre

programme, la Ste-Catherine, que
nous fêterons le mois prochain, le 7
décembre. Qu’on se le dise ! Venez
nombreuses ! I! y aura Concours de
chapeaux. ‘

Faites votre “chapeau de fête”
vous-mêmes, en papier, en ce que
vous pensez et du genre que vous
imaginerez. Des prix seront donnés
pour le plus original, le mieux réussi.
Il y aura des divertissements,
On donnera des prix et un goûter.

Venez nombreuses, ce sera la der-
nière assemblée de l'année. La réus-
site de cette soirée est au comité
d'organisation.
Le Diocésain fait appel à tous les

Cercles pour accomplir un projet,
alors, mesdames, pensez-y et avec de
la bonne volonté, nous ferons cer-
tainement notre part.
Madame la Présidente remercia

celles aui ont apporté de vieux tim-
bres. Réellement, notre boîte s’emplit
à vue d’oeil. Merci, mesdames, et je vous invite à continuer.
Mme Landry a reçu du Conseil

LE RICHELIEU SAINT-JEAN, JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954

Diocésain des modèles de tire-plats,
genre original, très jolis vraiment.
Celles qui désirent avoir le patron,
n’auront qu’à le recopier, car nous
conservons ces modèles dans nos ar-
chives.
Notre bon aumônier arriva. On

lui soumet notre suggestion de petite
fête pour le mois prochain. Il agréa
joyeusement.

Il faut absolument changer de sys-"
téme, Mme la Présidente ne peut
plus continuer ces déplacements sans
bon sens, et le bobo est que les mem-
bres ne vont pas assez souvent à la
salle pour apprendre. Il ne s’agit pas
de savoir manier la navette, il faut
aussi savoir calculer et monter une
pièce, il y a toujours quelqu’un à la
salle et à chaque fois qu’on y va, on
apprend quelque chose, “Pourquoi
ne pas ramasser la manne quand elle
passe, madame?”
Afin d'éviter des ennuis et un sur-

menage intolérables pour notre dé-
vouée présidente, il faut une nouvel-
le façon d'agir. On décida donc que
les montages-grouges diminueront,
mais continueront jusqu’en janvier.

Il a été question aussi d’une autre
chose. Mme Landry étant la “pour-
voyeuse” de notre marchandise et ne
pouvant continuer, on jugea qu’une
nouvelle constitution s’imposait. M.
l’Aumônier parla d’une coopérative,
de ses règlements, de ses avantages,
chacune prit part à ce sujet, y posant
des questions, y mettant des sugges-
tions. On fit un vote secret, toutes
furent en faveur sauf deux. il fau-
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drait connaître l’opinion de toutes. 170, St-Jacques Tel. 7529 St-Jean, Qué.S. v. p., soyez présentes à la prochai-| 2
ne réunion.   
 

On remit donc la discussion’ à plus
tard... on espère que ces questions
seront réglées pour le début de 1955.
Un montant de $25 fut voté pour

la Fédération des Oeuvres de Chari-
té. M. Gareau était très satisfait.
Toujours dans le but d’agrandir

nos connaissances, notre salle a été
dotée d’un métier à navette-volante.
Les désireuses d'apprendre n’auront
qu’à aller à la salle sous peu.
La soirée avait passé bien vite.
Au plaisir de vous voir toutes, le

7 décembre au soir.

CULTIVATEURS!
Voulez-vous économiser sur

vos achats ?
'APPARTENEZ AU CLUB D'ACHAT
DU SERVICES AGRICOLES VERDUN !
Ce club vous permet d'avoir presque tout
ce dont vous avez besoin au prix du gros.

N'hésitez pas, écrivez-nous, un de nos représentants
ira vous renseigner chez vous.

SERVICES AGRICOLES VERDUN
971 ARGYLE — VERDUN, P.Q.

Tél. TRenmore 5308

m
e

R. G.

——
A la station de police.
Le monsieur : J'ai perdu un flacon

de gin sur la rue. Est-ce qu'on l’a
rapporté ici?
L'agent de police: Non, mais on a
apporté ici celui qui Ua trouvé

.

.        —
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“Au magasin Deland
‘On annonce l'ouverture d’un

 

   nouveau comptoir de viande
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Spécialité : BOEUF DE L'OUEST
INSTALLATION MODERNE

 

Livraison des commandes à domicile

Successeur de M. Remi Benoit

z= 196, RUE PERRAS,
a Ville St-Remi, P.Q.

 
A. Deland. prop.
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SAINT-JEAN, JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954
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ICI ETLA
Saint-Blaise

SYNDICS ET MARGUILLIERS
Le 15 novembre 1954 assemblée

conjointe des Marguillers anciens

et nouveaux et des Syndics de la
Paroisse de St-Blaise au presby-

tère à 8 hres du soir, afin de pren-
dre les mesures pour faire payer

les arrérages de dîme et de réparti-

tion et autres dettes à la Fabrique.

Union de Prières: La contribu-
tion doit s’acquitter durant novem-

bre.

Action Catholique
La prédication aux messes di-

manche sera faite par M. le Cha-
noine L. Breault aumônier diocé-

sain d’Action Catholique.

Lacordaire et Jeanne d’Arc

Un beau groupe de personnes se
réunissait à la Salle de l’Ecole Cen-

trale pour une veillée Lacordaire

dimanche soir. Le conférencier in-

vité était M. Leroux de Montréal
et la veillée était sous la présidence

de M. l’Aumonier diocésain des La-
cordaires M. l’abbé Antoine Rémil-

lard, ainsi que du Président des La-

cordaires de St-Jean
Félicitations et voeux de persévé-

rance aux nouveaux membres.
Enfants de Marie
Dimanche prochain est le 2e di-

manche du mois donc: votre as-

semblée aura lieu après la grand’

messe.
La Rév. Mère Provinciale visi-

tait les religieuses de sa commu-

nauté résidant dans la paroisse la
semaine dernière.
Mlle Flore Ethier est hospitali-

sée au Sanatorium Provost à Mont-
réal. Nous lui souhaitons un prompt
rétablissement.

Mlle Jocelyne Landry a servi les

exercices d’une retraite fermée à

la Maison Ste Bernadette lors du

congé de la Toussaint.
Madame Médard Beaudin a pas-

sé quelques jours chez son fils de

Sherrington.
MHe M. Claire Rathé de Henry-

ville, Mlle Jacqueline Caille de St-

Bernard de Lacolle visitaient le per-

sonnel du presbytère dernièrement.
M. Louis Brassard est revenu d’-

un voyage de quelques jours aux

Etats Unis.
Naissance - Morash >
Le 24 octobre a été baptisé, Bon-

nie Jean Denise née à l'hôpital de

St-Jean le 5 octobre fille légitime
de Edgar Morash et de Marguerite

White de cette paroisse. Le parrain
Armand Leblanc, la marraine Grace

Allen de St-Jean.

Félicitations.
M. Edmond Moreau est partie en

promenade chez des parents de Ste-

Sophie des Laurentides.
M. le curé L. Gagnon rendait vi-

site à son frère de Beauharnois en

compagnie de sa soeur Mme À. Ju-

binville de Chateauguay dimanche 

 

après-midi.
Mlle Gertrude Bissonnette prenait

part à une réunion d'étude pédago-

gique samedi dernier à St-Jean.
M. le viraire Irénée Jetté visitait

sa soeur Mme Quintal à Montréal

lundi.
M. Lionel Verdon se rendait vi-

siter ses parents de Sherbrooke en

fin de semaine.

—

SAINT-BERNARD
ANECDOTE FICTIVE No 3

NOS JEUNES
Fleurette: Bonjour Jean, ou vas-

tu de ce pas?
Jean: à l’église c’taffaire, c’est

notre dimanche de communion.

Fleurette: C’est vrai, j'allais l’ou-

blier... il y a une chose que je n’ai-

me pas ce dimanche-là ?

Jean: Mais quoi donc?

Fleurette: C’est d’avoir à s'’as-

seoir en avant dans la grande allée.

Jean: Et pourtant tu devrais ai-

mer ça montrer tes beaux habits!

Fleurette: Tu te trompes grande-

ment, et je ne suis pas la seule j'en

connais qui ne veulent pas venir

communier, justement pour n’avoir

pas & s'asseoir en avant...
Jean: Voyons Fleurette, dis-moi

pas qu’on en est-rendu à ce point
de respect humain? Pourtant j'en

connais qui aiment ça s’esseoir tout
près... oui j'ai bien dit, tout près de

celui qu’elle aime ?
Fleurette: Mais quel rapport ça

peut bien avoir et qu’est-ce que tu
insinues là toi?

 

 
 

Jean: Bien, écoute-moi bien et
tire une conclusion pratique.

Quand ton petit ami Yvon vient
veiller, est-ce que tu vas t’asseoir au

fin fond du salon? ? ? Pourquoi vou-
drais-tu t’asseoir si loin de Jésus, ton

meilleur ami, qui t'aime tant, qui
veut t'avoir tout près de Lui...

n’est-il pas jaloux Lui aussi de nos
coeurs? Pourquoi nous éloigner de

Lui... 11 est dans son Tabernacle, Il

nous attend, Il nous appelle, Il nous

invite par la voix de notre Pasteur

de s’approcher en avant... Pourquoi

toujours désobéir?
(Fleurette rougit, elle a compris,

mais voyons ce qu’elle fera diman-

che prochain à leur dimanche de
communion ? ?)

—

DAMES DE STE-ANNE
L'assemblée mensuelle régulière

a eu lieu le 2 novembre à 8 hres

du soir. >

Prières, Salut et Bénédiction du T.
St-Sacrement à l’église. Réunion à

la salle paroissiale.
Il est décidé que la partie de car-

tes aura lieu dimanche le 7 novem-

bre.

Au cours du mois une messe de
Requiem sera dite pour le repos de

ame des congréganistes défuntes.

Jeudi le 11 novembre, les Dames

de Ste-Anne auront l’avantage de

visiter l’école familiale de St-Lam-
bert. Que chacune profite de cette

aubaine.
Toute la congrégation des Dames

de Ste-Anne jubilait de joie, quand
le R.P. Vansteene, aumônier, nous

annonça que Madame Emile Laro-

che, était l’heureuse maman d’un

grand fils. Sincères félicitations Ma-

dame Laroche et bonne santé au jeu-

ne poupon.
e R.P. aumônier tira les conclu-

sions de cette assemblée. Ses sages

conseils sont une mise en garde

contre les divers programmes de la
télévision. Il faut savoir choisir, sur-

tout pour nos enfants, ces chers

jeunes, qui seront demain nos chefs

dans la Société.
.Le Père Curé nous transmet la

nouvelle que S. E. Mgr G.-M. Co-
derre, éoadjuteur à Saint-Jean, ac-
tuellement en voyage “ad limina” à

Rome, lui avait envoyé une lettre
disant: “Je prie pour les paroissiens

de Saint-Bernard”.
Merci bon Père pour ce message.

Saint-Valentin
A l'occasion de la fête de la

Toussaint M. et Mme Lorenzo Cha-

lifoux, accompagnés de M. et Mme

Léo Paul Tremblay de Montréal de

M. Maurice et Michel 'Chalifoux,

ont fait un voyage aux Etats-Unis

où ils ont rendu visite à leurs pa-

rents de Cohoes, N.Y. Schenectady

et Troy N.Y. tous sont revenus très

enchantés de leur voyage.

—

Saint-lgnace
(DE STANBRIDGE)

 

 

M. et Mme Léoncien Bérubé, Mlle
Suzanne et Diane, M. Charles Béru-
bé, Mme Léo Choinière, M. et Mme

{Adrien Duhamel, Mme Beauchemin,
Mme Labrecque ont passé la fin de
semaine aux Etats-Unis, à North-
ampton, Mass, chez M. et Mme Gé-
déon Blanchette,
—M. et Mme Roland Morin, à

Mégantic en fin de semaine dernière,
où ils rendaient visite à plusieurs pa-
rents.

—M. et Mme Omer Poutré de No-
tre-Dame de Stanbridge, M. et Mme
Emile Hébert d’Iberville étaient les
hôtes à diner chez M. et Mme Louis-
Pau! Grenier, dimanche dernier.
—Nos sincéres condoléances à M.

et Mme Romuald Bouchard i Poceca-
sion du décés de Mme Alfred Gor-
don de Ste-Sabine, la mére de Mme
Bouchard.
—Mlle Rachel Montaigne de Bed-

ford, a passé quelques jours chez son
oncle et sa tante, M. et Mme J. Mo-
nette. :
—M. et Mme Jean-Paul Charron,

leurs fils, Pierre et Gérard, étaient
en promenade aux Etats-Unis, à
Wester, Mass.,, chez Mme Esdras
Gamache pour la fin de semaine.
—M. et Mme René Grenier des

Etats-Unis rendaient visite à chez
M. et Mme L. P. Grenier et M. et

LE RICHELIEU

Mme P. Bouchard, lundi jour de la
Toussaint.
—Mme Roland Ducharme, Mme

Armand Ggpu, Mlle Andrée et Au-
dette Grou, M.- Jean-Guy Grou, ac-
compagné de sa fiancée, Mlle Ré-
jeanne Bélisie, de Ville St-Laurent,
étaient à diner chez M. et Mme F.
Monette, dimanche.

—M. et Mme Henri Corbeil étaient
en visite chez des parents à Win-
nooski, Vt, tout récemment.

——————————————

HENRY VILLE

Baptéme
A Henryville a été baptisée Marie,

‘Thérèse, Carmen, enfant de M. et
Mme Thomas Comeau, née Simone
Mailloux. Le parrain et la marraine
ont été M. et Mme Germain Camp-
bell, oncle et tante de l’enfant. Por-
teuse: Mlle Pauline Mailloux, tante
du bébé.  

sur le pavé à découvert.

EE DEEE

Soirée

Samedi, le 13 novembre, à 8h,30,
le Club de patinage de fantaisie or-
ganise une soirée. La troupe présen-
tera la célèbre comédie Mort ou Vif.

Vous aurez aussi le plaisir de voir
vos danseuses évoluer sur la scène
et comme ‘artiste invité le célèbre
chanteur Augustino Vello.

Ng manquez pas ce spectacle.

—o—

La Bible vous parle...

 

Si quelqu’un possède les biens de
ce monde et que, voyant son frère

dans le besoin, il lui ferme son coeur,
comment l’amour de Dieu peut-il

demeurer en lui? (I Jn, 17)

(Texte choisi par la Socié-
té catholique de la Bible.)

B.FGoodrich
PNEUS"'MUD-SNOW”

 

MEILLEUR ARR..pLus DEW
A TOUTES TEMPERATURES

Cet hiver, le “TRAILMAKER”peut faire toute la
différence entre le fait de rester pris ou de passer a
travers. Les crampons plus larges, plus profonds
et plusflexibles passent a travers les bancs de neige
etlaboue... et adhérent mieux aux routes glissantes.

Et, bien que le pneu B.F.Goodrich “TRAIL-
MAKER” vous donne une telle traction réelle, la
semelle de genre continu permet aussi un roulement
plus souple et plus silencieux
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Congrès annuel des
jardiniers

«>

 

L'Association des Jardiniers-Ma-
raichers de la région de Montréal,
tiendra son 10e congrès annuel le 15
novembre prochain, à l’hôtel Shera-
ton Mont-Royal.

L’agenda de la jourtrée est très
rempli et les séances d’étude ainsi
que les délibérations promettent d’ê-
tre très intéressantes.
Tous les jardiniers-maraîchers et

leurs épouses sont invités à venir
rencontrer les membres de leur as-
sociation.

 

"Le Richelieu” est votre

faites-le lire!journal:

    

  Venez dès aujourd’hui pour nous
faire équiper vos roues arrières
avec les fameux B.F.Goodrich
“TRAILMAKER”.

Nous lés avons aussi avec flancs
blancs .. . alors ne tardez plus
tant que notre assortiment est
complet.  

PROTECTION ÉCONOMIQUE!
La semelle rechapée “TRAILMAKER”

peut vous faire économiser. Faites
vérifier vos pneus par nos experts
aujourd’hui même!

NOS PNEUS RECHAPES SONT GARANTIS|   
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Syntonisez le spectacle BURNS & ALLEN sur Ie
réseau CBC-TV.

Consultez votre journalpour l’heure et le poste.

Pour on roulement SANS DERAPAGE et avec ARRETS SAUFS—  

    

DOLBEC & BOUCHER GARAGE L. BRAIS
Enr'g Réparations générales Garage BAZINET Enrg.

291 Richelieu Débossage

St-Jean Tél. 8.1233

|

SABREVOIS,. Tél. 30-5-12

|

ST'SIPORE

|

TÉL 62551  
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Saint-Isidore
A l'honneur
Lors de la bénédiction de l'école

nouvelle, le mois dernier, M. René
Dubuc, commissaire et maître de
cérémonie, rendait hommage, en di-
sant la fierté de tous, au lieutenant

colonel Pagé.

“Je dirai d’abord ses titres. En

1931, brevet d'enseignement supé-
rieur. En 1934, licence en pédago-
gle et psychologie. A la guerre
1939-45 promotions sucessives, con-

quises en service: lieutenant, capi

taine, major et lieutenant colonel.

En 1945, inspecteur d’école district

no 10. En 1949, chef du Service de
construction des écoles. En avril

1953, assistant-secrétaire du Dépor-
tement de l’Instruction publique, é-

quivalant au grade d’assistant-sur-
intendant.

“Pour justifier cet avancement

rapide, ajoutons que notre co-pa-
roissien, M. Pagé fut le premier
partout. Premier à la petite école
de Saint-Isidore; premier à l’école
Normale; premier à l’Université du
Toronto, sur 600 élèves qui concou-
raient aux examens de pédagogie

et de psychologie; et toujours sum-
ma cum laude aux postes militaires

et scolaires.
“Rien d’étonnant que le surinten-

dant, à sa dernière promotion, ait

cru bon de noter son grand esprit

de travail, son jugement sûr et sa

compétence hors pair.

Saint-Isidore est fier d’un de ses

fils les plus éminents.
Prompt rétablissement

Nous souhaitons un prompt ré-
tablissement à Mme Henri Pitre qui

est de retour chez elle après avoir

passé un mois à l'hôpital St-Luc

de Montréal.
BAPTEMES

Née le 21 octobre et baptisée le‘

31 Marie Hélène Jacinthe, fille

d'Henri-Paul Patenaude et de Ga-
brielle Lefebvre. Parrain et marrai-
ne Abert Lefebvre et son épouse

(Aline Proulx) grands-parents, de
la Baie-du-Febvre, Yamaska. Le

ministre était l'abbé P.-Paul Le-
febvre, assistant-aumônier de l’hô-
pital de Nicolet. La porteuse était
Suzanne Lefebvre.
A l'hôpital St-Joseph de Lachine

le 30 octobre à M, et Mme Germain

Poupart (Fleurette Yelle) est né

un fils baptisé à St-Isidore, cté La-
prairie, le 7 novembre sous les noms

de Joseph Armand Mario Yves. Par-
rain M. J. Armand Poupart, maire
de la cité de Beauharnois marraine

Mme J. A. Poupart (Juliette Per-

ron oncle et tante de l’enfant. Por-

teuse Mlle Alice Poupart.
Dimanche le 31 octobre plusieurs

parents et amis se réunissaient à
la demeure de M. et Mme Gaétan
Vary de St-Rémi pour célébrer le

35e anniversaire de mariage de M.

et Mme Anaclet Vary ou une fête

surprise les attendait.
Un succulent diner préparé et

servi par Mme Gaétan Vary n’a pas
manqué de rehausser d’une note

d'allégresse cette fête de famille
gage d'âffection à l'adresse des

chers jubilaires.
Par le petit-fils Richard Laberge

de Ste-Martine un magnifique bou-
quet de roses fut présenté en mê-

me temps qu’un précieux cadeau de

la part de ceux qui souhaitaient à
l'unisson à M. et Mme Anaclet Va-
ry: Bonheur, Santé, Prospérité et
Longue vie. Tous, ont vécu des heu-
res joyeuses en s'amusant ferme
jusqu'à une heure tardive de la soi-
rée.

Etaient présents: M. et Mme À-
naclet Vary, M. et Mme Polycarpe

Vary et M. et Mme Gaétan Vary de

St-Rémi, leurs enfants Gaétan et

Jacinthe. M. et Mme Paul Beauche-
min de Varennes et leur fillette
Christianne. M. et Mme Lionel La-
berge de Ste-Martine leur fils Ri-
chard, Mlles Agathe et Angèle Va-
ry, Gisèle Vinet, Madeleine Poupart
MM. Jean Lord et Thomas Vary

ainsi que M. Rolland Hébert de St-
Constant.
 —+e-

St-Jacques-le-Mineur
“JE T’AI DONNE
MON COEUR”-
Samedi soir le 20 novembre pro-

chain la troupe Vinet présentera la
pièce intitulée “Je t'ai donné mon

coeur”, comédie en trois actes de

Celvi Cont.
Cette soirée aura lieu à la salle

paroissiale (sous-sol de l’église) au

profit du Cercle des Fermières.
Les portes seront ouvertes à 7.30

heures.
Le prix d’entrée sera de 50c pour

les enfants et 75c pour les adultes.

Tous les paroissiens de St-Jac-

ques et des environs sont cordiale-

ment invités.
—0

NAISSANCE
A l'église paroissiale le 7 novem-

bre 1954 a été baptisée Marie, Jac-

queline, Marguerite, enfant de M.

et Mme S. B. Francis. Le parrain

a été M. Jean-Louis Beaudin et la

marraine Mme Zulma Bouthiller.

Bonne Fête |

Bonne fête à Robert Guilbault!

De la part de sa grand’maman.

——

Saint-Luc

Notre pèlerinage annuel à l’Ora-

toire St-Joseph a été de nouveau re-

tardé à cause du Jubilé d’Or de la

fondation de l’Oratoire qui aura lieu

les 19, 20 et 21 courant.
Les Ré. Pères Ste-Croix nous invi-

tent le 19 à prendre part à ces cé-

rémonies grandioses avec les parois-

ses qui environnent la paroisse natal

du Frère André. :

Faites-vous un honneur d’assister

afin que chaque famille soit repré-

sentée. Saint Joseph vous accordera

des grâces en retour.
Le programme se lit comme suit:

M.le curé accompagne les pélerins.

Le départ s’effectue à 8h.30 pour la
messe de 10 heures à l’Oratoire.

Le prix du billet est de 1.00, aller

et retour.

Déjà un bon nombre ont retenu
leur place. Si vous ne wpulez pas être

déçu, inscrivez-vous immédiatement
et emmenez vos amis.
Pour autres renseignements, appe-

lez 4014.
Mme Léopold PRAIRIE,

organisatrice.

 

—0—

Nous souhaitons complet rétablis-
sement à M. Rosario Dépelteau, de
retour dans sa famille, après avoir
passé quelque temps à l’hôpital St-
Luc, sous observation.

—0o0—

Naissances

A St-Luc, le 7 novembre, a été
baptisé Joseph, Emile, François, Léo-

pold, né le 2 novembre, enfant de M.

François Docquier et de Clisse Bé-

juin. Le parrain a été M. Emile Co-
linge et la marraine Anita Colinge.

—A St-Luc, le 7 novembre, a été

baptisée Marie, Lise, Lucie, née le 30

octobre, enfant de M. Eugène Dolbec

et de Rose Leduc. Le parrain a été

M. Gilles Dolbec et la marraine Lise

Dolbec, frère et soeur de l’enfant.

Félicitations aux heureux parents.
Faire-part —

—M. et Mme Georges Deland, au-

trefois ‘de Saint-Luc, née Solange

Daunais, font part à leurs parents

et amis, de la naissance d’un fils,

baptisé Joseph, Théogène, Pierre,

Michet. Parrain et marraine: M. et

Mme Théogène Daunais, grands-pa-

rents de l'enfant. Porteuse: Mme

Ernest Sasseville, arrière grand'mè-

re.
 —

Dans l’Odysée, Homère fait dire

à Pun de ses personnages que “il

‘wa pas-la force d'esprit de se con

naître lui-même, celui qui pense que

les autres ne le connaissent pas”...

Pauvre lui, que dirait-il s’il se re-

trouvait dans notre XXe siècle.

   
LU PEINTORE MORALE

PrRRLRAmatES 
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Année %
Année %
12e—Gérard Brisson. 74.

Paul Pinsonneault. . .

Yves Martel.

Léon Jolivet.
Denis Roy. . . . .

1le—Gilles Fyfe. . . . .
Clément Chevigny. . .
J.-Marie Dubuc. .
Roland Gaudreau.
Roger Dumas. . . .

10e—Gilles Sénécal.
Laurier Demers. .
Yves Fournier.
Bernard Dubuc.
Roch Guérin.

9e—J. M. Robert.
Gilles Grenier.
Jacques Roy. ..... . .
Maurice Touchette . .
Pierre Bertrand. . . .

8e—Réjean Demers . .
Olivier Boudreau . . .
Gilles Rioux. . . . . .
Jean-Yves Ste-Marie..

. Gilles Boutin.

7e—Gilles Dusseault.
Jean Livernois. .
Gilles Robidoux. . . .
Luc Girard. . .
Marcel Desharnais .

6e A Alfred Martin.
Yves Lussier. .
Jacques Bériault. . . .

- Roger Paré. .. . . .
Gilles Brillon. . . .

6e B Philippe Laferriére.
J.-Pierre Racicot. . . .
J.-Louis Sasseville. . .
Réal Moquin. .
J.-Louis Avotte. .

Se—Frankie McPherson... A
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Jacques Vincent. . 83.2
Guy LeRoyer. . 81
Yves Langevin. . . 79.7
Marcel Babeu. . . . . 79.6

4e—François Fournier. 85.4
Serge Caron. . . . . . 76.8
Jacques Livernois. . . 68.4
Camden Richard. . . 68.1
Jean-Yves Leclerc. . . 67.8

3e A Jean Coupal. . . 92
Richard Brunelle. 84.2
Gérard Proulx. . . . 83.2
Jacques Leboeuf. . . . 81.2
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age SAINT-JEAN, JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954

ICI ET LA
Ecole Supérieure Christ-Roi — Laprairie

Résultat des examens du mois d'octobre

Michel Perron. . . . . 73.8
3e B Claude Levesque. . .

Pierre Fortier. .
Richard Laurin. . . .
Claude Langlois. . . .
Hervé Fortin. . .

2e À Claude Livernois.
Jean-Paul Dupuis.
Gilles Lamarre.
John Lussier.
Jules Moquin.

2e B Robert Babeu.
Yvon Roy. . . . .
André Lévesque. . . .
Paul Moussette.
Jacques Décary.

le A Pierre Leith. . . . .
J. Guy Fournier. . . .
Michel Lanctét.
André Paquette .
Georges Desjardins . .

le B Robert Lamarche.
Claude Legrand. .
Michel Roy. ..
Fernand Robidoux. . .
Michel Dubé. .. . . .

Félicitations à tous !
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Pour un entretien liturgique, propre,sir,
uniforme de votre lampe du sanctuaire,
faites usage de nos bougies:

66% PURA CERA APIS

OLEOCERA

Bougies absolument garanties conformes aux pres-

criptions de la Liturgie et brûlant sans fumée ni odeur.

F.BAILLARGEON-LIMITÉÉ

L'ACADIE
VISITE DE PAROISSE
M. le Curé R. Corriveau a com-

mencé sa visite de paroisse. C’est
pour nous une grande joie de re-

cevoir notre dévoué Pasteur. Nous
lui souhaitons la bienvenue.

—0—

MARIAGE
Le 27 octobre eut lieu le ma-

riage de M. Raoul Ferdais, fils de
M. et Mme Jean-Baptiste Ferdais,
à Mlle Claire Guillet, fille de M.

et Mme Philodore Guillet, d'Iber-

ville.
La bénédiction nuptiale leur fut

donnée par M. l’abbé I. Descôteaux.
Les témoins furent leurs pères res-
pectifs. ’
Nos meilleurs voeux de bonheur.

—

Avis aux skieurs novices
Les skieurs habiles peuvent faire

des sauts, retomber sur leurs pieds
et poursuivre leur chemin; mais le
commençant ne devrait pas se per-
mettre de hardiesses tant que son
instructeur ne le lui aura pas permis.
Il est facile de se rompre les os et
cela ne prend pas de temps. La gué-
rison de ces fractures est beaucoup
plus longue,
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CHEZ...

54, St-Georges

  

Laprairie Fourrures
A. JODOIN & FILS, props.

Téléphone 309
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Laprairie, Qué.
 

Venez profiter de nos
féliciterez toujours!

LA VENTE SE CONTINUE

pour tout le mois de novembre
bas prix. Yous vous en

 

 

OCCASION UNIQUE!
Lot assorti de Capes — Jaquettes — Man-

teaux longs pour I'hiver — Nouvelles lignes

1955 — Collets et manches nouveaux gen-

res. — Prix à partir de $50.00 jusqu’a $500.  
  POUR VOTRE MANTEAU ENTREPOSE

Veuillez nous avertir quelques jours à l'avance

quand vous voudrezle sortir pour que nous

puissions le glaiser.
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ICI ET LA

NOVEMBRE 1954

 

Saint-Amable

Baptêmes
A St-Amable, le 23 octobre, a été

baptisé Joseph, Lionel, André, né le
22 oct, enfant de M. Gabriel La-
coste et de Thérèse Chaperon. Le
parrain a été M. Lionel Chaperon
et la marraine Jeanne McDuff, son
épouse,
—A St-Amable, le 24 octobre, a

été baptisé Joseph, Gervais, Denis,
enfant de M. Rosaire Hunault et de
Fleurette Léonard. Le parrain a été
M. Gervais Dery et la marraine Léa
Blain.
—A Saint-Amable, le 28 octobre,

a été baptisée Marie, Emérina, Lise,
née le 27 octobre, enfant de M. Eu-
gène Comtois et de Emilienne Gem-
me. Le parrain a été M. Léon Gem-
me et la marraine Emérina Comtois.
—À St-Amable, le 31 octobre, a

été baptisée Marie, Denise, Laurette,
Francine, née le 30 octobre, enfant
de M. Gabriel Chaperon et de De-
nise Williams. Le parrain a été M.
Calixte Williams et la marraine Lau-
rette Dalpé.

Félicitations aux heureux parents.
—0—

Sépulture
Le 28 octobre 1954, est décédé en

cette paroisse, à l’âge de 75 ans et
10 mois, M. Emery Guimond, époux
de feu Parména Lussier.
Le service a été chanté le 30 octo-

bre 1954 en l’église paroissiale par
‘M. le curé Maurice Langlois.

La dépouille mortelle fut inhumée
dans le cimetière paroissial de St-
Amable.
A la famille en deuil, Le Richelieu

présente ses sincéres sympathies.
—0—

Statue de la Sainte Vierge
En présence d’un grand nombre de

paroissiens, dimanche, le 24 octobre,
M. l’abbé Maurice Langlois a béni
la statue de la Sainte Vierge, érigée
devant le presbytère, à l’occasion de
l’Année Mariale.

Cette statue est un don d’un grou-
pe de paroissiens.
Après cette cérémonie, tous se ren-

dirent chez M. Julien. Gemme, pour
assister à la bénédiction d’une Croix
de chemin.

—0—

Retraites
Merci aux RR. PP. qui ont préché

les retraites dans la paroisse. Espé-'
rons que nous saurons profiter de
leurs sages paroles.
À cette occasion, le RP. Hono-

rius Fortin, O.F.M,, a érigé et béni
le Chemin de la Croix dans l’église.

—0—

Novembre !
Mois des morts ! Tout le mois de

novembre est consacré à nos morts.
Prions pour eux, ils ont besoin de
nous.À notre mort, d’autres prieront
pour nous,

N’oublions pas, tous les soirs à 8
heures, de réciter nos- cinq Pater,
Ave et Gloria Patri, accompagnés de
l’invocation Que les Ames des fidè-
les défunts reposent en paix, pour
nos chers disparus.

>

Saint Basile
CLOTURE DE RETRAITES

La clôture de la retraite pour

hommes et jeunes gens s’est termi-

née dimanche le 24 octobre comme

la précédente elle fut suivie avec

générosité. Au dernier mot d’adieu

de notre bon Père prédicateur, nous

tous de la paroisse étions présents.

Cette retraite se termina par des

demandes spirituelles et temporelles

adressées au Coeur de Jésus en la

belle fête du Christ-Roi. Remer-

cions la Providence qui fait si bien

les choses de nous avoir favorisés
de tant de bienfaits.

0

NAISSANCES
A M. et Mme Gérard Rolland née

Rosia Prévost est né un fils, bap-

tisé Joseph, Maurice, Luc. Parrain:
Maurice Rolland, frére du nouveau-

né et marraine: Claudette Rolland,

cousine de l'enfant.

—A M. et Mme Damien Levis,

née Rita Berthelette est née une

fille, baptisée Marie, Emérentienne,
Christiane. Parrain et marraine

 

M. et Mme Charles-Edouard Jasmin,
oncle et tante de l’enfant.
—A M. et Mme Joseph, Léo, Le-

cours née Simonne Chartrand est
né un fils, baptisé Joseph, Albert,
Jean-Pierre. Parrain et marraine:
M. Albert Lavoie et Marguerite Le-
-cours, oncle et tante de l’enfant.
—A M. et Mme Jean Bouchard

née Jacqueline Kirouack, est née
une fille baptisée MaYie-Rose, Jo-
sée. Parrain et marraine: M. et Mme
Hubert Kirouack, de St-Bruno, gr.-
parents de l'enfant.

É ee

DECES

C’est avec regret que nous avons
appris le décès subit de Mme 'Léo-
pold Beauchemin, de cette paroisse,
elle laisse dans le deuil, son époux:
M. Léopold Beauchemin; ses fils:
Armand et Georges Lépine; ses fil-
les: Alida (Mme Roger Burelle),

France (Mme Alcide Fournier), Yo-

lande (Mme Raphaël Girard), Ma-
rie-Paule (Mme Léo Bouthillier);
ses petits-enfants au nombre de 13;
ses belles-filles et ses gendres.
Les funérailles ont eu lieu lundi

dernier. M. le curé Paul Lapointe
chanta le service funèbre assisté
des RR. PP. Trinitaires. Un grand
nombre de parents et d’amis de la

famille .assistaient aux funérailles.
Nous présentons nos sympathies

les plus sincères à cette famille si

cruellement éprouvée.
—0—

ECOLE DU VILLAGE

 

Résultat des examens pour le
mois d'octobre ’54:

Années: %

9e Yolande Parent .. .. ... 946
Madeleine Martin … 91.4

8e Monique Bartram … …… 89.6

Monique Desautels … … 88.7
Te Monique Martin …….… …. 90.1

Suzanne Déziel … …… …. … . 88.4

6e Henriette Rolland ... ... ... 90.6

Micheline Chagnon ... ... 86,
He Paul Maurice ... .... ... ... 96.2

Thérése Beauchemin .... .. 92.6

4e Michèle Rocheleau .... 97.8

Pierre Pilon ... ... —. ... 92.3

3e Micheline Maurice …..... ... 973

Jeannine Lacoste … …… … 95.5

2e Danielle Michaud … …… ... 97.9

Yolande Desmarais .... .. 97.8
le Huguette Champagne ........ 94.7

Monique Lacoste .... ... ... 94.7

Françoise Lefebvre … … 93.

Années: %
9e Yves Bélainsky ... ... …… 83.1

Gérald Bourdua ... ... ... 813

Te Jean-Claude Trudeau ... ... 76.3
. Serge Létourneau .... .... ... 75.9
6e André Daoust .... .... ... ... 90.7

Jacques Couture ..... ... 75.4
++

Boucherville
BAPTEMES
Le 24 octobre à l’église de Bou-

cherville a été baptisé Joseph, René,

Yvan, fils de Roger Sicotte et de
Gemma Simard. Le parrain a été M.

René Simard et la marraine Moni-

que Sicotte, oncle et tante de l’en-
fant.

—Le 24 octobre a l’église de Bou-
cherville a été baptisée Marie, Yvet-
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Si Tit-Jean s'enrhume

moins souvent

Quetant d’autres
jeunes enfants

C'est que sa sage maman

Le gardefort et résistant.

- Ministère de 1a Santé Nationale
© M et du Blen-Etre Soclal 
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te, Pierrette, fille de Armand Bé-
meur et de Yvette Comtois. Le par-

rain a été Georges Comtois et la
marraine Reine-Aimée Poudrette,

oncle et tante de l’enfant.

—Le 7 novembre à l’église de

Boucherville a été baptisée Joseph,

Pierre, Jacques, fils de Marcel Lan-

glois et de Fernande Sevégny. Le

parrain a été Willy Langlois et la

marraine Bernadette Bédard, gr>
parents de l'enfant.

Félicitations aux heureux parents.
—0--

DECES

Le 2 novembre dans le cimetière

de Boucherville a été inhumé le
corps de Azella Huet, épouse de
Albert Pelletier. La défunte était
âgée de 61 ans.

Sincères condoléances à la famille
éprouvée.

MACKAYVILLE
Concours du mois d’octobre 1954,

à l’école Notre-Dame de l'Assomp-
tion.

 

 

   

  

   

Années: %

Te Aimé Robert ….... 77.

Michel Tapin … ... 76.
Serge Beauliew .....… 76.
Raymond Gauthier … 74.

Donald Cappiello . 73.
6e Jean-Guy Ménard

Raymond Rochon

Marcel Lapointe M.

Serge Perreault
Louis Pickering

Se Jean Charron ... ... ... ... 80.
Claude Berthelette ……… … T9.
André Grabosky ... .. ... T8.

Robert Frenière …......... 78.

Lucien Bagg …. …. …. …… TT.
4e année A:

Gilles Arbour ... .. ... ... T2.

Guy Gauvin …. …… …… …. …… T2.

Carol Lapointe …:…. 71.

Robert Gearey …… … 66.
‘Guy Petit …… …… …… …… ….… …… 64.

4e année B:

Lucien Robert ... .... ... ... 89.
Robert Kingsbury ... 79. -
Laurent Blais … ... ... ... 78.
Marcel Lessard ..... renner TT.

René Dubois … …. …. …… TT.
3e année A:

Gilles Trudeau .... .... .... .... 8T.

Robert Dejonghe .... ... ... 82.

J.-Pierre Labbé .... .... ..... ... 81.

Denis Sarrazin ...... ... ... 78.

J.-Claude Daoust .... .... ... T8.
3e année B:

Robert Cécyre … … …… 84.

Michel Dionne .....… 81.

Claude Leduc ... .. 80.

Pierre ROger ... ..c. cow oe woe 19,

2e année A:

Paul Fiset …… …… …

2e année B:

Henri. Larchevêque

Yves Clavet

—0-—

(Filles)

Doris Carney. . . .
Clémence Loranger.
Giséle Riberdy.

Flore Boulanger.

Pierrette Charette. .

Monique Milot.
Lucréce Tapin.
Micheline Deneault.

Lise Gendron. . . .
Giséle Boudreau.
Denise Fortier.

Nicole Lapointe.
Francine Trottier.

Robert Labarre ..... _

André Perreault ... ..…
Marcel Monette ..…… …… …..

Robert Grimard ....... co. ....

 

Roland Dupuis … …… …… ……

René Gosselin .... ... ...

Richard Desparois ... ... ..

 

Daniel Castelletti .... .... ...

Se année—Mme M. Rondeau

4e année A—Mme S. Vig

Yvonne Dejonghe. . .

4e année B—Mme B. Beaudoin

3e année A—Mîle L. LaRivière

3e année B—Mile L. St-Laurent

 

 

Succès scolaire pour octobre

Ecole N.-D. de l’Assomption
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Huguette Mayer. 79.9
2e année A—Mme I. Bergeron

Nicole Allaire. . . . . . . 86
Micheline Duplantis . . . . 81
Lise Lalonde. . . . . . . 80.5

Ze année B—MIle A. Bergeron
Thérèse Martin. . 87
Micheline Séguin. 84.5
Giséle Provencher. . . . 82.5

le année A—Mme E. Robillard
Monique Gauvin. . . . . 85.5
Nicole Guay, . 83.5
Monique Desnoyers . . . . 8

le année B—Mme F. Perrault
Pierre Cappiello. 88.8
Claude Bolduc. 86.5
Maurice Brosseau. . . . . 84.2

le année. C—MIle A. Lévesque
Roger Infortuna. . . . . . 86.3
Denis Turenne. . . . . 83.5
Yvon Lachapelle. . . . . 81.7

le anglaise—Miss H. McCarthy
Lorna Dwyer. . 100
Janet Shaw. . . 100
Louise Cole. . . 100

Félicitations aux institutrices et aux
élèves, de la part de la Directrice,
Mlle Jeannette Derome.
—

Lisez "LE RICHELIEU"

Vous serez très heureux,

 

Confiez-lui votre publicité,

Ce sera votre prospérité.
 

elle est douce...
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NE CREUSEZ PAS INUTILEMENT... CONSULTEZ :

Roto Rooter Service Enrg.

NETTOYAGE DE TUYAUX D'EGOUT

Privé ® Industriel @ Municipal

On nettoie les tuyaux de 1” à 25” de diamètre

jusqu'à 1,000 pieds de longueur.

ROTO ROOTER
SERVICE Enrg.

Clovis LEFEBVRE, gérant

Tél.

POORTTiairaQUirete
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ICI ET LA

Saint-Hubert
ST-VINCENT-DE-PAUL
Le 25 octobre, notre paroisse avait

l'honneur de recevoir les Dames des

Conférences de la St-Vincent-de-
Paul appartenant au Conseil Parti-
culier de St-Lambert. Quatre parois-
ses étaient représentées: St-Lam-

bert, St-Hubert, St-Maxime et N.-

Dame du Sacré-Coeur. Cette réu-

nion était présidée par M. l'abbé J.
Forgues, curé de la paroisse de

l’'Immaculée-Conception et de M.
l'abbé J.-L. Bourdon, aumônier des

C.8.V.P.
Mme J.-J. Girouard nous parle des

activités de la Société. Dans le do-

maine du bien moral, en outre de
l'assistance des pauvres, les oeuvres

peuvent varier à l'infini; toutes sont

belles parce qu’elles sont un aspect

nouveau, un nouveau rayonnement
de la vertu de Charité.

Ainsi, notre Société s’occupe ac-

tivement d’un pèlerinage des mala-
des à l’Oratoire St-Joseph. Et un
nouveau mouvement vient s’ajouter

‘à ceux qui sont destinés à “pro-
curer de la joie à ceux qui n’en
ont pas”. Il s’agit de recueillir des
livres ou des revues d’enfants, en

français, pour les peits de l’Hôpital
Ste-Justine.
Nous offrons nos sympathies aux

dames de la paroisse Notre-Dame du

Sacré-Coeur qui ont été éprouvées
par l'incendie et nous verrons à

leur venir en aide.
M. l’abbé Bourdon tire les con-

clusions de la soirée et soutient no-

tre ferveur à vouloir et à faire le

bien.
Assistaient à cette réunion: Mme

J.-J. Girouard, présidente du Conseil

Particulier de St-Lambert; Mme L.

Bodard, Mlle B. Provencher, Mme

F. Guy, Mme O. Langlois, Mme W.

Simard, Mme M. J. Bédard, Mme À.

Levasseur, Mme E. M. Jetté, Mme

R. Martin, Mme G. Archambault,

Mme L. Lewis, Mlle M. A. Paré.

ECOLE ST-HUBERT
Notes d’octobre:

10e année: %
André Chagnon ...……… T2.

9e Gilles Johnson ……… …… …. 68.

Serge COLE .... oe vr cs 60.
8e Denis Lacoste … ... ... …… 65.

Jacques Lewis …. ……. …. …. 63
Lucien Lacoste

Lucien Dumas

Roger Huneault

Te

    

 

8e année A:
Adrien Reeves 92,

Serges Provost 89.
Michel Légère … …. …. …. 8T.

6e année B:
E. Perron …… …… … coe son 78.

Pierre Brassard 76.

Georges Lavoie 75.

5e année A:
Pierre Lacoste …. …… …. … 82.

Jacques Chagnon .... ... ... T9.
André Emard ……. …… …… … 77.

5e année B:
Pierre Gagné …. ……. … …… 84.
Jacques Rainville .... ... ... 82.
André De Leew ... ... ... T5.

4e Rosaire Massy 82.

J.-Pierre Brais wr 75.

Jean Vezeau .... .... coe …… … T8.
—*—-

Contrecoeur

Chevaliers de Colomb
Le Conseil 2848 de Contrecoeur

tiendra son assemblée générale le 15
novembre prochain, en rendant une
visite annuelle aux membres de Ver-
chères. Cette réunion aura lieu à la
Salle Dalpé. Tous les Chevaliers de
Colomb sont cordialement invités de
se réunir à la Salle Dollard afin de
prendre en groupe, le chemin les
conduisant à Verchères.

—o0

Recollection
La Ligue du Sacré-Coeur de Con-

trecoeur avait l’heureuse idée d’invi-
ter comme conférencier, le 7 nov.
dernier, le Père Picard, Père de Ste-
Croix, à son déjeuner-causerie men-
suel,
M. le président, M. Francois Con-

tant présenta le conférencier comme
un élève très doué durant ses études
et nous parla de ses nombreuses obé-
diences en Orient. Ce qui frappe le
plus en écoutant le Père Picard c'est
sa grande humanité, sa simplicité qui
caractérise une profonde noblesse de
coeur. Après l’avoir entendu parler
des laïcs missionnaires, mouvement  

encore tout à ses débuts, on com-
prend la vraie signification du ter-
me chrétien, puisque ces apôtres du
laïcat vivent cette vie de chrétien
dans toute son amplitude.
En somme, ces laïcs missionnaires

recrutés parmi des jeunes couples
possédant une largeur de vue admi-
rable et qui ne craignent pas de s’ex-
iler pour apporter un témoignage vi-
vant de leur foi chrétienne en pays
étrangers. Le missionnaire agit en
ligne verticale de Dieu aux hommes
et des hommes à Dieu, mais ce con-
tact entre hommes, tous frères, créés
par Dieu, même si de races et de cou- |
leurs différentes, qui l’établira si ce
n’est des laïcs par l’exemple de leur
vie de tous les jours.

Ces laïcs missionnaires se conten-
teront de vivre comme les gens du
pays, tout en ignorant les préjugés
qui existent et qui ont souvent été
imposés par l’envahisseur blanc. Il
est tout à fait juste que de dignes
représentants de cette race qui se

croit supérieure, aillent au-delà des
mers, redresser les erreurs commises
autrefois et montrer par une vie
chrétienne exemplaire l’égalité en
Jésus-Christ. ’
Que connait-on vraiment de ces

peuples? Très peu en vérité, si ce
n’est auelques traits de caractère ou
de coutumes propres à leur race. qui
sont vrais pourtant, mais qui ne don-
nent pas cependant une idée juste de
ces, peuples si différents de nous.
mais qui possèdent des trésors de
cultures inestimahles amassés au
cours ‘de milliers d’années d’existen-
ce.

Ces jeunes laïcs qui se dévoueront
à cette noble tâche acauïerront pas 13
même toute notre admiration et sans
aucun doute retireront-ils personnel-
lement de cet échange de culture en-
tre l’Orient et l'Occident mille bien-
faits. car ils nosséderont une person-

nalité riche de sa simnlicité de coeur
Pt de sa erandenr d'âme de vrais
chrétiens agissants.

Nos meilleurs voeux de succès ac-
comnagnent ces jeunes laïcs mission-
maires. et merci au Père Picard de
nons Tes avoir fait connaître et nar
Te fait même d’orienter nos idées sur
le vrai hit du laïîcat missionnaire.
Te conférencier fut remercié. en

termes choisis par M. Yvan Rov.
—0-—

Notes d’octobre

Ecole des garcons :
Année %
9e—Tean-Denis Rov. . 83.5

Fernand Bérard. . . 83.2
Tean Hamel. 81.6

8e—Réal Palardv. . . . . 82.5
Pierre-Claude Duhamel 81.7
Robert Perron. . . . . 78.3

7e—Rohert Saint-Onge. . . 90.5
Marc Temieux. 86.9
Roser Salvail. . 4.4

6e—Rorer Delorme. 06.7
Tacaues Anclair. 90.7
Robert Piché. . 00.2

Se—Michel (Gauthier. 88
Giles Melorme. 87
Rohert Gendron. 83

4e—Pierra Clément. 93.9

Michel Contant. . 93.8
Tean-Clande Gervais... 93.9|

Ze et de (combinées)
3e—Clande Rov. . 92

Alain Chrétien. 28
Ravmand Temieux . 87

3e—Denis Rlandeay, 94.7
André Véronneau. 93,5
Seroe Salvail. on.5

4e—Cillac T amnrtrenx. 91
Rnhert Fortin, RR

Vvan Declanriers, . 4

Ze—Clande Tamanrenx., . . 07
Mantice Mnval. 20
Diarçe (Gonère, 7

fe——Niltee Renand, a2

Panald Cadin on Rk

Cérald Ronrdon 207
———

-Tents Te Nathfint TaPlrecie

, (filles)
Opfemma  (Cervais Raivmaonde

Duhamel.
Ra__Tranainae Tuhamel Réicanne

7e—Thirica Parran Maninne Ra-
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4e—Francine Boutin, Hélène
Mauger, Lisette Théberge.

3e—Jocelyne Cardin, Lucie Pagé,
Suzanne Renaud.

2e—Pierrette Viau, Francine Sal-
vail, Andrée Fagnan.

le—Micheline Gendron, Denise
Giard, Francine Lavigne.

VARENNES
PARTIE D'HUITRES

Le Conseil 3808, des Chevaliers

de. Colomb de Vaernnes, invite tous

les Chevaliers de Colomb et tous

leurs amis à leur banquet d’huîtres
annuel, qui aura lieu, samedi le 13

novembré 1954, dans la grande sal-

le de l’Ecole J.-P. Labarre, rue You-

ville, au village de Varennes.
Un orchestre renommée a été ré-

servé pour cette soirée.

Il y aura aussi des attractions

spéciales. Les dames sont tout spé-
cialement invitées. Invitation. cor-

diale à toute la population.
—0—

NAISSANCES

A Varennes, a été baptisé Jo-

seph, Jules, Guy, enfant de M. Lu-
cien Champagne et de Juliette Jo-

doin. Le parrain a été M. Jules

Phaneuf, notaire et la marraine

Mme Edmond Jodoin, grand’mère

de l’enfant.
Porteuse: Mme Télesphore Lange-,

vin. .

—À Varennes, a été baptisée Ma-

rie, Jeannine, Ghislaine, enfant de

 

frion. Le parrain a été M. Louis-

Philippe Dalpé et la marraine Jean-
nine Geoffrion, son épouse, oncle et

tante de l’enfant.

Porteuse: Mlle Claire Geoffrion,

tante de l'enfant.

Sincéres félicitations aux heureux

SAINT-JEAN, JEUDI, LE 11 NOVEMBRE 1954

Verchéres
SEPULTURES

Le 2 novembre dernier a été in-

humé le corps de M.-Claire Lo-
range, institutrice à Longueuil, fil-
le de Wilfrid Lorange, décédée à
Varennes.

M. le chanoine A. Gareau, célé-

bra le service et M. l’abbé A. Sur-
prenant et M. l'abbé Gérard Le-
may assistaient comme diacre et

sous-diacre.

Condoléances à la famille éprou-

vée.

BAPTÊME
Le 6 novembre 1954, a été bapti-

sée Anne-Marie, Cécile, Gilberte, Syl-
vie. enfant de Claude Geoffrion, no-

taire et de Marielle Trudeau. Par-

rain: Charles-Maurice Piuze, avo-

cat; marraine Gilberte Geoffrion,

son épouse, oncle et tante de l’en-

fant. Porteuse: Diane Trudeau, tan-

te.

Félicitations aux heureux parents.
 

 

AVIS
Il est encore temps de donner son

nom pour participer aux retraites

fermées organisées pour la paroisse.
Retraite des hommes du 16 au 19

novembre; retraite des jeunes filles,
du 18 au 21 novembre. Bienvenue à
tous!

 —2-e

Sacré-Coeur-de-Jésus
À Sacré-Coeur, le 30 octobre 1954,

a été baptisée Marie, Thérèse, Gi-
nette, née le 29 de ce mois, enfant de
M. Donat Jodoin et de Marie-Anne
Blanchette. Le parrain a été M. Jo-
seph Blanchette et la marraine Thé-
rèse Demers.
—A Sacré-Coeur, le 31 octobre

1954, a été baptisé Joseph, Roger,
Paul, né le 24 de ce mois, enfant de
M. Maurice Chartier et de Yolande
Fortier. Le parrain a été M. Roger
Beaudoin et la marraine Madeleine
Lapointe.
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MORTS - ACCIDENTÉS-OU MALADES

Ramassés gratuitement

REFERENCE FUTURE

CULTIVATEURS /,

-apof

et promptement par

Spécial
 

MONTREAL parents.   
APPELEZ - FRAIS RENVERSÉS

- ORchard, 17261    
 

 

Fini la corvée du lavage...
avec la paire favorite au Canada

La laveuse automatique

“LAUNDROMAT"”
ef ;

la SÉCHEUSE
automatique

Westinghouse

 

   
Exclusivités Westinghouse — La “laundromat” est munie d’une
porte pèse-linge et d’un économiseur d’eau. Elle nettoie à fond,
tout en assurant un lavage à action douce. En plus elle élimine
le gaspillage d’eau et de savon — La sécheuse Westinghouse avec
réglage à 3 différents degrés et courant d’air chaud direct—
gardera vos vêtements (même vos tissus les plus délicats) plus
propres, plus doux et prolongera leur durée. Tous ces avantages,
en plus des autres caractéristiques de la fameuse paire Westing-
house, peuvent être vôtres à un prix extrêmement bas.

    
2,

DUFRERN

Prix: Laveuse Automatique $389.50
Sécheuse Automatique $299.50
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ACADEMIE DES {

SAINTS-ANGES
Les trois premières de chaque

classe pour le mois d’octobre:

le année filles:
Suzanne Tourigny ... .... ... 85.

Suzanne Lalande ... ... ... 84.
Aline Robert ... ... ... ... 82.

1e année, garçons:

Jacques Camerlain … …….…… 79.

Jacques Fortin

Gaétan Grenon

2e année, filles:

Audry Johnson …. ….. .. 93.8
Danielle Joyal .... ... …… … 91.

Claudette Arbour ... …… … 90.7

2e année, garcons:

Francois Leblanc .... .... ... 82.

Jean-Marc Lefort … 90.

Michel Trudeau ... … …: 88

3e année, filles: .
Suzanne Corbeil … … … 95.1

Claire Lalande … ... ... .... 93.3
Suzelle Ledoux ... .... ce we. 92.8

4e année, garcons:

Lise Poulin ... .. .. 89.4

Irene McKercher ... ... ... 87.2

Huguette Joyal .... ... ce 84.6

5e année B, filles:
Louise Belzile … …… …… … 89.8
Henriette Brants 89.4

Hélène Rocheleau 87.1

Se année A:

Suzanne Duguay 89.3
Suzanne ‘Gagnon 0e 87.7

Nicole Lemieux ... ... ... 86.8

6e année, filles:
Louise Simard ... .. 95.6

Christine Bertrand … 92.5

Jeannine Corbeil …… … 91.5

y Te année:
Claire McKercher … …… 92.8
Lise Camerlain ... ... 90.3

Christiane Mousseau .... ... 90.

8e année:
Michèle Langlois …. …… …. 88.

Suzanne Faucher … …… ... 86.3

Louise Lacroix ... ... ... 85.3

9e année:
Lorraine Boutet ..... ... 92.2

Héléne Longval ... .. .. 90.

Jacqueline Marcotte ... …. 871

Classes anglaises

3 first ones “in each class:

- —Grade 1A:
Péter McKenna, .... .... woo oes 74.

Peter Sodo ... …… …… ……. …… T3.

Maureen Rochon …… …… 73.

Grade 1B:
Robert McFadyen ……… ... 79.

Irene de Breyne ... ..... 79.

Marise Brodeur .... .... .... .... T8.

Grade 2
Barbara Goyette ... .. …… 89.

Maureen O'Donnell ..... .. 88.

Patricia Kirkpatrick .... .. 85.

Bernice de Breyne ... .. 85.

; Grade 3
Barry Burchell … … … 88.

; Stuart Garinther 85.

| Barbara Boulerice ……… … 81.

Grade 4
Mary Kirkpatrick …. …… … 80.

Agnes Wabersich ... ... 79.

Theresa Bourne ..... .. TT.

Grade 5
Lise Foisy …. …… …

Judy Huberdeau

Katherine Harvey

. Madeleine Senez
Grade 6 !

  

Rita McLaughlin … …. …. 83.

Diana Craig .. …… … 81.

Susan Cleeveiy … …… …. … 81.

Grade 7 :
Claire Des Ruisseaux ... ... 85.

Heather Perks 80.

Beverly Kittson …… ... TT.
—0Q0—

ACADEMIE ST-MICHEL:
Résultats du mois d'octobre:

ge Denis Trudeau …. ... ... ... 85.6

Jean-Yves Déziel … .... ... 80.5

Gilles Charron

Claude Giroux ..

Laurent Achim

Gabriel] Déziel
André Gravel

Roger Le Tellier

Yves Bissonnette

Michel Jetté … ….… ...

Gilles Camerlain … ….

Gilles Lamoureux …

Michel Latreille

Se

 

Te

 

6e

  

  

LR) 0OH0000000JeeeaFo ee0%%0e% % ®ee% 0% % 0% 00.0%00%0.%0%64%.¢%-6764% s%.+%.%jeageedeedeifafoolarfelesloeleilsefelons 26 août, enfant de Jacques Gilles

Phaneuf et de Mary Donaldson.
—0——

ambert eos eoNOS MORTS

3 La mauvaise température ayant
ea oo 0a, rasterraeSeriori? empêché le pèlerinage au cimetière

une cérémonie de prières spéciales,
Michel Dupuis …. …… …. … 86.5 pour les morts dont les corps sont

Classes anglaises au cimetière ainsi que pour les
Tth grade morts des deux dernières grandes

David Côté ... ... ... 79.2 guerres, aura lieu dimanche, 14 oc-
- David Riendeau … ………. … 74.2 tobre, dans l'Eglise paroissiale, à 3

David Smith … .... ……… … 71.4 heures.

6th grade —0—

Robert Lacroix ... ... … 89.6| MARIAGE

AanEETe me as En l’église de St-Lambert, a été

5th grade nm —— * célébré le mariage de Jules Poirier,
John Sodo 93.9 fils de M. Joseph Poirier et de Ali-

William Burchellpermet ce 917 ce Letellier, & Mlle Marguerite Jo-

Ronald 777 ‘* doin, fille de Edmond Jodoin et de
onald Doyle .... .. ... ... 84.7 Alice Demers

4th grade:

Edgar Lefebvre ... ... ...

Léonard Riendeau

Peter Burke

—o0—

——0—

NOUVEAU NOTAIRE

 

M. J.-E. Pierre Lavoie, notaire,

vient d’ouvrir son bureau à St-Lam-

bert, au No 621 de la rue Notre-

Dame. Né à Lachine, de M. J.-E.

Lavoie et de Rita Thesserault, M.

Lavoie a 26 ans et est un diplômé
de l’Université de Montréal.

M. Lavoie a fait ses études pri-

maires à l’Académie Richard, à Ver-

dun, ses études classiques au Col-

lège Stanislas et ses études de nota-
riat à la faculté de droit de l’Uni-
versité de Montréal, dont il dé-

NAISSANCES

Le 31 octobre à St-Lambert, a été
baptisée Marie, Diane, Louise, née

le 22 octobre, enfant de L. P. Tan-

guay et de Réjeanne Gendron.

—À Saint-Lambert, le 31 octobre,
a été baptisée Marie, Dunla, née le
13 octobre, enfant de Elmo Laniel

et de Pauline Morin.

—A St-Lambert, le 24 octobre,

a été baptisée Marie, Julia, née le  

in

 
  

                 

  

  

—

tient un diplôme en date du 4 juin

1954.

Le notaire Lavoie est marié à
Mile Pierrette Bourbonnière et est

le père de Johanne, une fillette de
un an.
Représentant de la firme Biron et

Poirier, le notaire Lavoie est bilin-
gue et ses bureaux seront ouverts au

public à tous les soirs de 7h. à 10h.

On peut le rejoindre, par téléphone,
à HA, 2156 ou à OR. 3-2721.

—0-——

-POUReLES LACORDAIRE

Dimanche, 21 novembre prochain,

ce sera la grande journée antial-

coolique des Lacordaire de notre ré-

gion. Le programme de cette jour-
née vous sera fourni au cours de

la semaine prochaine. D'ici là que

chacun se fasse un devoir de trans-

mettre à ses frères ainsi qu’aux sym-

pathisants l'invitation de prendre
part à ces assises.

——0—

DEPLACEMENT

Le trésorier diocésain des 'Cer-
cles Lacordaire et Jeanne d’Arc, du

diocèse de Saint-Jean est de retour

d'un voyage à Québec, au centre

canadien. Ce voyage était en rap-

port avec le congrès organisé par
le centre canadien de Québec, con-

grès qui réunissait tous les chefs
de bureau et les trésoriers Lacor-

daire de chacun des diocèses du Ca-

nada dans le but d’étudier et d’a-

ork
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méliorer la technique de la compta-
bilité ainsi que des rapports dans

les différents cercles de nos diocè-
ses.

 

 

 
Qu'importe qu'il soit barbouillé

S'il ‘est heureux de s'exprimer!

Vantez avec joie l'oeuvre d'art

Et débarbouillez-le plus tard,

Miristère de la Santé nationale et du
Bien-être social amer 

les ailes de la liberté
LA VIE DE FAMILLE

Chez nous, les droits de la famille .

sont sacrés. Notre système politique reconnaît ’

le principe quela première autorité, après

supérieure, ov mieux.

CARC.

r
|
I
|
|

CONDITIONS D'ADMISSION :

e Âge—au moins 17 ans et pas plus de 25 - 3

© Degrê d'instruction—1 1e sciéntifique de primaire

Centres de recrutement du C.A.R.C.
678 ouest, rue Ste-Catherine, Montréal
Edifice du Capitol, 146 rue St-Jean, Qué

49, rue Metcalfe, Ottawa, Ont. Tél, 3-4039

Veuillez m'envoyer, sans obligation de ma part, tous ren- K
| seignements sur Tesos d'enrôlement et fes emplois

actuellement disponibles dans le C.A.R.C.

Dieu, dans un foyer, ce sontles parents. Parce
qu’il a le sens familial, le Canadien

possède aussi le sens social.

Le Corps d’Aviation Royal Canadien
est un gage puissant de la protection

dont le Canada entoure ses familles. Et dans
son rôle de protecteur de toutes nos
libertés, le CARC offre à la jeunesse

canadienne des situations modernes et
fières au sein de ses équipages

volants et il ouvre la voie vers une
carrière fructueuse dans le domaine

grandissant de l’aéronautique.  

  

       

  

© Santé—satisfaire aux examens médicaux dv

” Si vous pouvez répondre à ces exigences,
n’hésitezpas à consulter dès maintenant l’offi-
cier d’orientation du CARC dans votre région.

 

P.Q. Tél. UN. 6-2449
bec, P.Q. Tél. 2-8527

 “| NOM Gerress

e
s

c
a
s

 

 

 

| MOULÉES) (DE FAMILLE) (DE BAPTEME)

- | ADRESSE

VILLE PROVINCE

DEGRE D'INSTRUCTION (ANNEE ET PROVINCE)....ovurenn =
ÂGE
CAFS4-81SF   .

>» a

  5e André Gagnon ... .

Jean-Luc Patenaude … 87.4

Fernand Guyot …… ... .. 85.4

4e année “A”:
Eric Forest .. …… … …… 92.4

André Sauvageau ……… 90.6

Jean-Paul Robitaille .... .... 87.8

4e année “B”: -

Marcel Camerlain … 93.3

Pierre Bétournay .... ... …… 91.6
Michel Dicaire ... .... oo 87.1

3e année:
Jean Brassard ... …… …… ... 90.

André Simard .……. …… …… 86.5 Corps d’Aviation Royal Canadien -
+
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Cinquantenaire de fondation de l’Oratoire

 

Le délégué apostolique, quatre évêques et un grand nom-
bre d’autres dignitaires ecclésiastiques participeront aux fêtes
inaugurales du cinquantenaire de fondation de l’Oratoire St-
Joseph, les 19, 20 et 21 novembre.
Le supérieur de l'Oratoire, le R.P.

Emile Deguire, c.s.c., annonce en

effet que LL. EE. NN. SS. Giovanni

Panico, archevêque, délégué apos-

Lolique au Canada; Conrad Chau-
mont, évêque auxiliaire à Montréal,
Joseph-Alfred Langlois, évêque de

Valleyfield; Albert Cousineau, c.s.c.,

évêque de <Cap-Haitien, Haiti; et
Raymond Larose, c.s.c., évêque de
Chittagong, au Pakistan, ont accep-

té d’officier ou de prononcer le ser-

mon à l’occasion des cérémonies qui

préluderont à l’année jubilaire dé-
crétée par l’Episcopat canadien. Cel-

le-ci s'ouvrira le 8 décembre pro-
chain et marquera non seulement les

50 ans de l’oeuvre fondée par le Frè-

re André, mais aussi le 85e anniver-
saire de la proclamation du patro-

nage de saint Joseph sur l’Eglise
universelle.

Le R.P. Deguire ajoute que c’est

le désir et l’espoir de l’Oratoire que

le plus grand nombre possible de
laics de Montréal, de la province
de Québec ainsi que de toutes les

parties du Canada et des Etats-

Unis assistent aux fêtes des 19, 20

et 21. ‘“C’est#pourquoi, dit-il, la plu-
part des cérémonies se dérouleront

dans la basilique inachevée. Nous
avons tracé le programme de ces

 

 

jours mémorables de façon à per-

mettre à tous les secteurs de la so-
ciété de s’y faire représenter: Ms
enfants et les adultes, les citadins

et les ruraux, les malades, les Asso-

ciés du Frère André et les autres

bienfaiteurs de 1'Oratoire.”

Voici le programme détaillé
fêtes:

Vendredi, 19 novembre — 10 h. du

matin, messe pontificale célébrée
dans la basilique par S. E. Mgr
Chaumont. Le sermon sera pronon-

cé par Mgr Jean-Charles Leclaire,

vicaire général de Saint-Hyacinthe.
A 11 h. 30, procession du St-Sacre-

ment depuis la basilique jusqu’à. la
petite chapelle du ‘Frère André. A
2h. 30, grand pèlerinage des mala-

des. S. E. Mgr Langlois présidera

à la cérémonie de la bénédiction, a-

près le sermon -que prononcera Mgr

Ira Bourassa, P.D., curé de Ste-

Praxède de Bromptonville.

A 8h. 15 au soir, heure sainte dans

la crypte, puis, à 8h. 15, arrivée de

la “Marche du Pardon du Cinquan-
tenaire”. On a prévu des centres de
ralliement aux endroits suivants: é-

glises St-Enfant-Jésus, Notre-Dame

du Rosaire (Villeray), St-Laurent

(Ville St-Laurent). St-Eusèbe de

des
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La chapelle telle qu’elle apparaît dans son site définitif. Le Cinquante-

naire de l’Oratoire Saint-Joseph donnera lieu à de grandes fêtes qui

débuteront les 19, 20 et 21 novembre. À cette occasion, le Saint-Sacre-

ment sera transporté processionnellement de la basilique jusqu’à la

chapelle et y demeurera ensuite en permanence.
 

CHARME
REPRÉSENTANT

Crédit Commercial
Ltée

Finance Lucerne
Ltée

® Prêts personnels
© Prêts pour réduire vos

versements sur autos
© Prêts sur 2ième hypo-

thèque
© Finance ventes “d'au-

tos, meubles, etc.
Ne perdez pas votre temps au
bureau ou à l’usine pour venir
me consulter. Téléphonez et ve-
nez me voir le soir, sur l'heure
du midi. Le samedi après-midi.

OJ

266, rue Richelieu
Tél. 4618 St-Jean  

Verceil, Notre-Dame du Perpétuel

Secour et chacune des églises de

Verdun. S. E. Mgr Cousineau, c.s.c.,
officiera à la messe et prononcera
le sermon.

Samedi, 21 novembre — 9 h. du

matin, service pour les bienfaiteurs
défunts chanté par S. E. Mgr La-
rose, c.s.c. À 3 hres de l'après-midi,
grand pèlerinage des Pères, des

Soeurs et des Frères de Ste-Croix
avec leurs élèves. Mgf Cousineau cé-
lébrera la messe et fera le sermon
en français, tandis que le R.P. Ber-
nard Murchland, c.s.c., prononcera
une allocution en anglais. À 8h. 15
du soir, la population est invitée à se
joindre au pèlerinage des Associés
du Frère André. Au cours d’une cé-

rémonie sous la haute présidence de
S. E. Mgr Panico, on procédera à la

remise des insignes des ‘‘Associés”’.
A 9h. 15, messe et sermon par Mgr

Panico.
Dimanche, 22 novembre — C'est

la ‘journée des Parents du Frère

André”, mais tous les fidèles sont
cordialement invités. À ‘11 h. du
matin, messe pontificale dans la ba-

silique et sermons en français et en

anglais par Mgr Panico. Midi trente,
banquet en l'honneur du délégué
apostolique et de la parenté du
Frère André. A 3 hres de l'aprés-

midi, chemin de croix et démonstra-

tion de foi dans la basilique. Le soir,

a 8h. 15, procession aux flambeaux

de la basile & la petite chapelle du
Frére Andre.
 tl)

Tous a . . .
(suite de la page 33)

A St-Philippe: La J. A. C. orga-

nisera une veillée à l’occasion de la

Ste-Catherine.
A St-Amable: La J. A. C. organi-

-sera une veillée paroissiale.
A St-Valentin: Les anciens de la

J. A. C. se sont rencontrés en vue
d’organiser la souscription dans la
paroisse.
A Verchères: Un Comité a été

formé dans la paroisse et on organi-
sera une veillée.
A Contrecoeur: Le Comité parois-

sial de la souscription se réunit mer-
credi.
A Lacolle: Quelques anciens de la

J. A. C. se sont déjà réunis pour or-
ganiser la souscription dans la pa-
roisse. ’
A St-Bernard: La J. A. C. mon-

tera une piéce au profit de la sous-
cription.
Dans les autres paroisses, nous

|n’avons rien de précis pour le mo-
ment au sujet de l’organisation de la
souseription.

Mgr l’'Evêque souscrit $100.00

Les souscriptions commencent déjà
de nous parvenir, ainsi, pour mar-
quer son approbation pour cette
souscription S. E. Mgr Gérard-Ma-
rie Coderre a versé une somme au
montant de $100.00 au secrétariat na-

tional de la- J. A. C.
Voici la liste des souscriptions per-

sonnelles :-
S. E. Mgr Gérard-Marie
Coderre. . 7. . . .

M. l’abbé Jean-Louis Bour-
don, aumônier diocésain
de la J. A. C.. . . 25.00

Les anciens de la J. A. C.
à St-Blaise .. . . . . 25.00

Anonyme. .. . . . .. 5.00
J. E. Mailloux Ltée, Talon,

Ctée St-Jean . . 10.00
Joseph Mailloux, Talon, Cté

Saint-Jean. 2.00
 

ECOLE LASALLE
À l'honneur pour octobre

A l’honneur pour OCTOBRE

9e - Michelle DeSève, Yolande
Girard, Pierrette Gilbert.

8e - Madeleine Stewart, Monique

Goyette, Marie-Claire Sanésac.
Te - “A” - Monique Soucy, Marie-

Jeanne Pétrin, Mireille Morency.

7e “B"” - Denise Fournier, Car-

men Benoît, Denise Fryer.

6e “A” - Jocelyne Tétrault, Ma-

deleine Mercier, Pierrette Lecomte.

6e ‘“B’’ - Louise Ostigny, Hélène
Langlois, Monique Raymond.

5e “A’” - Lucie Delorme, Ghis-
laine Coulombe, Micheline Mont-

marquette.

5e “B”’ - Lise Mercier, Nicole Thi-

bodeau, Claire Boucher.
4e “A” - Louise Nantel,

Allen, Lina Lachance.
4e “B”’ - Anne-Marie Devos, Hu-

guette Goyette, Louise Perron.

Mary

$100.00

 

3e “A” - Lucie Smith, Francine

Drouin, Perle Malouin.

3e “B” - Lise Guérin, Diane Dra-

peau, Lucie Signori.
2e “A” - Francine Landry, Caro-

le Marsot, Diane Roy.

2e “B” Charlotte Langlois,
Francine Noiseux. Lise Pilon.

ire ‘A’ - France Dubé, Yolande

Tétrault, Ginette Tétrault.

1re “B’” - Gisèle Desgens, Franci-

ne Fryer, Suzanne Gibeault.
 

 

 
Tout est si

simple . ..
NECCHI brode
automatiquement et

fait de jolis points
de fantaisie, coud les

boutons, reprise, fait
les boutonnières, les

rebords au point
invisible, les

2», Monogrammes,
> les coutures
droites et zig-zag, \

de même que plusieurs
utres opération >

  

LA NOUVELLE NECCHI BU MIRA aux trolls exclusifs, modernes,
snjolive tout foyer.
Le commutateur-régulateur permet de réduire de 40% la vitesse de la
machine facilitant ainsi la couture autour des courbes et des coins.
Le nouvel enfile-aiguille mécanique si sûr vous permet d'enfiler votre

 

NECCHI
À PARTR 08

11242    

NECCHI les yeux fermés. Reflet direct de lc lumière
enchassée évitant toute fatigue de la vue.

ENECCHIzaman
Heod Office: 3445 PARK AVE, MONTREAL

M y a uno obligation de garantie à Vie aves chaque NECCNI. Parties ot sorvice répandes par taut Io pags.

MAURICE JACQUES, ENR'G.
149 Richelieu Téls 4274 - 4275 Saint-Jean


